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AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, ou

qui voudraient participerpar la suite, au Journal des Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Mémoires
et Ouvrages relatifs à la Minéralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines et qui tendent à son per-
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires, sous le couvert de M. le Conseiller d'Etat
Directeur-général des Mines, à M. Gillet-Laumont , Inspec-
teur-général des Mines. Cet Inspecteur est particulièrement
chargé, avec M. Tremery,, Ingénieur des Mines, du travail
à présenter à M. le Directeur-général, sur le choix des Mé-
moires, soit scientifiques, soit administratifs qui doivent
entrer dans la composition du Journal des

administratifs,
; et sur

tout ce qui concerne la publication de cet Ouvrage.

RECHERCHES PHYSICO - CHIMIQUES,
Faites à l'occasion de la grande Batterie

voltaïque donnée par S. M. I. et R.
PEcote PolytecIznzque ;

Par MM. GAY LUSSAC et T 11 TID , Membre de
Pinsti tut , etc. (1).

Nos Lecteurs nous sauront s'ans doute gré d'avoir in-
séré en entier, dans ce Recueil, le Rapport suivant qui
renferme la meilletire analyse qu'il soit possible de faire

t) Deux vol. in-80, avec six planches eu taille-douce. Prix
I 5 fr. A Paris, chez Deterville, Libraire, rue Haute-Fe
uO. 8. 1811.
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6 RECHERCHES

de l'ouvrage que nous annonçons. Dire que dans cet
ouvrage on trouvera réunies les brillantes déconvertes

dont MM. Gay-Lussac et Thénard ont, dans ces der-
niers teins, enrichi la chimie et la physique, c'est assez
faire entendre qu'il sera recherché par tous les savans
et lu avec le plus grand intérêt.

Rapport fait à la Classe des Sciences mathématiques et

physiques de l'institut, par M. Berthollet, au nom
d'une Commission composée de MM. Laplace, Monge,
Chaptal , Haiiy et Berthollet ; sur un ouvrage de

114M. Gay - Lussac ét Thenard , ayant pour titre
Recherches Physico-Chimiques , faites sur la pile ;
Sur la préparation chimique, et les propriétés du po-

tassium et du sodium; Sur la décomposition de l'a-

cide boracique ; Sur les acides fluorique , maria-

tique et muriatique oxygéné ; Sur l'action chimique

de la lumière ; Sur l'analyse végétale et ani-

male , etc. etc.

Objet de LES recherches physico-chimiques dont nous
l'ouvrage. allons entretenir la Classe par ses ordres, ont

polir objet des substances, des propriétés, des

phénomènes nouveaux qui semblent constituer
une science particulière élevée sur l'ancienne
physique et l'ancienne chimie.

Cet élan de la science partit des observations
de MM. Hisinger et Berzelius, qui firent voir

que lorsque l'électricité voltaïque passe à travers

un liquide, les principes de ce liquide et ceux
des substances qui peuvent y être dissoutes , se
séparent de manière que quelques-uns viennent
se réunir autour du pôle positif, et les autres
autour du pôle négatif, et que les corps inflarn-
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niables, les alkalis et les terres se portent au
pôle négatif, tandis que l'oxygène, les acides
et les corps oxydés passent au pôle positif.

M. Davy saisit ce fil, approfondit les effets
de la pile voltaïque sur des substances compo-
sées que l'on expose à son action, en agrandit
les effets, et parvint, par ce moyen, à des ré-
sultats brillans et inattendus.

L'éclat de ces découvertes excita la curiosité
et le zèle de tous les physiciens ; mais à cette
époque, on ne se flattait de parvenir à d'autres
effets remarquables, que par l'action d'une pile
de grandes dimensions et par conséquent très-
disp en dieuse. La munificence de Sa Majesté pro-
cura à l'École Polytechnique les moyens de
construire cet instrument, qui fut confié à
MM. Gay-Lussac et Thenard.

Ils réunissent, dans l'ouvrage dont nous nous
occupons, les découvertes qu'ils ont successi-
vement communiquées à l'Institut. Ils ont lié
ces parties éparses et y ont ajouté des obser-
vations et des discussions. Le vif intérêt qu'a
inspiré chaque partie isolée, rendrait inutile le
soin que nous aimerions à prendre de faire res-
sortir les différens mérites d'un ouvrage si fé-
cond en découvertes intéressantes ; mais nous
avons cru qu'il serait avantageux d'en tracer
un précis, qui pût donner à ceux qui ne s'occu-
pent pas particulièrement de la chimie et qui
ne sont pas familiarisés a-vec ses procédés, une
connaissance suffisante des résultats qu'il ren-
ferme.

Une grande partie des expériences de
MM. Gay-Lussac et Thenard avait un objet corn
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mun avec les recherches que M. Davy pour-
suivait avec autant d'ardeur que de sagacité,
et il a dû arriver souvent que les mêmes obser-
vations se sont présentées à M. Davy et à ses
Concurrens. La certitude des faits gagne alors
par un double témoignage, et les différences qui
se trouvent dans les observations donnent lieu
à des' discussions utiles ; mais la propriété du
génie ne peut souffrir aucune atteinte, d'autani,
plus, que. les dates des découvertes respectives
ont été consignées devant la Société royale et
devant l'Institut, et qu'elles sont rappelées avec
soin dans l'ouvrage de MM. Gay -Lussac et
Thenard. Si nous omettons de rappeler sur
chaque objet ce qui est dû à M. Davy, notre in-
tention n'est point d'atténuer le mérite de ses
découvertes et sans doute lui-même ne le sup-
posera pas.

L'ouvrage est divisé en quatre parties qui,
forment deux volumes.

Les auteurs décrivent d'abord la construc-
tion des piles dont ils se sont servis, et parti-
culièrement de la plus grande, qui était com-
posée de 600 paires, formant une surface de
54 mètres carrées. Ils font connaître les mani.
pulations qu'elles exigent ; ils passent ensuite
aux expériences qu'ils ont faites pour déterini=
ner les causes qui font varier l'énergie de la
batterie, dans le dessein de reconnaître les cir-
constances favorables ou désavantageuses aux
expériences qu'ils devaient tenter; d'ailleurs, ce
genre de recherches ne leur preinettait pas des
résultats importans par eux-mêmes, parce que
IV!. Davy et d'autres physiciens l'avaient presque
épuisé,

rilysico-CHIMIQUES 9
Ils distinguent l'énergie électrique d'une pile, .Distinc-

qui se mesure par la tension, de l'énergie chi- 1:,":1erree
mique , dont les effets paraissent dépendre en électriqued'une pile -grande partie de la conductibilité plus ou moins
grande des liquides. C'est cette énergie dont il

et l'énergie
chimique.

leur importait de déterminer les 'causes. Ils ont
pris pour mesure comparative des effets, la
quantité de gaz qui se dégage de l'eau dans,
chaque circonstance, et ils ont trouvé que cette
quantité, qui est presque nulle lorsque le
aide est de l'eau pure et récemment bouillie,

augmente selon les mélanges que l'on fait , non-
seulement dans le liquide que l'on introduit
dans les auges, mais aussi dans le récipient où
l'on réunit les fils de platine qui partent des
deux extrémités de la pile.

ils ont donc observé que l'effet était accru,
-non-seulement par la nature du liquide employé
dans les auges, mais aussi par celui que conte-
nait le récipient ; qu'il devait y avoir un rapport
entre ces deux liquides pour obtenir le plus
grand effet, et que les acides et quelques sels
neutres produisent séparément un effet beau-
coup moins considérable, que lorsqu'on les réu-
nit dans le liquide. Lalongueur de la partie des
fils métalliques conducteurs qui étaient plongés
dans le liquide où le circuit était établi, a aussi
contribué à l'effet. La force de la pile mesurée
par la quantité de gaz qu'on obtient est bien
éloignée de croître dans le même rapport que lé
nombre des paires de disques ; d'où il suit pie
dans plusieurs cas il est préférable, pour pro-
duire une décomposition chimique, de n'em-
ployer que de petites piles séparées, au lieu
d'en enchaîner l'action.; cependant on doit eni,
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ployer des piles composées d'un grand nombre
de disques, lorsqu'il s'agit de séparer des élémens
qui ne peuvent céder qu'à une force répulsive
considérable, ou lorsque le corps qu'on doit
dégager se détruit facilement par le contact de

l'air, et exige , par-là, que l'opération soit
prompte.

Il était surtout important de reconnaître
l'influence de la surface des disquesmétalliques :
la comparaison de deux piles égales par le
:nombre des disques, mais différentes par leurs
surfaces, a fait voir que les effets sont à peu
près proportionnels à ces surfaces.

M. Vilkinson s'était occupé de mesurer les
effets de la pile ; mais au lieu de les compa-
rer par la quantité de gaz qu'elle dégage d'un
liquide dans lequel plongent les deux fils con-
ducteurs, il les avoit estimés par la longueur
du fil d'acier qu'elle peut brûler à chaque con-
tact, en faisant varier la surface seule des dis-
ques , ou leur nombre et leur surface : ses

expériences donnent pour résultat , que la
lougueur des fils qui peuvent être brûlés par
deux piles formées de disques égaux en nombre
et différens en surface, est comme le cube de
ces surfaces.

Les auteurs remarquent que leur procédé a
l'avantage de rendre sensible l'action de la pile,
lorsque celui de M. Vilkinson ne donne aucune
indication ; car une pile faible peut dégager
du gaz, pendant qu'elle ne produit pas de
combustion clans un fil d'acier ; mais ils n'ex-
pliquent pas d'où vient la grande différence
qui se trouve entre leurs résultats et ceux de
M. Vilkins on.

PHYSICO-CHIMIQUES.
Ils terminent leurs recherches sur l'action

même de la pile par la comparaison entre les
effets chimiques, et la tension électrique d'une
pile montée avec divers liquides, et ils concluent
de leurs expériences, que l'énergie chimique
d'une pile dépend de sa tension, de la conduc-
tibilité des liquides avec lesquels on la charge,
et de leur facile décomposition.

Après ces recherches préliminaires sur l'é.,
nergie dé la pile, las auteurs passent à la des-
cription des effets qu'ils ont obtenus en ex-
:posant divers corps à l'action de leur grande
batterie, composée de 600 paires de disques,
et chargée avec de l'eau qui tenait en disso-
lution. neuf à dix centièmes de muriate de
soude, et î'7. d'acide sulfurique concentré. Mais
ils avouent qu'ils n'ont pu recueillir de l'ac-
tion de cette grande batterie, qu'un petit nom-
bre d'observations, parce que les piles à petits
disques .produisent les mêmes effets que les
piles à grands disques.

Néanmoins ils remarquent que la commotion
que donne leur grande batterie est insuppor-
table pour celui qui la reçoit, mais qu'elle
n'est pas sensible au milieu d'une chaîne fbr-
mée de quatre à cinq personnes, ce qui la dis-
tingue d'une commotion produite ., par une
bouteille de Leyde. Une autre singularité',
c'est que la commotion produite par une pile
composée d'un nombre égal de disques, mais
d'une Surface beaucoup plus petite, ne laisse
pas apercevoir de différence marquée avec
celle de la pile ,composée de disques à grande
surface. Malgré la puissance de la grande pile,
il ne se dégage qu'une quantité de gaz ,à peine

Des effets
de la grande
batte-rie vol-
taïque.
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4 RECHERCHES
auquel on a donné le nom d' ammonium , en re-
gardant l'ammoniaque comme un Oxyde métal-
lique. Cependant les nombreuses tentatives que
M. Davy a fuites, n'ont pu lui faire apercevoir
l'ammonium ; il n'a retiré de la décomposition
de l'amalgame ammoniacal, que du mercure,
de l'hydrogène et de l'ammoniaque. Il est obligé
de supposer que dans tous les procédés de dé-
composition, il se trouve un peu d'eau qui
d'une part donne l'hydrogène, et d'un autre
côté rend l'oxygène nécessaire à l'ammonium
pour rétablir l'ammoniaque. MM. Gay-Lussac
'et Thenard pensent au contraire, que l'amal-
game d'ammoniaque est une combinaison de
mercure , d'hydrogène et d'ammoniaque ; ils
expliquent par la faible condensation de l'hy-
drogène, l'expansion que l'on observe dans
l'amalgame, ainsi que sa facile et prompte dé-
composition.

Pour établir leur opinion, ils observent d'a-
bord ce qui se passe lorsqu'on prépare l'amal-
game ammoniacal par le moyen du muriate
d'ammoniaque en contact avec le mercure ; il se
dégage du côté du pôle positif, tant d'acide mu-
-riatique oxig-éné , q n'il est difficile d'en respirer
l'exhalaison'; on aperçoit, au contraire, àpeine
quelques signes d'effervescence au pôle négatif;
mais si on ôte le mercure, il y en a une très-
vive, d'où l'on peut déjà conclure que le gaz
qui se dégage dans ce cas, se combine avec le
métal dans le premier.

Ils confirment .ce résultat par une analyse ri-
goureuse des élémens qui proviennent de la
décomposition de l'amalgame d'ammoniaque.
Ilsprennent, pour éviter l'eau 'dont l'interven-
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tion est nécessaire dans l'explication de M. Dav-y, ,
des soins qui ne laissent aucun doute, en sorte
qu'on est obligé d'admettre avec eux que l'hyL
drogène est un des élémens de l'amalgame, qui
est par conséquent une combinaison de mer-
cure, d'hydrogène et d'ammoniaque toute for-
mée: ils déterminent les proportions de ces élé-
mens dans les deux espèces d'amalgame d'am-
moniaque.

La seconde partie de l'ouvrage de MM. Gay- Qe. partie.

L-ussac et Thenard, a pour objet la préparation Rsuercile, eprocrhaes3..

du potassium et du sodium, et les phénomènes siumetleso-
qu'ils présentent avec les divers corps de la dium*

nature.
On se rappelle l'impression que firent les

belles expériences de M. Davy, lorsqu'après
avoir analysé les effets généraux -de la pile sur
les substances qui sont soumises à son action
il parvient à produire le potassium et le so-
dium, dont il fit connaître les principales pro-
priétés.

D'abord il parut réservé à la puissance de
l'électricité, de produire les phénomènes nou-
veaux ; mais bientôt MM. Gay-Lussac et The-
nard firent voir que l'action mutuelle des corps,
qui est le principe des autres phénomènes chi-
miques, peut aussi produire les nouvelles subs-
tances métalloïdes, et le procédé qu'ils don-
nèrent, a l'avantage de pouvoir fournir avec
facilité des quantités considérables de ces subs,.
tances qui sont devenues un moyen très-puis-
sant d'analyse.

Ce procédé si important consiste à faire cou-
ler peu à peu, par le moyen de la chaleur,
potasse et la soude bien pures à travers la tour-
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nure de fer dont on a rempli un canon de fusil,
et que l'on a élevé à une haute chaleur : les
nouvelles substances volatilisées se réunissent,
et se solidifient dans l'extrémité refroidie de
l'appareil. Les auteurs entrent dans tou.s les dé-
tails nécessaires pour faire disparaître les dif-
ficultés qu'ont éprouvées plusieurs de ceux qui
ont voulu répéter leurs expériences. Ils insis-
tent particulièrement sur la nécessité d'em-
ployer la potasse bien privée de soude, pour ob-
tenir le potassium, et la soude bien privée de
potasse pour se procurer le sodium, dans la
vue de constater les propriétés qui appartien-
nent à chacune de ces substances.

Ce qui rend ce soin nécessaire, c'est qu'un
petit mélange de l'une de .ces substances avec
l'autre, produit un alliage qui a des propriétés
physiques assez différentes de celles des subs-
tances pures.

où le sodium est prédominant, est
toujours plus fusible que le sodium ; mais il
l'est d'autant moins que la proportion- du do-
dium est plus grande. Le contraire a lieu lors-
que c'est le potassium qui prédomine.

Les auteurs expliquent pal- un mélange de
cette espèce, les différences qui se trouvent
entre leurs résultats et ceux de M. Davy, rela-
tivement à la pesanteur spécifique, et à la fusi-:
bilité du potassizi.m et du sodium.

Selon M. Davy'.., la pesanteur spécifique du
potassium est de 0,600 , celle de a,u étant
1,000; et d'après leurs observations, elle -est
0,865. M. Davy fixe sa parfaite liquéaction à

degrés du thermomètre ; ils ne l'ont obser-
vée qu'à 58 degrés. M. Davy attribue ati so-

dium
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dium une pesanteur spécifique de 0,9348 , et
il fixe sa liquéfaction à 65 degrés ; selon les
auteurs, sa pesanteur spécifique est 0,97223 ,
et il se liquéfie à 90 degrés. Néanmoins il
serait à desirer qu'ils eussent confirmé leur
explication, en comparant le potassium et le
sodium qui auraient .été produits des mêmes
alkalis par le moyen de l'opération électrique,
et par le moyen de l'action chimique.

- Après avoir déterminé les propriétés phy- Action chi-
siques du potassium et du sodium', les auteurs moiriudnu,
passent à leur action chimique sur les autres dusodium.
substances et sur les changemens qu'ils éprou-
vent eux-mêmés par cette action , en s'appuyant
toujours sur l'hypothèse que ces substances sont
des Métaux.

ils décrivent les phénomènes curieux que pré-
sentent ces métaux lorsqu'on les met dans l'eau,
et ils déterminent, par la quantité d'hydrogène
qui s'en dégage, celle de l'oxygène qui a dû se
combiner avec eux pour les réduire en oxydes,
état dans lequel ils forment la potasse et la
soude ordinaires. Leur évaluation, à laquelle
ils ont cherché à donner la plus grande-exacti-
tude , diffère très-peu de celle que M. Davy
avait établie.sur des expériences analogues. Il
résulte de leurs observations, que cent parties
de potasse sont formées de 83,371 de potas-
sium, et de 16,629 d'oxygène ; et la soude, de
77,7 de sodium, et de 22,3 d'oxygène.

Mais le,notassium et le sodium ne sont pas
limités à un degré d'oxydation ; les auteurs en
ont reconnu trois, et les expériences qu'ils ont
faites pour constater les quantités d"oxygène

Volume 30.
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propres à ceS 44veri- degrés d'oxydation, les
circonstances qui les déterminent, et les princi-
pales propriétés des oxydes, conduisent à des
résultats aussi intéressans que ifouveaux. On
obtient l'oxyde de potassiuuz , au minimum
par une-Conibustion du potassium mis en con-
tact, à froid 'avec de l'air dont le renouvelle-
ment est lent et successif; cet oxyde est d'Uri
gris- bleuâtre , très-cassant, fusible à ürie lé-
gère chaleur. Il conserve de l'inflammabilité,
quoiqu'à un degré plus faible que le potas-
sium.

Le second degré d'oxydation est celui qui
appartient au potassium que l'on a mis en con-
tact avec l'eau.

Énfin , on obtient un excès d'oxydation en
brûlant dans le gaz oxygène, ou même dans
Per annosphériqUe , à une températüre élevée,
le polassiutit Placé , surtout, silir l'argent 3 le
potessiunz a pris , par-là , deux et jusqu'à trois
foi S autant d'oxygène 'én exige pour pas-
ser à l'état de potaSse. Il abandonne avec l'eau
l'oxygène qui pasSe la preportiori du second
degré d'oxydation. L'action de cet oxyde sur
les corps combustibles est très-grande , à l'aide
de la chaleur ; tous, ou presque tous,, le ramè-
nent à l'état de potasse, et un grand nombre
ime lé décoMpose avec une viVe lumière,
en sorte que lé potassium produit lés pliéno-
mênes dé la combustion , par l'exyg,ène
enlève aux autres Substances ; ensuite il de-
ient incombustible dans l'état de posasse , et

il redeVient capable de produire là Combus-
tion et l'inflammation, par un ekcèS d'Oxygène
qu'il(in cède aux autres corps.
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L'oxyde de sodium, au iiiiiiimum,estgris-blane,

sans aucun éclat métallique; il est susceptibl
de donner beaucoup' d'hydrogène avec l'eau;
mais moins que le potassium. L'état Moyen
d'oxydation constitue la. soude. Le sizdiUm
passe plus difficilement à l'excès d'OXYdaetien
que le potassium, il né forme point àfroid; mais on l'obtient facilement dans le gaZoxygène au moyen de la chaleur : le_ sodizzin
peut prendre , par-là., une fois et demie plus
d'oxygène .qu'il n'en exige pour passer à Pé-
tat de soude. Il est fusible à l'aide de la. cira-
leur, mais moins que l'oxyde de potassium;
son action sur les autres corps est analogue
à celle dupotassium très-oxydé.

,On peut obtenir les suroxydes de potas-et de' sàdium en traitant ces substances
par certains oxydes iri-étalliq'n'eS , et surtoutpe, ceux qui ne tiennent' Pas beaucoup` à l'oxy-gène , et oh les obtient en-COI-é en traitant lepotassium par le gaz nitreux et par le gazoxyde d'azote., et le sodium par le gaz oxyde
d'azote seulement; mais il arrive, gi les gazsont en assez grande quantité, et qu'on lesfasse agir assez long-tems sur le potassium etle sodium, qu'il se forme bientôt. des nitritesde potasse et de soude.

Ehlin , on parvient à former le suroxyde de
potassium et de sodium sans employer les subs-
tances métalloïdes, mais en tenant au rouge,et avec le contact de l'air , de la potasse
ou de la soude ordinaire dans un creuset d'ar-gent, de platine ou de terre ; le creuset d'ar-
gent est préférable, parce qu'il n'est pas attaqué;en les traitant ensuite par l'eau, on en dégage
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aussitôt de l'oxygène. L'analogie a conduit les.
auteurs à tenter la .suroxydation des terres
jusqu'ici ils n'ont reconnu la propriété de se
combiner avec l'oxygène, que dans la baryte
qui la possède à n:degré très-remarquable ;
niais ilfaut employer celle qui est privée d'eau.

Ils passent à l'action, des corps combustibles

non métalliques , sur le potassium et le sodiztm.

Le gaz hydrogène ne se combine avec le po-
tussizie,.ni à la température ordinaire, ni à une
chaleur- rouge , mais entre ces deux points il

en est un oit ces deux substances s'unissent fa-

cilement ; la température bornée on 'cette
coMbinaison est pôssiblè , explique comment
elle a échappé à l'habileté de M. Davy.

L'hydrure de potassium est gris, sans appa-
rence métallique ; il ne s'enflamme ni dans l'air,

ni dans l'oxygène; à la température ordinaire ;

il y brûle vivement à une température élevée ; il
produit, avec l'eau , un quart de plus d'hydro-
gène que le potassium , et un peu au-delà, ce
qui prouve qu'il avait reçu dans sa combinai-

son cette quantité excédente d'hydrogène.

Le gaz azote n'a montré aucune action sur

le potassium .à toute espèce de température.; le
charbon a paru se combiner avec lui.

Le phosphore se combine facilement avec le

potassium et le sodium ; les phosph tires qui. en

résultent ressemblent au phosphure de chaux.

Le soufre forme aussi des sulfures de potas-

sium et de sodiuM qui varient en couleur se-

lon le degré de feu auquel ils ont été exposés.

Le gaz hydrogène phosphure et le sulfuré

PHYSICO-CHIMIQUES. D,

exercent une action vive sur le .potassium et
le sodium, gui s'emparent du phosphore et du
soufre, se changent, par-là, en phosphures et
en sulfures, et ne laissent que le gaz hydrogène.

M. Davy avait conclu des expériences qu'il
avait faites , en faisant agir le potassium sur
l'hydrogène sulfuré, que ce gaz contient de
l'oxygène, parce que la quantité de gaz hydro-
gène sulfuré qu'on reproduit par le moyen d'un
cide par lequel on décompose le sulfure qui
s'est formé , est- inférieure , selon lui, à la
quantité de l'hydrogène sulfuré qui a été em-
ployé dans l'expérience. Il faudrait donc que le
potassium elit trouvé un supplément d'oxy-
gène dans l'hydrogène sulfuré pour être réduit
en potasse.

MM. Gay-Lussac et Thénard ont d'abord
cherché le moyen le plus propre à obtenir du
gaz hydrogène sulfuré sans mélange de gaz hy-
drogène; ils ont ensuite déterminé la quantité
d'hydrogène qui s'y trouve combiné ; ce qu'ils
ont fait en. le décomposant par le moyen de
l'étain : ils ont trouvé, qu'un volume de
gaz hydrogène sulfuré con tient précisément
volume égal de gaz hydrogène. Ayant ensuite
pris exactement la pesanteur spécifique du gaz
hydrogène sulfuré, ils ont déterminé avec -pré-
cision. les quantités des deux élémens qui for-
ment le gaz, dans la supposition qu'eux seuls
le composent. Cette supposition , ils l'ont réa-
lisée par les produits qu'ils ont obtenus de la
décomposition de l'hydrogène sulfuré par le
potassium ;' car dans un grand nombre d'expé-
riences, dont les résultats s'accordent parfaite-
ment, ils ont reconnu que -le gaz hydrogène

B3



Des allia-
ges que for-
ment le po-
tassium et le
sodium.

RECHERCHES

qui résulte de l'action du potassium 'sur l'hy-
drogène sulfuré, est en même quantité que
celui que le potassium aurait donné par l'ac-
tion de l'eau, et ensuite, que le sulfure qui
s'est formé , étant décomposé par un acide
donne un volume de gaz hydrogène sulfuré
égal à celui qu'avait le gaz sulfuré mis en ex-
périence.

lis combattent encore, par des expériences
analogues, de M. Davy, que le phos-
phore et le gaz hydrogène phosphure contien-
nent de l'oxygène ; ils font voir que le gaz hy-
drogène 'phosphure diffère du sulfure dans
la proportion de l'hydrogène qui s'y trouve
condensé, en sorte qu'il occuperait dans l'état
isolé un volume une fois et demie aussi grand:
L'hydrogène phosphure diffère encore du sul-
furé en ce qu'il abandonne au potassium le
phosphore pur, pendant qu'une partie de l'hy-
drogène sulfuré se combine sans décomposi-
tion avec le potassium, ainsi qu'avec le Sodium.

Le potassium et le sodium forment, avec les
métaux , des alliages qui sont très - fusibles,
mais. qui .varient par les qualités du métal
qui entre dans l'alliage , et par les propor-
tions des deux élémens. Ces alliages se décom,,
posent promptement à l'air et par le contact
de l'eau ; le potassium se réduit en potasse,
et il se dégage la quantité d'hydrogène qui ac-
compagne cette réduction; .cependant l'alliage
avec l'arsenic présente une anomalie appa-
rente ; l'hydrogène indiqué par l'analyse de
l'hydrogène arseniqué qui remplace le gaz
hydrogène, ne représente qu'une partie de
l'hydrogène qui se dégage dans ,les autres;
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les auteurs l'ont voir que cette différence dé:-
pend d'un hydrure d'arsenic qui se forme,
et qui soustrait une partie de l'hydrogène.

De là, les auteurs examinent l'action que le
potassium et_le sodium exercent sur les oxydes,
à la tête desquels ils placent l'oxyde de carbone
et deux oxydes de phosphore.

L'oxyde de ..carborte est décomposé à l'aide
de la chaleur, le carbone en est précipité ; le
potassium et le sodium sont ramenés à l'état de
potasse ét de soude ; >s'Oxydes de phosphore
sont aussi décomposes, tous les oxydes
talliques le sont également, et ils présentent
da.ns Cetie décomposition des phénomènes cid-
ferens seion les preportiens employées, selon
la force avec laquelle les oxydes retiennent
l'oxygène, et selon la quantité qu'ils en con-
tiennent. S'il y a Un excès de potassium ou de
sodium , cet excès se combine avec le métal
yàduit ; Si an contraire il y a un excès d'oxyde
à un degré 'd'oxydation élevé, cet oxyde est
simplement ramené à un degré inférieur.

L'action. puissante du potassiu m et du sodium
sur les acides qui avaient résiste .a tous les
>moyens d'analyse employés jusqu'ici a donné
les résultats les plus importans.

L'acide boracique qu'on soumet à cette ac-
tion doit etre bien pur, et les auteurs font
connaître les moyens de l'obtenir dans cet état;
après l'avoir vitrifié et réduit en poudre,
le stratifie avec le potassium, et on l'expo'se
à l'action de la chaleur, ; bientôt le mélne
.rougit avec ,rie vende production de cha-
leur ; on trouve après cela que ce mélange
contient du borate ,cle potase régénéré , et

. -
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quantité de gaz ammoniac absorbé varie en
raison de la température ; Mais la quantité de
i5aZ hydrogène bdébaaoé est constante, et tou-
jours égale à celle que le sodium donne avec
l'eau.

Les sels alkalins , terreux et métalliques ont
la plupart été Soumis à l'action du potassium ;
au moyen de différens degrés de chaleur, il a
enlevé l'oxygène à tous ceux de ces sels qu'on.
sait en contenir, et il a été converti le plus
souvent en potasse et rarement en oxyde au
minimum et au maximum. Le sodium a produit
des phénomènes analogues, mais il a exigé un
peu plus de chaleur.

.

Un grand nombre d'expériences , dont les
produits sont présentés en tableau, fait voir
que le potassium et le sodium ont la propriété
de décomposer, à.Paide de la. chaleur, toutes
les substances végétales et animales ; mais la
confusion des produits qui eu résultent, a en-
levé aux auteurs l'espérance de pouvoir, par
cette méthode, déterminer la proportion des
principes qui constituent ces substances ; ce-
pendant elle les a conduits à un autre procédé,
dont nous verrons les heureuses applications
dans le second volume.

La troisième partie de l'ouvrage commence
le second volume par les expériences que les
auteurs ont faites sur l'acide fin orique.

Ils les ont tellement multipliées et conduites
d'une manière si heureuse , qu'ils ont dt re-
tracer l'histoire, presque complète, de cet acide.
Au moyen des précautions qu'ils décrivent, et
surtout en opérant sur du fluate de chaux par-
faitement privé de silice , 'ils sont parvenus à
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obtenir l'acide fluo riqu e dans un degré inconnu
de pureté et de concentration.

Il faut conserver cet acide à l'abri du con-
tact .de , dans lequel il s'évapore abon-
damment en se combinant à l'eau hygromé-
trique: il exerce sur l'eau une action beaucoup
plus vive que l'acide sulfurique le plus con-
centré : il charbonne les substances végétales
et animales ; il désorganise la peau, par le sim-
ple contact , d'une manière beaucoup plus
énergique et plus dangereuse que les autres
acides : il détruit le verre très-promptement ,
se combine avec la silice qu'il en extrait, et
prend, par-là, une plus grande disposition ga-
zeuse. De là vient que si le fluate de chaux
contient de la silice, on ne peut l'obtenir dans
l'état liquide qu'en saturant l'eau du gaz fluo-
rique silice , et par conséquent dans un état de
concentration beaucoup plus faible que celui
dont il est question.

Le potassium produit une vive détonation
avec l'acide fluorique , et ce n'est qu'en fai-
sant parvenir peu à peu cet acide sur le potas-
sium. que les auteurs ont pu recueillir les pro-
duits de son action. Ils en ont retiré beaucoup
de gaz hydrogène et du fluate acide de potasse
dans l'état liquide : ce qui prouve que l'acide
fluorique, préparé avec un acide sulfurique. très
concentré , contient- une proportion considé-
rable d'eau ; mais cet acide ne peut être décom-
posé par ce procédé.

C'est presque uniquement à Scheele que l'on
doit, avec, la découverte de l'acide fluorique
la connoissance des fluates à base a.-à-line et à
base métallique, ainsi .que celle des sels triple.:;
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dans lescpiels la siliee entre, comme partie cons-
tituante : les autefirs dennent une description
nonvelle,plus étendue et pluS exacte,de ces com-
binaisons; ils y ont joint celles qui se forment
avec les terres inconrines aù tems de SCheele.
Nous rions bornerons à quelques-unes de leurs
observations.

Pour préparer le fluate de gliicine , ils ont
mêlé du fluate un peu acide de potasse et du
muriate très-sensiblement acide de glucine ; le
fluate de glucine s'est Précipité en se forniant
mais la liqueur est devenue alkaline : le sel
qui s'était précipité ayant été dissous dans l'eau
au Moyen de féhullition, n'a donné aucune
indice d'acidité: l'yttria et la zircone ont pré-
senté des phénomènes semblables. Voilà donc
des combinaisons qui différer t de tous les autres
sels, dans lesquels l'état de neutralisation reste
constant après l'échange des bases.

L'action de l'acide boliqUe sui le flUate de
chan* , à surtout donné lieu à des observations
intéressantes.

Désirant d'obtenir l'acide fluorique sans eau,
MM. Gay-Lussac et Thenard ont fut, dans un
canon de fusil,un Mélange d'une partie d'acide
borique pur et vitrifié et de deni partie dé
fluate de chaux très-pur. Or se sert d'un four- -
neau à réverbère; on chauffe peu à peu. Aussitôt
que l'appareil commence à rougir, il s'en dé-
gage des vapeurs épaisses qu'on reçoit sur lé
mercure ; .c'est un gaz composé d'acide fluo-
rique et d'acide borique , que les auteurs dési-
gnent sous le nom d'acide iluo-borique.

blciigdeeefl."- Ce gaz a une odeur qui ressemble à celle du
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; il se saisit, comme lui , de l'eau

hygroniétriqUe ; il rougit, comme lui, les cou-
leurs bleues végétales ; mais il n'attaque pas le
Verre : il charbonne les substances végétales et
animales ; niais on peut le toucher sans être
brûlé. Il transfOrnie l'alkoh01 en un véritable
étrier il s'absorbe abondamment dans l'eau ;
en sorte qu'il en filait une grande quantité pour
la saturer, et alors c'est un -aCide très-fumant
ét trèSériergiCine.

L'acide fluà-borique se combine avec les di-
verses bases soit alkalines , soit métalliques. Il
forme probablement avec elles des sels triples
dont les auteurs- n'ont pas encore eu le loisir
d'examiner les propriétés ; mais en poussant ait
feu le fluo-borate d'ammoniaque, ils en ont
chassé l'acide fluorique , et ils ont eu pour ré-,
sida l'acide borique; ce qui leur à fait con-
naître la composition de cet acide.

Le potass'izan et lé sodium brûlent avec viva-
cité dans le gaz fluci-borique; il résulte de cette
combustion un cor pS solide composé de fluate
de potasse ou - de soude qui se dissout dans
l'eau et qui laisse du bore quelques apparences
ont fait conjecturer que ce bore était mêlé avec
une petite quantité du radical de l'acide fi-no-
rique.

Poursuivant leurs recherches sur les moyens
de décomposer l'acide fluorique , les auteurs se
sont convaincus que l'on né pouvait le séparer
de sa base sans lui présenter un corps avec
lequel il puisse entrer en combinais-0ns, et tel
que l'eau , 'l'acide borique , oit là silice ; mais
Célui,qui contient de l'eau ne peut servir aux
expériences dans lesquelles on se propose de
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le décomposer, et celui qui est combiné avec
la silice,sous forme de gaz ,a mieux rempli leurs
vues que le gaz fluo-borique.

Le potassium n'est pas attaqué à froid par le
gaz fluorique silice; mais si on le met en fu-
sion. au milieu de ce gaz , il brûle avec viva-
cité : il ne -se dégagé presque point de gaz
hydrogène, mais on obtient une matière solide
de couleur brune.

Cette matière étant mise dans l'eau, il s'en.
dégage très -lentement une quantité de gaz
hydrogène qui est à peu près égale à celle
qu'aurait donnée rapidement le potassium. Si
on la Met très-chaude en contact avec l'air
elle y brfile avec vivacité. Les auteurs l'ont
soumise à diverses expériences , desquelles ils
concluent qu'elle est composée de fluate acide
de potasse et de silice et d'Une combinaison
du radical de l'acide fluorique avec la potasse
et la silice ; mais ils n'ont pu lever tous les
doutes sur l'existence de ce radical, et constater
ses propriétés , parce qu'ils n'ont pu l'obtenir
dans un état d'isolement.

Le sodium a présenté des phénomènes .ana-
logues ; mais la substance solide qui résulte de
son action dégage . avec l'eau beaucoup plus
d'hydrogène que la précédente.

Les auteurs nous conduisent à d'autres con-
sidérations non moins intéressantes ; et d'abord
ils s'occupent de la question de savoir quels
sont les gaz qui peuvent contmir de l'eau en
combinaison. , et s'il y en a qui soient nécessai-
rement privés de l'eau hygrométrique.

Ils se sont servis , pour reconnaître l'eau.
hygrométrique , de la propriété qu'ils avaient

, trouvée
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trouvée dans le gaz fluo-boriquede s'emparer
de l'eau hygrométrique des gaz, en formant
une vapeur épaisse qui se précipite.

En effet,le gaz fluo-borique a conservé toute
sa transparence dans les gaz desséchés par des
moyens efficaces ; mais il suffit d'y introduire
un cinquantième d'un gaz humide, pour qu'il
se forme immédiatement un nuage sensible.

Ils ont mis successivement en contact sur le
mercure chaque gaz avec les différentes subs-
tances qui absorbent l'humidité , et quelque
teins après ils ont fait passer du gaz fluo-bori-
que : ils ont reconnu, par-là, les substances qui
possèdent la propriété d'enlever toute l'eau
hygrométrique ; mais il y a des gaz dans les-
quels, sans dessication préliminaire , l'acide
fluo-borique ne laisse apercevoir aucune eau
hygrométrique : ce sont ceux qui sont extrê-
mement solubles dans l'eau. Ils remarquent
que ces gaz né peuvent en contenir la plus
petite quantité , parce qu'aussitôt qu'ils sont
en contact avec l'eau, celle-ci les absorbe ; tels
sont surtout l'acide muriatique et le gaz fluo-
borique.

Le gaz acide muriatique meule , extrait del'eau qui le tenait en dissolution , et recueillidans une cloche sur le mercure, n'a pas pro-duit le plus léger nuage avec le gaz fluo-bo-
rique.

Extrait du muriate. de soude par l'acide sul-furique , et conduit dans un petit flacon auquel
étaitadapté un tube recourbé plongé dans unimélange réfrigérant, ce gaz n'a point déposé
d'eau dans le tube, quoiqu'il y en ait passé une
grande quantité.
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On a rempli plusieurs flacons de gaz acide
muriatique préparé de manière qu'il devait
être privé j'eau ; on a mis dans chaque flacon
une seule goutte d'eau; mais loin de s'évaporer,
elle s'est accrue, parce qu'elle a condensé du.
gaz acide.

Des expériences analogues ont donné les
mêmes résultats avec le gaz fluo-borique.

Les auteurs examinent ensuite s'il est quelque
gaz qui contienne de l'eau combinée. Ils ont
soumis à leur examen le gaz hydrogène sulfuré,
le gaz acide carbonique, le sulfureux, le ni-
treux, le gaz oxyde d'azote, le fluo-borique ,
le fluorique silicé , le muriatique et le muriati-
que oxygéné ; et ils prouvent, par les circons-:
tances de leur formation et de leur décompo-
sition , et par lés produits de l'action d'antres
corps dont la nature est bien déterminée
qu'il n'y a, parmi tous ces gaz , que le gaz mu-
riatique dans lequel on puisse admettre de l'eau
combinée. ils ont rendu sensible l'existence de
cette eau-, eb combinant le 'gaz muriatique avec
l'oxyde vitreux de plomb ; car il en est résulté
du muriate de plomb et de l'acide muriatique
contenant beaucoup d'eau.

Plusieurs expériences établissent ensuite que
'cette eau est essentielle au gaz muriatique, en
sorte qu'on ne peut le dégager er d'une combinai-
son, à moins qu'on ne lui rende l'eau dont il

était privé dans cette combinaison, ou qu'il ne
puisse s'en former dans le procédé. Nous nous
arrêterons à ces expériences , aussi curieuses
par leurs résultats immédiats ,que par leurs con-
séquences.' .

Un mélange de parties égales de muriate
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d'argent et d'acide borique vitreux exposé àun grand feu, ne laisse point dégager de gaz
muriatique; mais ,si l'on fait passer de la vapeur
d'eau à travers ce mélange il s'en dégage Une
grande quantité à une chaleur beaucoup plusfaible.

Un mélange de charbon, qui avait été forte-
ment. 'JO-Lisse au feu de forge, et de muriate
d'argent, a d'abord donné un peu de gaz mu-
riatique ; celui-ci a bientôt cesse de se dégager,
quoique le feu ait été violent; mais, si on ajoutede l'eau au mélange, le muriate d'argent est
promptement décomposé. Si l'on fait l'expé-rience dans un tube de porcelaine, on ne re-tire point de gaz muriatique ; mais, si l'on in-
troduit de la vapeur d'eau, il s'en dégage aussi-
tôt une grande quantité.

La petite quantité de gaz muriatique qu'on
obtient dans le commencement de l'expérien-
ce, en employant le charbon le plus forte-
ment calciné, fait voir que ce charbon contient
encore un peu d'hydrogène, qui forme de l'eau
avec l'oxygène de l'oxyde d'argent ; et, commele carbure de fer ou plombagine , substitué
au charbon fait dégager du gaz muriatique ,les auteurs ont dû en conclure qu'il contientaussi de l'hydrogène ; ce qui le confirme ,c'est que si l'on se sert d'un charbon hydro-
e,,éné, on obtient facilement le gaz muriatique,
et le n'urate d'argent est réduit.

Puisque le gaz muriatique doit recevoir de ce quil'eau dansdans sa constitution , voyons ce qui arrive ri" lursq"e
le gazlorsque le le gaz muriatique oxygéné passe à l'é- riatique

tat d'acide inuriatique. oxy,
passe àLes auteurs prouvent que les substances qui tat cgaiide

C2 uuriatique,
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paraissent exercer l'action la plus forte sur
l'oxygène, ne peuvent décomposer le gaz mu-
riatique oxygéné bien sec, à moins qu'elles ne
puissent lui donner deT- l'eau ou lui fournir
de l'hydrogène, qui formera de l'eaù.; ainsi, en.
faisant passer le gaz muriatique oxygéné sec
à travers la poudre de charbon 'fortement
poussée au feu, il n'y a eu qu'une petite partie
de gaz muriatique oxygéné qui ait été changée
en gaz muriatique au commencement .de l'o-
pération; mais lorsque l'hydrogène, que retient
le charbon , a été épuisé , le gaz muriatique
oxygéné n'a plus souffert d'altération , quoi-
que la température fût très-élevée ; au con-
traire, le charbon hydrogéné le décompose fa-
cilement.

Cette propriété de l'acide muriatique étant
reconnue ,.il est facile de prévoir le cas où l'a-
cide muriatique peut être dégagé de ses Combi-
naisons, et ceux oit il restera fixé.

Cette puissance de l'eau sur muriati-
que est même si grande, que les muriates terreux
et secs qui ne peuvent point être décomposés,
à la pies haute température, par l'acide bo-
rique ou le phosphate acide de chaux vitrifié.,
le sont par l'eau seule au-dessous du rouge
cerise.

Cette action de Peau dans le cas où elle ne
suffirait pas pour opérer la décomposition d'un
muriate , peut être secondée par l'action d'une
autre substance sur la base. Les auteurs ont
fait à ce sujet une observation qui pourra avoir
des applications utiles. Ils ont éprouvé que la
vapeur d'eau dégage beaucoup de gaz muria-
'tique d'un mélange de deux parties de sable

PHYSICO-CHIMIQUES. 37
très-lin , et d'une partie de muriate de soude.
L'alumine., la glucine, et en général toutes les
bases qui ont de l'affinité pour la soude , agis-
sent de même. Le muriate d'argent, qu'on. ex-
pose à une chaleur rouge dans un tube de pou--
celaine abandonne beaucoup de gaz muria-
tique , forsque l'on y fait passer de la vapeur

non parce que l'eau le dégage par sa
seule action , mais parce que l'oxyde d'argent
se vitrifie en même teins avec le tube de por-
celaine.

Les muriates de mercure ont présenté, avec
le charbon calciné, avec 'le charbon hydro-
.géné et avec 'l'acide borique, des phénomènes
parfaitement analogues à ceux qui avaient été
obtenus du muriate d'argent.

11 ne suffisait pas d'avoir établi que l'on doit
admettre dans le gaz muriatique une certaine
quantité d'eau, ou de ses principes constituans;
mais il était intéressant de reconnaître encore
la proportion de cette eau.

Pour remplir cet objet, les auteurs ont com-
mencé par déterminer, avec un grand soin, la
proportion d'oxygène qui se trouve dans l'oxyde
d'argent. Ils la fixent à 7,6 d'oxygène contre
loo d'argent.

Ils ont ensuite reçu dans un flacon, dans
lequel ils avaient placé un poids déterminé
d'oxyde d'argent et d'eau, une certaine quan-
tité de gaz muriatique. La différence du poids
de ce gaz, avec le poids d'acide qui 's'est fixé
sans eau avec l'oxyde d'argent, est due à l'eau,
abandonnée par l'acide muriatique. Le résultat
de l'expérience est que le gaz muriatique con-
tient à peu près un quart de son poids d'eau.

C3
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Ce résultat a été confirmé par les produits de

la décomposition du gaz muriatique oxygéné,
parie gaz hydrogène ; mais, pour constater ces
produits il a fallu parvenir, par des moyens
très-délicats, à déterminer la pesanteur spéci*
fique du gaz muriatique oxygéné, qui est de
2,470 ; la proportion d'oxygène qu'il contient
qui est la moitié de son volume ; la quantité
d'hydrogène nécessaire pour le changer en gaz
muriatique , et cette quantité est un volume
égal. Par -cette décomposition, on obtient un
volume de gaz muriatique égal à celui des deux
gaz dont il provient, sans qu'il se dépose de
l'eau : ce qui s'accorde avec les pesanteurs spé-
cifiques de .ces _différentes substances. Il s'en-
suit que l'acide muriati'que oxygéné tient pré-
cisément la quantité d'oxygène qui doit être
changée en eau pour former le gaz muriatique.

Puisque l'acide muriatique ne peut exister à
l'état de gaz sans eau , et que , quand il n'en
contient pas , il fait toujours -partie de quelque
combinaison, le gaz muriatique oxygéné ne
doit être décomposé que par les corps qui,
comme les métaux et le soufre, peuvent ab-
sorber ses deux principes, ou par ceux qui peu-
vent se combiner avec l'acide muriatique sec,
ou enfin par ceux qui contiennent do l'eau ou
de l'hydrogène, qui peut former de l'eau avec
l'oxygène de l'acide muriatique oxygéné.

On sait, en effet, que les métaux absorbent le
gaz muriatique oxygéné, et qu'ils sont changés,
par-là, en muriates métalliques ; d'où l'on doit
conclure qu'ils contiennent exactement la quan-
tité d'oxygène propre à convertir les métaux
en muriates.
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Le soufre forrne, en se combinant avec le suria pro.
gaz muriatique oxygéné , une liqueur coin- duction

d'une li-posée de soufre, d'oxygène et_ d'acide muria- quer par..

tique, qui a été découverte par Thomson ; et ticillière
les auteurs font voir que c'est cette même com-
binaison qui se forme plus ou moins rapide-
ment, lorsqu'on projette des sulfures métalli-
ques dans le gaz muriatique oxygéné.

Le phosphore et les phosphures produisent
des phénomènes et une liqueur analogues dont
les auteurs décrivent les propriétés dans la suite
de l'ouvrage.

La décomposition de l'acide muriatique oxy- -Décompo_
géné par les corps qui peuvent se combiner 'j'ion du
avec l'acide munatique sec, a donné lieu à ;`,117,," ienouxrira:

des phénomènes remarquables. Lorsqu'on fait gérié-
passer ce ,i2;az à travers la chaux, dans un tube
de porcelaine , et lorsqu'on amène, ce tube à
l'état rouge, il se dégage une grande quantité de
gaz oxygène ; il n'y a qu'une petite partie de gaz
muriatique oxygéné qui échappe à la décom-
position, sans doute parce qu'elle ne s'est pas
trouvée en contact avec la chaux. Après l'ex-
périence, on trouve du muriate de chaux sec.
La magnésie bien_ sèche a aussi décomposé le
gaz inuriatique oxygéné; et d'autres terres, et
quelques oxydes métalliques , qui peuvent se
combiner avec l'acide muriatique sans eau,
doivent avoir la même propriété.

Nous arrivons à la, décomposition de l'acide
muriatique oxygéné, qui a lieu par l'action de
l'eau et dés substances hydrogénées.

Si l'on fait passer en même tems de l'eau
en vapeur, et du gaz muriatique oxygéné dans
un tube rouge, il en résulte de l'acide mu-

(2, 4
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riatique liquide, et un dégagement de gaz
oxygène.

Lorsqu'on met le gaz muria tique oxygéné en
contact avec des substances hydrogénées , il
est décomposé, comme on l'a vu pour le gaz
hydrogène et le charbon hydrogéné ; c'est ainsi
qu'il est décomposé par les g,az'hydrogènes sul-
furé, phosphure, carburé, arseniqué , et avec
toutes les substances végétales et animales.

Les gaz sulfureux, oxyde de carbone, oxyde
nitreux, oxyde d'azote, bien desséchés par le
moyen de la chaux, et mêlés avec le gaz mu-
riatique oxygéné, n'ont point subi d'altération
par l'action de la lumière ; mais, en y ajoutant
un peu d'eau, le gaz muriatique oxygéné s'est
promptement décomposé; il en a été de même
avec le bore , et les sulfites de chaux et de
baryte.

Après avoir examiné les effets de l'action du
'gaz muriatique oxygéné, dans les différentes
circonstances, les auteurs font des observations
surlanature même de ce gaz.:

Quand ils eurent observé que le -gaz muria-
tique oxygéné n'était pas décomposé par le
charbon privé d'hydrogène, ils conclurent de
ce fait, et de quelques autres, que l'on: peut
supposer que ce gaz est lin corps simple , et
que les phénomènes qu'il présente s'expliquent
assez bien dans cette hypothèse. Nous ne cher-
cherons cependant point à la défendre , dirent.
ils, parce qu'il nous semble qu'ils s'expli-
quent encore mieux en regardant te gaz acide
inuriatique oxygéné comme un corps composé.
Cette idée, qu'ils présentèrent en février 1.8o9
a depuis été produite et soutenue, notamment
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-par M. Davy. Ils rappellent sommairement
tous les Laits établis par l'observation sur l'ac-
tion du gaz muriatique oxygéné. Ils font voir
comment on peut les expliquer, et particuliè-
rement ceux qui appartiennent à M. Davy,
se servant de l'une et de l'autre hypothèse , et
après avoir balancé la double explication , ils
persistent à croire que ces faits s'expliquent
mieux en regardant le gaz acide muriatique
oxygéné, comme un corps composé.

En effet, pour considérer le gaz acide muria-
tique oxygéné comme un être simple, il faut
supposer que l'acide muriatique ordinaire est
une combinaison d'hydrogène et d'acide muria-
tique oxygéné , que les muria tes métalliques
sont d'une nature entièrement différente , non-
seulement des autres sels métalliques, mais de
ces muria tes mêmes lorsqu'ils sont dissous dans
l'eau. Il faut supposer que la chaux et la ma-
gnésie cèdent l'oxygène, que quelques expé-
riences y font admettre, selon une autre hypo-
thèse , pour se combiner dans l'état métallique
avec le gaz muriatique oxygéné, et que ce gaz
se combine avec l'oxygène que lui cède l'eau,
pour passer à l'état suroxygéné, et ces suppo-
sitions ne suffisent pas à toutes les explica-
tions.

Dans l'autre hypothèse, c'est-h-dire, en ad-
mettant que l'oxygène peut se combiner avec
l'acide muriatique, comme il se combine avec
les .métaux et avec tontes les substances com-
bustibles toutes les explications sont natu-
relles et parfaitement analogues à celles que
reçoivent les autres faits dans lesquels il se fait
un transport d'oxygène d'une substance clans
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qu'il y a une détonation instantanée , lorsque
le mélange est exposé à la lumière vive du
soleil , et qu'un corps échauffé à 125 ou 15o
degrés du thermomètre produit le même effet.
Les gaz hydrogènes composés se sont comportés
de même, en déposant une quantité plus ou
moins grande de charbon..

Le gaz muriatique oxygéné qu'on fait passer,
avec de la vapeur d'eau, dans un tube échauffé
à un degré ma peu plus élevé, est aussi décom-
posé; d'où l'on doit conclure que , lorsque la
lumière décompose l'acide muriatique oxygéné,
elle- agit, de même. L'acide nitrique concentré
se décompose à une chaleur même inférieure.
Sa décomposition par la lumière doit donc re-
cevoir la même explication. Les auteurs font
voir qu'elle doit également s'appliquer aux
changemens qu'éprouven t quelques oxydes mé-
talliques, lorsqu'on les expose à la lumière.

Enfin, ils font voir .que la chaleur produit,
sur les couleurs végétales et animales , les
mêmes altérations que la lumière., d'où il ré-
sulte, qu'en exposant pendant une heure ou
deux, à une chaleur de 155 à zoo degrés, une
.étoffe teinte , on peut prévoir, par l'altération
qu'elle éprouve, la manière dont elle résistera
dans l'usage à l'action de la lumière ; mais la
décomposition des parties colorantes est accé-
lérée par la vapeur de l'eau.

De la quan . Ayant, besoin de connaître , pour différentes
tité d'eau déterminations la proportion d'eau retenuecontenuedans la po- dans la potasse et la soude.,,préparées par te
tasse et la moyen de l'alkohol , les auteurs se sont servis deboude.

trois moyens pour y parvenir ; de la saturation
de ces bases alkalines par l'acide carbonique,_
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qui en chasse l'eau ; de leur combinaison avec
la silice ; et de la combinaison avec l'acide sul-
furique, d'un poids donné de potassium et de
sodium, réduits en potasse et en soude par le
gaz oxygène. Ils adoptent, pour résultat, que la
potasse retient un cinquième de son poids d'eau,
et la soude un quart. Cependant les différens
moyens qu'ils ont employés ne donnent pas
des résultats assez rapprOchés , pour qu'on
puisse regarder cette détermination comme
rigoureuse.

Ils terminent le genre de recherches dont ils Discussion
se sont occupés jusqu'ici , par une discussion
sur la nature du potassium et du sodium , 'et si,m et di
cette discussion doit inspirer, dans ce moment,
un grand intérêt.

Lorsque M. Davy découvrit le potassium et
le sodium, il les regarda comme des métaux,

. et il fonda sur cette supposition , que nous
appellerons hypothèses des métaux, toutes les
explications qu'ils lui présentèrent.

'Il s'éleva une autre opinion, laquelle on
considère le potassium et le sockum, comme des
hydrures ; nous la désignerons par l'hypothèse
des hydrures. Les auteurs la regardèrent d'a-
bord comme la plus probable ; mais la suite
de leurs expériences les a décidés pour la pre-
mière.

On suppose dans la première hypothèse que,
lorsque la potasse est exposée à l'action de
l'électricité voltaïque l'oxygène qui la rédui-
sait en oxyde se sépare , et est transporté au
pèle positif, pendant qu'un métal pur reste sous
l'influence du pâle négatif.

Dans la seconde, on pense que l'oxygène de
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celui du potassizzin et de l'oxygène abSorbé
produit, par exemple, avec le gaz acide sulfu-
reux qui ne contient pas d'eau, un sulfite dans
lequel l'expérience n'en fait pas découvrir. Les
auteurs se sont principalement servis, pour
prouver ce fait , de la potasse qu'ils regardent
comme étant au troisième degré d'oxydation.

Il est naturel de regarder d'a bord ,comme une
conséquence immédiate de l'expérience, que le
potassiunz , substance simple, plus l'oxygène,
forment la potasse ; et c'est sur des résultats
pareils que repose toute la théorie chimique
moderne ; mais le potassium a des propriétés
qui peuvent peut-être se concilier difficilement
avec cette hypothèse , et qui s'expliquent plus
naturellement en lui su pposant une composition
telle qu'on en connaît plusieurs analogues, et
qui se forment dans des circonstances pareilles.
Nous reviendrons sur le fait dont il est ques-
tion.

Parmi les principaux motifs favorables à
l'hypothèse des hydrures, -les auteurs placent :

1°. La densité du potassium et du sodium
moindre que celle de l'eau , et à plus forte
raison que celle de la potasse et de la soude ;
mais ils observent que l'on ne peut, par aucune
preuve rigoureuse , faire voir que les afkalis
secs ont une plus grande densité que l'eau ,
qu'il n'est pas de l'essence des métaux d'avoir
une grande pesanteur spécifique, et que, quoi-
que l'oxygène diminue la pesanteur spécifique
des métaux qui en ont beaucoup, il peut au
contraire, augmenter Celle des métaux alkalins
qui en ont peu.

II n'existe dans- la nature que des métaux
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l'eau, qui se trouve unie à la potasse est porté
au pôle positif, pendant que son hydrogène se
combine avec la potasse privée d'eau, comme il
se combine effectivement avec le tellure, l'ar-
senic et l'azote qui, étant tenu en dissolution
dans l'eau, forme , par l'action de l'électricité
voltaïque, de l'ammoniaque , qui est un véri-
table hydrure.

On peut encore donnera, pour exemple , l'a-
malg,arne d'ammoniaque , de mercure et d'hy-
drogène, qui a beaucoup de rapport avec le
_potassium et le .sodium, par l'apparence métal-
lique et par la légèreté.

°Les auteurs exposent ici les mbtifs qui pa-
raissent appuyer chacune des deux hypothèses,
et ce n'est qu'après les avoir contrebalancées,
qu'ils sont restés attachés à celle des métaux.
Nous croyons seconder leurs vues, en soumet-
tant à quelques considérations l'hypothèse,
qu'ils ont cru devoir adopter.

Ce n'est pas que nous mettions une grande
importance dans le choix d'une des deux hypo-
thèses , puisque l'une et .l'autre donnent des
explications satisfaisantes des mêmes faits, et
que parmi ces faits , il n'y en a pas qui puissent
décider entièrement la question ; mais il est
utile de prévenir les conséquences outrées que
quelques personnes pourraient tirer de l'une
ou l'autre hypothèse, admise comme une vérité
physique.

Une expérience qui -nous paraît très-impo-
sante en faveur de l'hypothèse des métaux, est
celle par laquelle en combinant une quantité
d'oxygène avec le potassium, on forme une
quantité de potasse dont le poids équivalent à
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isolés ; les idées générales que nous nous for-
mons sur leurs propriétés ne sont qu'un ré-
sumé des observations que nous avons fàites
sur chacun d'eux : nous ne pouvons effective-
ment prétendre qu'il ne peut exister des subs-
tances simples qui , avec une grande légèreté
spécifique , méritent , par leurs autres pro-
priétés, d'être classées parmi les métaux ; mais
si lorsqu'il s'agit de juger si on doit regarder
comme simple , et de nature métallique , une
substance qui fait un saut brusque dans une
propriété inhérente à tous les métaux connus
jusqu'à présent, cette dissemblance a quelque
poids.

' La légèreté spécifique dupotezssium que nous
prenons surtout pour objet de nos réflexions ,
présente une difficulté bien plus grave.

On ne peut, à la vérité, montrer rigoureu-
sement quelle est la pesanteur spécifique de la
potasse pure, lorsqu'on suppose qu'on ne la
connaît que dans un état de combinaison : ce-
pendant il est très-probable qu'elle est fort
supérieure. à celle de l'eau. On a trouvé que
celle du -carbonate de potasse était à celle de
l'eau comme 2,3 ; mais on ne peut pas sup-
poser que l'acide carbonique prenne, en se con-
densant, une pesanteur spécifique qui s'éloigne
beaucoup de celle de l'eau., d'autant plus qu'une
moitié de cet acide adhère fort peu à là base
du carbonate: pareillement on ne peut pas sup-
poser que les -A23- d'oxygène qui doivent s'être
combinés avec le potassium, s'éloignent assez
de la pesanteur spécifique de l'eau pour pro-
duire un effet sensible : il résulterait de ces
données 7 que la pesanteur spécifique du potas-

sium ,
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siunz , tel-qu'on le suppose dans la combinaison
qui forme le carbonate de potasse , devrait
approcher de celle même de ce sel, c'est-à-dire
de 2,3 à 1. Or, dans l'état où nous le COMI ois-
sons il a à peine le tiers de cette pesanteur
spécifique. On n'a point d'exemple d'une telle
augmentation de pesanteur spécifique dans un
corps solide, qui entre en combinaison.

Si on suppose que le potassium ait reçu une
certaine proportion d'hydrogène, on a une ex-
plication naturelle de sa légèreté , et l'expé-
rience fait voir que l'amalgame de mercure et
d'ammoniaque doit sa grande légèreté àl'hy-
drogène que les auteurs ont prouvé exister:dans
sa "combinaison. L'hydrogène expliquerait en-
core la grande volatilité dont jouit lepotassium,
pendant que la potasse paresabsolument fixe,
ou n'avoir que cette volatilité qui dépend des
b-oftz avec lesquels les corps sblides se trouvent
en contact.

2°. La propriété qu'ont le potgssiunt et le
sodium de donner avec le gaz ammoniacal et
avec- le gaz hydrogène sulfuré., précisément-1a
même quantité de gaz hydrogiine qu'avec l'eau'.

Pour expliquer ce seéand fait, M. Davy rait
prétendu que tous les corps ayant entre eux des
rapports constans de saturation, c'est une con-
séquence nécessaire que le potassium dégage la
même quantité d'hydrogène alt6ec l'eau , le gaz
ammoniac et l'hydrogène sulfuré. Les acteursfont voir que cette explication ne s'accorde pas
avec d'autres faits ; ils n'en substituent point
d'autres; toutefois ils concluent: qu'une objec-
tion qui n'a pour elle que la sitigularité d'un

lume 3o. D
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fait nouveau qui s'écarte d'un fait cozinu ,
repose pas sur une base assez solide.

Cette, réflexion ne fait pas disparaître la dif-
ficulté qui naît pour l'hypothèse des métaux ,
de la quantité précisément égale de gaz hydro-
gène qui se dégage_ dans l'action du potassium
sur l'eau , sur le gaz hydrogène sulfuré et sur
le gaz ammoniac. Cette coïncidence de pro-
duits dans trois cas si différens nous paraît
avoir un grand poids dans l'évaluation des
probabilités de chacune des deux hypothèses.

3'. La propriété, qu'ont le potassium et le
sodium dTabsorber le gaz hydrogène à une tem-
pérature un peu élevée, et de n'absorber le gaz
aiote à aucuns température.

On a vu que dans l'action du potassium sur
le gaz ammoniac, il se forme une substance de
couleur olive. Lorsqu'on soumet cette substance
à la chaleur, il se dégage trois cinquièmes de
l'aimnoniaque , ou de ses élémens. Dans l'hy-
pothèse des hydrures , -on suppose que deux
cinquièmes de l'ammoniaque restent combinés
alors avec lepotassium, privé de son hydrogène;
et (tains celle des métaux, on suppose que tout
l'hydrogène de l'ammoniaque a été chassé, et
-qu'il n'est resté que de 'l'azote en combinaison
avec le potassium. il s'agit d'examiner s'il est
probable que l'azote puisse former' une com-
binaison assez puissante avec le potassizzm,pour
chasser tout l'hydrogène et rester seul.

Nous avons d'une part, à considérer la puis-
sance de combinaison de l'hydrogène, et d'an-
tre part, celle de l'azote. De toutes les subs

tances connues, c'est l'hydrogène qui montre
là. plus puissante affinité. li suffit, pour s'en
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convaincre, de considérer sa force réfringente
le pouvoir qu'il exerce sur l'oxygène, dont il
fait disparaître les propriétés caractéristiques
par une petite proportion, et les combinaisons
nombreuses qu'il forme, dès que les cirçons-
tances sont favorables ; et, pour ne pas s'écarter
des métaux, on connaît des combinaisons qu'il
forme avec eux. Bien plus, les auteurs. ont fait
voir que dans l'état élastique même, il pouvait,
dans une certaine étendue de l'échelle thermo-
métrique, former une combinaison avec le po-
tassium et le sodium.:

L'azote, au contraire , n'entre queLdans un
petit nombre de combinaisons peu- stables , et
jusqu'ici on n'a pu en former aucune combi-
'maison avec les métaux , soit dans l'état de gaz,
soit dans l'étatnaissan t. Les auteu rs,en mes,
ont en vain tenté de le combiner avec Iepotas-
sium et le sodium.

Il nous paraît donc plus naturel de faire in-
tervenir dans la combinaison quise forme dans
cette circonstance, l'action de l'hydrogène ou
de l'ammoniaque, que celle de l'azote seul.

Après avoir discuté les motifs que l'on peut
alléguer en faveur de l'hypothèse des hydrures,
les auteurs exposent ceux qui ont décidé leur
préférence.

Nous ne pouvons même indiquer toutes les
raisons dont ils se servent pour appuyer l'hy-
pothèse de la nature métallique du potassium
et du sodium.. II est juste que ceux qui vou-
dront porter un jugement sur cette question
ayent recours à l'ouvrage. Nous nous bornerons
aux considérations qui paraissent avoir le plus
de poids.
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10. L'éclat métallique, l'opacité et la pro-

priété conductrice du potassium et du sodium ;
mais ces caractères avaient paru peu importans
aux auteurs eux-Mêmes , puisque, d'abord, ils
n'empêchèrent pas la.préférence qu'ils donné-
rentid'hypothèse des hydrures. En effet, il y a
tant d'autres substances qui présententun éclat
qU'on peut appeler, métallique. Le charbon,
iparexemple, qui se dép:ose., lorsqu'on fait passer
les produits des substances végétales à travers
un tube in candescent,,a Cet éclat à unhaut degré.
Il possède aussi l'opacité ;- de plus , le charbon
est un .Conducteur de l'électricité.

Leur préparation 'au moyen des carbo-
nates,-.alkalins parfaitement secs ; et à ce chef
se irapportent plusieurs. observations sur l'état
sec des combinaisons alkadin es.

Il..est,zertain que, pour adopter l'hypothèse
des hydrures , il faut nécessairement admettre
que les alkalis purs contiennent une certaine
quantité d'eau, comme le gaz muriatique ; et que,
lorsqu'ils entrent .,en combinaison , ils retien-
nent une portion, de, cette eau que l'action des
acides, aidée de celle de là chaleur, ne peut en
chasser; mais, dans l'hypothèse des métaux , ne
faut-il pas admettre que le potassium et le so-
dium retiennent dans les mêmes circonstances
la quantité d'oxygène qui les réduit au second
état d'oxydittion ? Et ces deux quantités ne dif-
fèrent entre elles que de la petite proportion
d'hydrogène que l'on suppose combinée avec
le potassium et le sodium.

Si l'on considère, d'un autre côté, que les
alkalis purs exercent une grande action sur
l'eau, ,en sorte qu'on ne peut leur faire a ban-
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donner celle qui s'y trouve incontestablement,
que par le moyen d'une combinaison ; qu'ils
l'enlèvent .à Pair et deviennent déliquescens
pendant que ce n'est que dans quelques circons-
tances qu'ils peuvent attirer l'oxygène, et qu'a-
lors ils le retiennent si faiblement, que le seul
contact de l'eau chasse 'tout ce qui constitue le
dernier degré d'oxydation il ne paraîtra pas
invraisemblable que les alkalis puissent retenir
une portion d'eau, lorsqu'ils se combinent avec
les acides qui eux-mêmes exercent une action
Puissante sur l'eau.

30. La grande analogie qu'il y a entre les
alkalis et les oxydes métalliques.

L'ammoniaque, que les auteurs ne regardent
eux-mêmes que comme une combinaison d'hy-
drogène et d'azote, affoiblit bien cette ana-
logie, si elle ne la fait pas disparaître.. Les pro-
priétés chimiques de l'oxyde d'arsenic. et de

- l'oxyde d'antimoine paraissent assez éloignées
de celles de la potasse. Plusieurs oxydes métal-
liques forment avec les alkalis des combinaisons.
qui ont assez de stabilité, et qui même cristal-
lisent régulièrement , et on ne connaît point
de pareilles combinaisons entre les alkalis , à
moins qu'on ne confonde la silice et l'alumine
avec les alkalis.

Quoi qu'il en Soit, nous passons aux décou- 4e,parzie.
vertes des auteurs qui composent la quatrième son objet.
partie de leur ouvrage.

Cette dernière partie est consacrée à un objet
qui n'a pas un rapport immédiat avec les re-
cherchés précédentes , mais qui n'offre pas
moins d'intérêt. C'est une nouvelle analyse des
substances végétales et animales, du une dé-
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l'amidon , le sucre de lait , les bois de hêtre
et de chêne. Chaque analyse est exposée dans
un tableau où sont présentées les quantités de
la substance employée , celles des produits, et
enfin le résultat du calcul:

. Les substances animales soumises au même
procédé ont présenté une difficulté à cause
de l'azote qui -en est une partie constituante ;
s'il se trouve excès d'oxygène dans l'opération,
il se forme du gaz acide nitreux, dont il serait
difficile de déterminer la quantité ; il faut, d'un
-autre côté , éviter qu'il se forme de l'ammo-
niaque. L'artifice par lequel on prévient ces
inconveniens , consiste à employer une pro-
portion ,de muriate suroxygéné, telle que ce
sel ne soit point en excès , et qu:il soit cepen.
dant en quantité capable de transformer com-
piétement en gaz toute la substance animale.
On détermine très-aisément cette proportion
par des essais préliminaires. Ils ont fait l'a-
nalyse de la fibrine desséchée , de l'albumine,
de la gélatine et de la matière caséeuse

Un résultat très-remarquable de toutes ces
analyses termine cet ouvrage si- fécond en
beaux résultats ; c'est que dans le sucre,

, la gomme et les bois , la proportion d'hy,
drop,-ène et d'oxygène est la même que celle qui
constitue l'eau , pendant que dans les subs-
tances animales, un excès d'hydrogène se trouve
avec l'azote dans les proportions qui Consti-
tuent, à très-peu de chose près, l'ammoniaque.

SUR LES

EXPLOITATIONS DES MINES DE FER

Dii de'partenzent de Sambre-et-Meuse, sur les
Produits de ces mines, et sur les Usines
métallurgiques du même département;

Par M. BOÜESNEL, Ingénieur au Corps impérial des
Mines.

s. I".
.Yotice sur /es exploitations des mines de fer

du département de Sambre-et-iVeuse.

BANs un Mémoire sur le gisement des mine-
rais de ce département (1), j 'ai fait connaître que
les mines de fer s'y rencontraient sous deux dis-
positions différentes, celle de filons et celle de
couches ; le minerai des filons est jaune et
connu dans le pays sous le nom de mine defér
fort, tandis que le minerai des couches est
rouge ou viol a.cé , et s'appelle mine defertendre.
L'état joint à cette notice (2) indique les pro-
duits de ces mines , et les communes où elles
s'exploitent : quoique j'aie spécifié le nombre
des mines pour chaque commune, on doit sous-
entendre. que les mêmes gîtes passent le plus

Foyez le journal des Miner, tom. 29 nP.

(e T'oyez la note des Rédacteur% pag. 66.
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souvent sur plusieurs communes différentes
en sorte que les unes sont alors la continuation
des autres. Par exemple, le principal gîte de
minerai jaune de Champion , arrondissement
de Namur, est le même que celui de Bonines
et celui de Gel bresée , et c'est la même couche
de minerai rouge qui passe àVédrin , Marchov-
lette ,, et de là dans le département de l'Ourte.

Les gîtes de, minerai jaune, ainsi que je l'ai
dit dans mon Mémoire , sont plus ou moins
irréguliers dans leur puissance, et la mine ne
s'y trouve répandue que par intervalles, sur des
longueurs plus ou moins bornées. Les gîtes de
minerai rouge sont plus constans ; cependant
le schiste qu'il impregne devient quelquefois
stérile en minerai, comme on l'a observé en
quelques points, principalement dans .une ex-
ploitation sur Védrin où l'on s'était enfoncé un
peu profondément sur la pente d'une de ces
couches.

Toutes ces espèces de mines s'exploitent à
très-peu près de la même manière ; lorsque le
minerai a été reconnu, soit par d'anciens tra-
vaux supérieurs, soit par là soude (méthode
qui est en usage pour les gîtes de minerai jaune,
lorsqu'ils sont 'puissans) , on perce tant sur la
direction qu'en travers des gîtes , une suite de
fosses que l'on creuse jusqu'à ce que l'on soit
arrivé à la mine, et ensuite du fond de ces
fosses, on perce une ou plusieurs galeries en
différens sens, selon l'épaisseur de la veine de
mine. On ne prolonge ces galeries qu'à une
très-petite distance des fosses, et on reprend
seulement, en revenant vers ces fosses, une
partie des inassifs qui séparent. les galeries, les
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unes des autres; après quoi l'on continue l'appro
fondissemen t du puits, et l'on recommence de
nouvelles galeries ; on s'enfonce ainsi jusqu'à
ce que l'on trouve l'eau, ou que l'on ne puisse
plus parvenir à l'épuiser sans beaucoup de dé-
penses.

On va se placer ailleurs pour percer denou-
Telles fosses, lorsque les premières sont stériles
en mine , ou qu'on en a extrait toute celle
qu'elles pouvaient produite.

En certains lieux , les fosses n'ont pas plus
de zo mèt. de hauteur, et dans d'autres, elles
ont jusqu'à 8o mèt. ; cela dépend de la prof on-
de ur à laquelle on trouve l'eau , car jamais l'on
n'a rencontré la fin des gîtes.

Quand l'on doit tirer la mine pr' ofondément,
les fosses sont accouplées pour la circulation
de l'air ; dans les autres cas, il n'y a qu'une
seule de ces fosses : on les fait circulaires sur
un mètre environ de diamètre , et on les boise
avec des cerceaux.

Dans les gîtes de minerai jaune, les galeries
ont un mètre de largeur sur deux mètres de
hauteur ; quelquefois elles forment voûte à la
partie supérieure, et elles sont boisées avec des
cerceaux; d'autres fois on préfère, avec raison,
de les soutenir par deux montans recouverts par
un chapeau. Dans les gîtes de minerai rouge qui
son t ordinairement peu inclinés, la galerie n'a
que l'épaisseur du banc de mine, et on ne boise
qu'avec des montans placés perpendiculaire-
ment du toit au mur.

La pioche est ,Pixdrurilent employé pour
creuser les fosses na pour percer les galeries ;
quelquefois cependant avant d'arriver à la
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mine rouge, on doit employer la poudre pour
traverser des bancs de grès supérieurs. La mine
que les galeries d'exploitation fournissent, se
met dans des paniers d'osier que l'on élève au
jour à l'aide de treuils mus par un seul homme,
et que Pon place .au-dessus des fosses.

Si l'on descend plus bas que le niveau de l'eau,
on se sert de tonnes que les treuils d'extraction
élèvent au jour; cet épuisement se fait à des in-
valles réglés, lorsque le puisard qu'on a mé-
nagé au-dessous des galeries d'exploitation est
plein. Les mines jaunes donnent quelquefois
de l'eau qui vient du terrain de transport qui
leur est supérieur ; alors on la reçoit immédia-
tement au-dessous, dans une rigole placée dans
la fosse en forme d'anneau circulaire, cons-
truite avec des cerceaux, et au fond de laquelle
on a battu de la glaise; quand cette rigole est
pleine d'eau, on tire une cheville, qui bouche
:un trou correspondant avec le fond de la rigole,
et l'eau tombe dans le puisard.

Lorsque la mine est de bonne. qualité, on fait
quelquefois plus de dépense pour épuiser l'eau ;
j'ai vu, dans la campagne de Morialmé , une
machine hydraulique alementée par une mare
d'eau, qui faisait mouvoir huit pompes
bois.

Les exploitations sont faites par des ouvriers
mineurs qui travaillent séparément , par bandes
de trois hommes, soit pour leur propre compte,
soit pour celui des maîtres de forges qui, dans
tous les cas, ne les payent qu'à raison de tant
par mesure. Le plus souvent les anciens régie-
mens qu'ils suivent encore , ne leur donnant
pas le droit de s'étendre horizontalement au-

/
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delà de io mèt. de leurs fosses , il en résulte
nécessairement , ou que les fosses sont les unes
sur les autres, si le minerai est abondant ,
qu'elles sont seulement répandues çà etlà, sans
communication les unes avec les autres, si le
minerai a moins de suite. En premier lieu, ce
que l'on ne prend pas sur la hauteur où s'exé-
cutent les travaux, est à jamais perdu, de même
que la surface du terrain à la place de laquelle
il se forme un entonnoir ; tandis que dans la
seconde circonstance , on laisse entre les fosses ;
des intervalles entiers, sans y faire aucune re-
cherche. On voit partout, dans Parrendisse-
ment de Dinant, des exemples de la première
méthode d'extraire la mine ; aujourd'hui le plus
grand champ d'exploitation est dans la .cam-
pagne d'Yves , où il se trouve un si grand nom-
bre de fosses voisines , sur la direction et sur
l'épaisseur du gîte , que l'ensemble des pail-
lassons , placés au-dessus de ces fosses pour
mettre à couvert les 'ouvriers qui élèvent le
minerai au jour, présente l'aspect d'un camp
couvert de tentes; aussi cette exploitation a-
t-elle reçn lé nom de camp de Boulogne.
Comme on n'exécute aucun remblai, et qu'on
ne bouche aucune fosse, cette cepagne est
toute écrasée et elle se changera, avec le teins,
en une mare d'eau , comme cela a. eu lieu dans
toutes les exploitations qui ont été faites depuis
des époques très-reculées, sur les parties riches
des filons de cet arrondissement.

Les gîtes de minerai jaune étant plus étroits
dans l'arrondissement .de Namur, et le plus
souvent la veine de .bon minerai qu'ils renfer-
ment n'ayant que la largeur d'une galerie,



62 EXPLOITATIONS DES MINES DE rra

n'a ordinairement qu'une galerie de direction
à percer à chaque niveau ; on en augmente la
largeur, en formant une autre galerie parallèle
contiguë, dans les endroits où la veine devient
plus puissante. Ici les ouvriers se réunissent
quelquefois pour faire des galeries de direction
assez longues; dans ce cas , chaque bande ne
perce qu'une seule fosse qui est mise en com-
munication avec celles des autres bandes , afin
qu'elles se servent réciproquement de fosses
d'airage ; par-là, on diminue la quantité de
massifs qu'on laisserait entre les travaux des
fosses , s'ils étaient séparés les uns des autres.

Nous devons dire aussi que quelqu es ouvriers
intelligens descendent avec leurs fosses jusqu'au
niveau de l'eau, et qu'ils remontent par ( des
galeries successives jusqu'aux anciens travaux,

-

en remblayant, à mesure; avec les sables ou gan-
gues stériles qu'ils rencontrent , soit en pour-
suivant la veine dans Sa direction , soit parce
que cette veine est moins large que leur galerie
d'exploitation ; mais presque toujours , on les
voit commencer immédiatement sous les an-
ciens travaux , et .descendre ensuite avec des
galeries. plus liasses , en laissant entre celles-ci
et les supérieures des intervalles non exploités;
quelquefois', à la vérité , ils ;le laissent poin t d'in-
tervalle, et le ciel de la galerie d'en dessous est
au sol de celle qui était placée plus haut, et que
l'on a eu soin de remblayer. Quand il reste un
massif intermédiaire entre deux galeries
comme alors on n'a pas rempli les vides du
tout ou du moins suffisamment , il arrive ordi-
nairement que ce mas§if s'éboule à la longue,
et que le bon minerai qui s'y trouve se mêle
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avec les sables des parties avoisinantes ou des
galeries déjà exploitées, et les minerais éboulés
n'étant plus assez riches , on n'y revient plus,
et on les laisse. On préfère, dans la saison d'été,
lorsque les eaux sont basses , prendre de la
mine sous les anciens travaux , en s'établissant
immédiatement sous les déblais qui, au bout
d'un: certain teins, acquièrent une consistance
égale à celle des veines de minerai.

En hiver, où les eaux se tiennent à un ni-
veau plus élevé , on se décide à fouiller sur les
massifs laissés entre les travaux des diverses
fosses ; il n'est pas toujours facile de les re-
trouver , parce que les ouvrages n'ayant pas été
conduits régulièrement , ces massifs ne règnent
pas sur toute la hauteur , d'abord ils sont
sur un même aplomb , tandis que plus bas ils
s'en écartent. On travaille encore , ce qui est
beaucoup plus sûr, sur les nouvelles veines ou
parties de veines qiie l'on découvre et où l'on
n'a pas encore tiré de mine.

Il est certain que, malgré la mauvaise dispo-
sition des exploitations, d reste encore beau-
coup de minerai à prendre au-dessus du niveau
naturel des eaux intérieures ; cependant il ne
faut pas croire que ces mines soient intaris-
sables;

déjà,
en quelques endroits, on s'aper-

çoit qu'elles fournissent de moindres produits,
et par conséquent il est tems de songer à as-
surer les approvisionnemens des fourneaux
pour l'avenir. Il convient donc de creuser des
canaux d'écoulement qui en asséchant les gîtes
sur une grande hauteur , permettent de les
exploiter beaucoup au-dessous du niveau au-
quel on les a travaillées jusqu'à présent. C'est
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surtout pour les gîtes de mine jaune des com-
munes de Frère -la-Grande , Saint-Aubin
Morialmé et Florennes que cette observation
doit être appliquée ; déjà plusieurs maîtres de
forges avaient proposé , il y a trois ans, de
'creuser pour l'assèchement de ces ruines, deux
aqueducs; l'un qui ayant son orifice au ruisseau
de Fairoule se dirigerait de l'O. à l'E. pour se
rendre dans le grand banc de Frère-la-Grande,
tandis que l'autre partant da ruisseau de Saint-
Aubin, près du fourneau de Froidmont , irait
trouver d'abord le gîte des bois de la ci-devant
abbaye de Florermes sur Saint-Aubin , qui est
le plus avancé vers le Sud. On pourrait égale-
ment assécher le gîte de la campagne d'Yves ,
au moyen d'un aqueduc dont l'orifice serait
placé au ruisseau de cette commune.

Il paraît plus difficile d'assécher les mines
de fer de l'arrondissement de Namur, dont les
mines jaunes sont déjà celles que l'on exploite
le plus profondément dans le département ;
cependant je crois que cela est possible pour
quelques minerais , et surtout pour 'le grand
banc de mine rouge de Daussoult-Védrin, qui
passe à Marsinne (Ourte), où les localités per-
mettraient de creuser un éc.oulement à peu de
frais, si toutefois l'on jugeait que la couche de
schiste imprégnée dOminerai fût toujours riche
dans la profondeur.

Avant tout , il faudrait s'assurer des avantages
de ces écoulemens , en faisant lever des plans
de surface où seraient tracés tous les terrains à
assécher par les mêmes aqueducs , et en faisant
des nivellemens qui indiqueraient la pente to-
tale depuis la, surface jusqu'aux. ruisseaux où

ces
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ces aqueducs devraient prendre leur origine.
On pourrait ensuite , à l'aide de ces plans et
nivellemens , arrêter la dirédion la plus:favo-
rable à donner aux aqueducs, s'il restait une
assez grande profondeur entre le niveau des
ruisseaux et celui auquel les anciens travaux
d'exploitation ont eu ; la direction arrêtée,
On construirait les aqueducs qui devraient
avoir d'assez grandes dimensions pour livrer
un passage suffisant aux eaux, et pour qu'on
puisse y circuler ; et lorsqu'on serait arrivé dans
les bancs de mine , on pousserait des ailes qui
seraient entièrement muraillées.

Au moyen de ces travaux d'art, tout le mi-
nerai compris entre les anciens ouvrages et le
niveau de l'écoulement, deviendrait susceptible
d'être tiré ; et pour le faire de la manière la
plus convenable sur les gîtes de minerai jaune,
il faudrait exploiter en montant depuis le niveau
des aqueducs, soit par des galeries successives
dans les parties où les veines seraient étroites,
soit par la méthode en travers dans celles où
les veines seraient puissantes , et en remblayant
à mesure avec les terres et les argiles qui pro-
viendraient des exploitations, liserait nécessaire
encore, pour ne point être exposé à laisser de
bons massifs entre les travaux des diverses fosses,
que les centres d.'exploitation communiquassent
les uns avec les autres. On continuerait ainsi
d'exploiter jusqu'aux anciens travaux , en ob-
servant cependant de donner d'abord un écou-
lement aux amas d'eaux supérieures , si cet
écoulement rie s'opérait pas naturellement.

Les couches de minerai rouge s'exploiteraient
aussi en montant depuis le niveau des aqué-
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ducs, en employant les moyens usités, dans les

mines de houille, avec le gisement desquelles
ces mines ont la plus grande analogie, excepté
qu'ici il importerait peu d'avoir le minerai en
grosses ou en petites masses.

Note des Rédacteurs.

M. Boilesnel avait joint à la Notice qu'on vient de
lire , un état des mines de fer du département de Sam-

bre - et - Meuse, et un autre des usines métallurgiques
du Même département. Ces états , dont le premier a été

dressé sur les déclarations des maires, et le second sur celles

des maires et des maures d'usines , ne nous ayant pas paru
susceptibles d'être publiés dans ce Journal , nous nous

sommes bornés à en extraire quelques données générales

qui font l'objet des deux paragraphes suivans.

S. II.

Sur les produits des mines de fer du
département de Sambre-et-Meuse.

M. Boiiesnel fait connaître, dans le premier
état dont nous venons de parler, que les mines
de fer du département de Sambre-et- Meuse

fournissent annuellement 45,331:Mètres cubes
de 'mine lavée, savoir :

Pour les fourneaux du département. 2874641 is 38
Et pour les fourneaux étrangers. ' . 16,9:75

M. Boiiesnel fait remarquer que tous ces
produits doivent être considérés comme des
minimum, à cause des omissions dont quelques-
unes ont été indiquées dans la colonne des ob-
servations; ces omissions viennent surtout des
lourneaux étrangers dont les. ÇOIISPnl.illtei.OpS
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sont moins bien connues que celles des four-
neaux du département; c'est pourquoi il pense
qu'on doit- porter le produit total des mines

5o,000 mètres cubes.
En comparant, ajoute M. Boiiesnel, le pro-

duit total des mines de fer, 1°. avec la quantité
de minerai qu'elles fournissent pour les four-
fléaux du département, et 2°. avec la consom-
mation totale de ces fourneaux, indiquée sur
l'état des usines, on trouve

, 10. Une différence, en plus, de 21,500 mètres
Cubes.

2°. Une différence, en plus, de 15,200 mètres
cubes.

D'où l'on voit que le département de Sambre-
et-Meuse fournit aux départemens voisins une
quantité de mine qui est de 2.1,5oo mètres cubes,
tandis qu'il en prend aux -autres départemens
au plus 6,3oo (le produit de 28,5oo mètres cubes
tiré par les fourneaux du ,département étant un
minimum); sorte que Je département de
Sainbre-et-ldeuse aurait" 15,200 mètres cubes

de mine lavée , au-delà de ce qui serait né-
, cessaire à sa consommation totale..

Les fourneaux étrangers qui prennent une
partie de leurs approvisionnemens, en mine ,sur
le département de Sambre-et-Meuse, sont situés
-sur ceux de l'Orme Jemmape et des Ar-
dennes.-

Les départemens étrangers qui fournissent
des mines aux fourneaux du département de
Sambre - et-Meuse , sont l'Orme et ceux de
Jemmape et des Forêts, 'd'où l'on en tire quel-
que. peu.
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S. III.
Sur les usines métallurgiques du département

de Sambre-et-Meuse.

Dans le second état dont-il a aussi été ques-
tion, M. Boiiesnel s'est attaché à faire connaître
les dépenses et les produits des différentes usines
métallurgiques du département de Sambre-et-
Meuse. Cet état est divisé en huit .parties, dont
voici les titres

1°. Hauts fourneaux.
2'. Forges.
3°. Martinets.
4°. Fenderies.
5'. Laminoirs.
6°. Usines pour le travail du laiton.
,7°. Usines pour le travail du plomb.
8°. Verreries en cristal.
En récapitulant, comme l'a fait M. Boiiesn el,

le nombre des usines du département de Sambre-
et-Meuse , on voit qu'il s'y trouve :

10. 29 hauts fourneaux, dont 27 seulement.
sont en activité, qui Consomment , année com-
mune, 34,800 mètres cubes de mine lavée, et
produisent 15,24o,000 kilogrammes de fonte;
en sorte que pour avoir un kilogramme de
fente , on emploie om.",0023 de mine lavée.

2°. 47 forges contenant 75 feux d'affinerie
-et 46 feux de chaufferie, lesquelles fabriquent
8,264,000 kilogrammes de fer en barres avec
13,017,000 kilogrammes de fonte, c'est-à-dire,
un kilogramme de fer avec 1,6 kilogrammes de

fonte, ou 0m.',0039 de mine lavée.
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Il se trouve une différence de 2,223,000, en
moins, de fente convertie en fer, que de fonte
produite.

3°. 19 martinets contenant chacun un feu.
4°. 9 fenderies avec ii feux.
5°. 4 laminoirs en activité.
6'. 8 usines pour le travail du laiton.
70. Une usine à fondre du minerai de plomb,

et une autre pour fabriquer du minium ou
oxyde rouge de plomb.

80. 4 fours de verrerie en cristal, dont trois
au bois et un à la houille (i).

) Note des Rédacteurs. Ces fours sont établis à
Vo/lèche , arrondissement de Dinant : ils font partie des
beaux établissemens de M. d'Artigues. Nous rappelle..
Ions ici à nos lecteurs, que c'est dans ces établissemens
célèbres , et par leurs produits, et par l'art avec lequel ils
sont dirigés, que M. d'Artigues est parvenu à fabriquer, en
grande

quantité'
du flint-glass bon pour l'optique , et avec

lequel M. Ca uchoix a construit d'excellentes lunettes achro-
matiques. ( Voyez le Journal des Mines, tome 29 ,
n°. 71 , pag..179 , et re. 17z pag. 265. )
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NOTICE
Sur le Muraillement,du nouveau Puits de

machine .que l'on .exécute sur les mines
de .plomb de Védrin

l'ai: M. BOilESN EL , Ingénieur au Corps impérial
des Mines.

LEs puits que l'on destine à l'épuisement des
eaux d'une mine, sont ou boisés ou murailles,
et leur forme varie suivant le genre de revêtis-
sement qu'on s'est proposé de leur donner. Les
puits boisés sont ou carrés ou rectangulaires,
et l'on sait que ce boisage s'exécute de deux
manières différentes ; savoir, avec des cadres
continus appuyés sur des traverses picotées, ou
bien à l'aide de cadres places, de mètre en
mètre, les uns au-dessus des autres, et encastrés,
par intervalles, dans le roc des parois. Dans la
deuxième méthode , les angles des cadres
sont soutenus verticalement par des bois qui
vont. de l'an des cadres au suivant, et par der-
rière les cadres, on établit une garniture com-
plète de plancheS.-

Les puits maçonnés ont la forme rectangu-
laire ou circulaire. En Allemagne, on emploie
une maçonnerie rectangulaire que l'on cons-
truit avec des pierres posées à sec ; elle se com-
pose d'arceaux successifs et continus placés sur
les quatre faces du puits , et encastrés de dis-
tance en distance dans le roc solide. Aux houil-
lères du Nord de la France; c'est avec des bri-
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ques , et à mortier de chaux et de sable, que
l'on muraille les puits. A Anzin , lorsqu'on a
passé le terrain tertiaire (dit niveau) , qui re-
couvre le terrain houiller, avec le boisage carré
composé de cadres serrés les uns contre les au-
ires, et soutenus par les trousses picotées, on
continue le puits en rond par une maçonnerie
circulaire. Cette maçonnerie se fait par parties
à mesure que l'on descend, .en la. supportant
par des cadres de bois octogones, échancrés
circulairement, que l'on encastre dans le roc,
et que l'on va rejoindre successivement avec la
maçonnerie inférieure. A Charleroi,
n'y a pas de niveau à passer, le puits se ma-
çonne circulairement depuis la surface ,. et à
chaque double mètre que l'on descend, on pose
un cadre encastré dans le roc, sur lequel on
place de la maçonnerie jusqu'à ce que l'on ait
rejoint le cadre supérieur. Enfin à Lieg,e , oit
les puits ont de très-grandes dimensions et ser-
vent à la fois à l'épuisement, à .l'extraction et
à l'airage , lorsqu'on n'adapte pas le boisage par
cadres continus, on muraille également par
parties appuyées sur des cadres encastrés dans
le roc ; mais ici, la forme du puits est comme
pour les puits boisés , celle d'un rectangle qui
seulement se trouve légèrement arrondi sur les
angles.

.voit qu'à l'exception de la maçonnerie.
employée en Allemagne, toutes les autres ont
l'inconvénient d'admettre du bois dans leur
Composition; qu'à la vérité elles sont d'une cons-
truction facile, mais que si les puits devaient
durer très-long-teins, on aurait à craindre pour
la solidité de l'ouvrage. En outre, comme on
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est dans l'habitude d'encastrer dans la maçon-
nerie les pièces de bois servant de support aux
pompes et aux échelles, les ouvertures -qu'on
est obligé de pratiquer pour les renouveller, ne
peuvent s'exécuter sans causer, dans cette ma-
çonnerie , des ébrardemens nuisibles.

La meilleure. manière de murailler les puits
consiste certainement à ne commencer à ma-
çonner que lorsqu'ils sont arrivés à la profon-
deur qu'on a le projet de leur donner. Car la
construction reposant sur un sol solide, il n'est
pas nécessaire de la décharger de distance en
distance ; mais alors l'on doit eMployer un boi-
sage provisoire, et la dépense de ce boisage de-
venant très-considérable lorsque les bois sont.
dans le cas d'être renouvelles pendant l'appro-
fondissement du puits, il peut se trouver des cit.-.
constances telles qu'il faille se déterminer à
murailler une grande partie d'un puits que l'on
a soutenu jusqu'ici par un boisage provisoire,
parce que l'on ne pourrait attendre, pour com-
mencer la maçonnerie, que le puits fût totale-
ment approfondi. Cette position venant de se
rencontrer sur les mines de plomb de Védrin ,
j'ai cru qu'il ne serait pas inutile de faire con-
naître comment l'on s'y était pris pour exécu-
ter le muraillement.

Tout le minerai étant épuisé jusqu'au niveau
de la galerie d'écoulement qui est placé à 88
mètres de la surface du terrain, et la machine
à vapeur, dite de St.-Marc, qui élève les eaux
au-dessous de cette galerie étant mal placée, et
ne tirant pas d'ailleurs à une assez grande pro-
fondeur, la compagnie a résolu d'établir une
nouvelle machine à feu sur un puits que l'on a
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percé au toit du filon, vers l'endroit où il se di-
vise en deux branches. Ce puits a été appro-
fondi carrément, et soutenu par .un boisage
provisoire; mais depuis que l'on a commencé
à creuser au-dessous du niveau de la galerie d'é-
coulement, il s'est présenté de telles difficultés
dans l'approfondissement , que l'on a reconnu
que lé boisage provisoire de la partie au-dessus
de l'aqueduc ne pourrait pas attendre, et que
même il était indispensable que l'équipage de
pompes destiné à élever l'eau du niveau de la
galerie pour alimenter la chaudière et finjec-
lion de la machine à vapeur, fût monté pour que
cette machine pût jouer pendant l'approfondis-
sernent , si les pompes à main ou celles mises en
mouvement par une machine aux chevaux,
pouvait plus suffire.

La maçonnerie devant être circulaire, pour
plus de solidité , il s'agissait clone de lui trouver,
au niveau de la galerie d'écoulement, Un appui
tel qu'on pût bâtir dessus, comme si c'eût été
le fonds du puits, et cela , sans employer au-
cuns bois, à cause des inconveniens qui en ré-
sultent pour la solidité, lorsqu'ils viennent à se
corrompre.

Deux moyens se sont naturellement offerts
pour remplir cette condition ; le premier con-
sistait à former horizontalement dans le roc et
Sur les quatre faces du puits, une entaille à la
fois plane et horizontale , ou rendue telle ,
comblant les vides avec de la maçonnerie ; puis
en partant du sol de ces entailles ,.de placer plu-
sieurs assises de pierres de taille en saillies les
unes sur les autres, jusqu'à ce que l'on fût ar-
rivé à l'ouverture circulaire du Puits. Les diffé-
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rentes pierres de chacune de ces assiSes auraient
fait voussoir entre elles , et leur saillie sur la
pierre correspondante de l'assise inférieure, au-
rait varié en raison de leur position par l'apport
aux angles du carré du puits, de manière que
l'assise supérieure se fi'd raccordée avec la figure
circulaire du puits, et que les autres se fussent
successivement rapprochées de la ligne droite,
en formant ainsi dans les angles une espèce
d'arête. Car si l'on avait préféré que toutes les
pierres de chaque assise eussent eu une saillie
égale , et se fussent terminées par une ligne
circulaire, il aurait fallu faire l'entaille par gra-
dins , de façon que les assises augmentant en
nombre depuis le milieudes l'aces jusqu'aux an-
cbdes eussent figuré dans ces dernières parties
des espèces de pyramides en continuité avec le
reste de l'ouvrage. Dans ces deux cas, les an-
gles présentant toujours le moins de résistance,
il eût été indispensable de les soutenir en. des-
sous., ou de les décharger à quelques mètres en
dessus par, quatre voûtes conoïdes dont les
ceintres ou directions auraient été placés dans
des plans verticaux parallèles aux côtés du
carré inscrit dans celui de l'ouverture du puits.

Un second moyertétait la trompe sphérique,
laquelle présentait d'autant plus d'avantage,
qu'à l'exception de l'assise de clef, le reste pou-
vait être construit en briques. Aussi est-ce celui
que la compagnie s'est déterminée à employer.
Cependant, sa construction offrait quelques dif-
ficultés, parce qu'il fallait la placer dans une
ouverture carrée; mais on les à résolues , en pre-
nant, pour naissances de la trompe, les inter-
sections de sa courbure sphérique avec les faces
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carrées du puits. Quant à cette courbure, on l'a
décrite. du sommet a d'un triangle équilaté-
ral a c (fig. 1. ,p/.. III), ayant pour axe celui
du puits, et pour base une ligne égale au dia-
mètre de l'ouverture circulaire du puits, aug-
menté du double de la largeur de la clef,
pierres de taille; qui devait terminer la trempe.

Ayant ainsi 'arrêté la courbure de la trompe,
on a d'abord établi dans le puits un échafaud.
solide, et après avoir pratiqué sur les quatre
faces du puits une entaille figurant la surface
conique à base discontinue, qui devrait servir
de joints de naissance à la trompe, on a élevé
sur l'échafaud une maçonnerie cylindrique pro-
visoire sur laquelle on a tracé la courbure ;
puis posé, comme sur un ceintre , les briques
perpendiculairement à cette courbure ; et en-

suite'
sur un anneau de bois , l'assise de clef

dont les voussoirs en pierres de taille ont été
serrés à force les uns contre les autres, et atta-
chés entre eux par d es crampons plombés. Alors,
en a monté sur cet appui la maçonnerie .du
puits. Cependant, comme la trompe vers les
angles avait plus de portée, et par conséquent
monis de résistance, on a jugé à propos, lors-
qu'on a été arrivé à 3 mètres au-dessus, de les
décharger par quatre voûtes conoïdes ep,f, dont
les ceintres Ont été placés dans des plans e f
(fig. 2 , parallèles aux: côtés du carré inscrit
dans celui du puits, et passant à orn,12. du cer-
clé du puits.' La courbure de ces ceintres a été
déterminée , comme pour la trompe , par le
triangle équilatéral d e let 1.1ans- de joints
des naissances taillés de même dans le roc. La
maçonnerie du puits étant parvenue aux som-
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mets É des voûtes conoïdes , on a recouvert le
tout par un anneau ni n en pierres de taille
liées entre elles par crampons, comme celles de la
clef de la trompe, et sur cet anneau on a con-
tinué l'édification de la maçonnerie qu'on va
ainsi monter jusqu'au haut, sans la décharger
de nouveau par des ouvrages d'art. (1).

Nous avons fiait voir combien il était difficile
de renouveller les bois de support des pompes
et des échelles, lorsqu'on les avait encastrés
dans la maçonnerie. Ces inconvéniens ont été
levés fort simplement dans le puits de Védrin
en plaçant ces supports sur des corbeaux en
pierres de taille. Sur le côté opposé aux échel-
les, les extrémités des supports des pompes n 'en-
trent qu'en partie dans un trou plus long et
plus haut laissé dans la maçonnerie, que l'on
remplit avec des briques liées seulement à mor-
tier d'argile ; tandis que de l'autre côté, les
supports sont recouverts par une large pierre
plate, et serrés l'un contre l'autre par le support
de l'échelle qui est en tenons et repose sur les
mêmes corbeaux. Les ligures 3 et 4 représentent
cette disposition de laquelle il résulte que tous
ces bois peuvent être enlevés et remplacés par
d'autres, sans toucher aux pompes et à la ma-
çonnerie.

Les pièces de bois qui servent de guide au ti-
rant principal, et les sommiers qui portent les
bkhes de chacime des répétitions de pompes,
sont encore établis sur corbeaux d'une manière
analogue.

(1) La figure 2 est divisée en deux parties pour qu'on
puisse voir la trompe sphérique , les voûtes conoïdes et
les anneaux en pierres de taille.
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ANNONCES
CONCERN-/INT les Mines, les Sciences et

les Arts.

77

SUR LA MAGNÉSIE NATIVE DE NEW-JERSEY (1).

Quoi QUEla magnésie entre dans la composition de di-
vers minéraux, ce n'est que depuis un petit nombre d'années
qu'on a parlé de la magnésie native pure et sans combi-
naison.

M. Brongniart , dans sa Minéralogie , a décrit plusieurs
substances sous le nom de magnésites, dont quelques-uns
paraissent contenir de la magnésie pure. Celui qui approche
le plus de cet état de pureté est le magnésite du Piémont,
principalement celui qui se trouve dans le voisinage de Cas-
tell' a monte , et qui a été décrit par Giobert (Journal des
Mines , 519). Néanmoins on voit , d'après l'analyse

.qui en a été faite par M. Guyton-Morveau, que cette ma-
gnésie contient une quantité assez notable d'acide carboni-
que. Mais M. Giobert assure qu'en sortant de son gîte, elle
n'en contenait point du tout , et que celui qu'on y a trouvé
avait été absorbé de Patmo;phère dans l'espace de deux ou
trois semaines qu'elle avait été exposée à l'action de l'air.

Le magnésite de Baudissero ( Journal des Mines ,
n°. 118 ) contient, suivant Giobert , 68 pour lao de ma-
gnésie, 12 d'acide carbonique, 15 de silice , 2, de sulfate de
chaux, et 3 d'eau. M. Giobert pense, comme pour le magné-
site de Castell.' a monte, que l'acide carbonique de celui-ci lui
a été transmis par l'atmosphère.

Les magnésites de Vallecas en Espagne et de Salinelle
en France , ne contiennent point d'acide carbonique ; niais

(1) Cet article est extrait du premier Numéro du Journal Minéra-
logique Américain. Voyez' ( Journal des Aines tome 29 , page 398 )
Fan nonce que nous avons faite de cet ouvrage.



ï!

78 ANNONCES.
ils sont mêlés d'une grande quantité de silice : celui de Sa-
linelle en contient , d'après l'analyse de Vauquelin ,
pour too. M. Brochant cite, comme magnésie native, une
substance trouvée à Robschütz en Moravie par le docteur
Mitchell, quoiqueSidvant l'analyse faite par lerlocteur
chell lui-même , et par Larupadius , elle contienne presque
autant d'acide carbonique que de magnésie. Si on l'a nom-
mée magnésie native,. c'est; que sans doute elle se trouve

, dans le même cas que celles dont parle M. Giobert.
Quant à la substance minérale que. M. Bruce regarde

comme une magnésie native proprement dite , voici com-
ment il l'a décrite

Sa couleur est blanche ou d'un gris-blanchâtre.
Elle a un lustre perlé.
Sa structure est fetiilletée et. ses lames souvent disposéd

en rayons.
Les feuillets séparés sont tranSparens ; en .Masse demi-

transparens ; après àvoir été exposés à l'action de l'atmos
phère ils deviennent opaques.

Ce minéral est un peu élastique ; il est tendre et adhère
légèrement à la langue. Sa raclure est parfaitement .blanche.

Sa pesanteur spécifique est 2,13.
Exposé au chalumeau , il 'devient opaque et friable , et

perd quelque chose de son poids.
tl est soluble dans les acides sulfurique, nitrique et mu-

riatique.-
Il forme des Veines depuis quelques lignes jusqu'à na

pouce d'épaisseur dans une roche de serpentine ; et ces vei-

nes parcourent cette roche dans toutes les directions.
D'après l'analyse qui en a été fitite. par M. Bruce, cette

substance ne contient autre chose .que '70 pour lm de ma-

gnésie et 30 d'eau de czistallisation.
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DÉ RETS IMPÉRIAUX,
Etprincipaux Actes émanés du Gouvernement,

;sur les, Mines Minières ,--Usines , Salines
et Carrières , pendant le mois de juillet de
l'année 1811.

Décret quifixe l'étendue de la surface de la concession
accordée aux sieurs Daniel , F ery-la- Combe ,Dul?reztil
et compagnie. Du" 25 juillet aSi 1.

NAPOLÉON ,EMPEREUR DES FRANÇAIS: ROI D'ITALIE, neCs
ode

i-

Coures-
PROTECTEUR DE LA CONEDRATION DU ilUDIATEUR DE LA SiOnSuclesii.;i-

houille s
CONFiDRATION" SUISSE, etc. etc.

mées dansSur le Rapport de notre Ministre de l'Intérieur;
Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : le départe-
Art. 1. L'étendue de s'urface de la concession accordée meut des

par notre décret du premier juillet 1809, aux sieurs Daniel
"Fery-la-Combe , et Joseph Dubreuil et compagnie, des
raines de houille existantes sur le territoire des communes
de Gardannes, Fuvea-u , Peynier, Gréasque , Roquevaire
et Belcodenne, département des imehes-du-Rhône, est et
demeure fixée, d'après tes limites qui lui sont assignéeSpar
ledit décret ,-a soixante-sept kilomètres, cinq cent quatorze
mille neuf cent vingt mètres quarrés , au lieu dé 68 kilom.
135,650 mètres.

2. Nos Ministres de ;Intérieur et des Finances
chargés de l'exécution du présent décret.

sont

Signé NAPOLÉON.
PAR L'EMPEREUR: le Ministre Secrétaire d 'Etat ,

Signé LE COMTE DARU.

Décret quifixe l'étendue de « la surface de la concesSion
accordée a la danse Massol et au sieur de Castellane.

Du 25 juillet

NAPOLÉON, 'EMPEREUR DES FRANCAIS , etc. etc. etc.
Art. I. L'étendue de surface de la concession accordée

par notre décret du premier juillet r869 , è la dame Marie-



Conces-
sions de mi-

nes de
houille si-

tuées (tans

1e départe-

nient des
Bouches-
du-Rhône.

Sa DéCR1iTsIMpRIAIrx, etc.
Anne-Jeanne-Françoise-Joseph Massol, veuve de Cabre,
et au sieur Louis Joseph-Alphonse de Castellane, des mines
de houille existantes dans leurs propriétés situées, partie corn-
mune de Belcodenne , partie commune de Gréasque , ar-
rondissement de Marseille, département des Bouches-du-
Rhône, est et demeure fixée , d'après les limites qui lui
sont assignées par ledit décret, à douze kilomètres 736, 675
mètres carrés, au lieu de io kilomètres 6o4,1 oo mètres.

2. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont char-
gés de l'exécution du présent décret.
Décret qui .fixe l'étendue de la surface de la concession

accordée aux sieurs et demoiselles Lazarre , .Joseph-
Michel Constantin, etc. etc. Du 25 juillet 1811.
NAPOLÉON,EMPEREUR DES FRANCAIS, etc. etc. etc.
Art. 1. L'étendue de surface de la concession accOrdée

par notre iecret du premier juillet 1809 , aux sieurs et de-
moiselles Lazarre-Joseph-Michel Constantin , Louis-Jean-
Marie-Fél icité-Joseph , Thérèse-Reine et Marie-Fortunée-
G érin Richard, des Mines de houille existantes sur le terri-
toire des communes de Peypin et de Saint-Savournin , dé-
partement des Bouches-du-Rhône, est et .demeure fixée,
d'après les limites qui lui sont assignées par ledit décret,
à six kilomètres huit cent mille six cents mètres carrés, au
lieu de 8 kilom. 275,794 mètres.

2. Nos Ministres de l'Intérieur et des Financés sont
chargés de l'exécution du présent décret.
Décret qui fixe l'étendue de la concession accordée aux

sieurs' Sicard et Rouquier. Du _25 juillet 1811.

NAPOLÉON , EMPEREUR D'ES FRANCAIS, etc. etc. etc.

Art. 1. L'étendue de surface de la concession accordée
par notre décret du premier juillet 1809, au sieur Po-
lieucte Sicard , et au sieur G. B. Rouquier, , des mines de -

houille existantes sur le territoire des communes de Tretz
et d'Auriol , département des Bouches-du-Rhône , est et
demeure fixée, d'après les limites qui lui sont assignées par
ledit décret , à quatre-vingt-seize kilomètres huit cent
quarante-un mille dix-huit mètres carrés, au lieu de 74 kilo-
mètres 512,800 mètres.

2. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont char-
gés de l'exécution du présent décret.

N°. 176. AOU'T 1811.

JOURNAL DES MINES.

AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, ou

qui voudraient participerpar la suite, au Journal des Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de 1VIénioires
et Ouvrages relatifs à la Minéralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines et qui tendent àson per-
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires, sous le couvert de M. le Comte LlumoNn
Conseiller cl'Etat , Directeur-général des Mines à M. Gr LUT-
LAUIVIONT Inspecteur-général des Mines. Cet inspecteur est
particulièrement charké, avec M. TREMERY Ingénieur des
Mines, du travail à présenter à M. le Directeur-général, sur
le choix des Mémoires, soit scientifiques , soit administra-
tifs, qui doivent entrer dans la composition du Journal
des Mines ; et sur tout ce qui concerne la publication

decet Ouvrage.

STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE
DU DÉPARTEMENT DES APENNINS;

Par M. L. CORDIER, Inspecteur-divisionnaire au Corps
impérial des Mines, Correspondant de l'Institut (i).

NOTICE PRÉLIMINAIRE.
L'ADMINISTRATION des Mines, en chargeant

.fp.n ingénieur de parcourir et d'examiner le
département des Apennins, à pensé, sans doute,
que quoique ce département feu annoncé

(i ) Ce travail est extrait du Compte rencru par M. Cordier,
de la mission spéciale dont il a. été chargé est 5809 dans les
départemens de Gènes et des Apennins.
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comme dépourvu de substances minérales sus-
ceptibles d'exploitation , il importait cependant
de vérifier les indices que présente son terri-
toire, et de savoir précisément à quoi s'en tenir
sur l'état des choses dans cette nouvelle partie
de l'Empire français.. Indépendament des ren-
seignemens qu'on avait été à portée de recueillir,
la structure montueuse du pays donnait un 'pré-
jugé favorable ; d'ailleurs l'annonce d'une mine.
de houille 'auprès de la ville de Sarzane , eût
suffi pour motiver l'envoi d'un homme de l'art
sur les lieux. Effectivement Sarzane est située à.
un myriamètre des grands établissemens mari-
times -que S. M. l'Empereur et Roi fait fonder
à la Spezzia , et il faut convenir que l'existence
d'une mine de houille, susceptible d'exploita-
tion, et située à une si grande proximité du
nOuveau port, serait d'un avantage inappré-
ciable : tels ont été les motifs de la mission dont

' j'ai été chargée.
J'ai fait connaître par ma Correspondance les

obstacles que j'ai éprouvés ,sur les lieux, pour
compléter les renseignemens qui m'avaient été
fournis , ou pour en acquérir de nouveaux,
ainsi que la fausseté de la plupart des indices,
et la peine qu'il a fallu prendre dans Un pays si
difficile, à tous égards, pour les vérifier les uns
après les autres. Je me suis attaché à rendre
compte, dans des notices préliminaires, des
objets qui m'ont paru dignes de quelque intérêt.
Quoique le résultat de mes recherches ait été
à peu de chose près négatif, le Gouvernement
en retirera au moins cet avantage ; c'est qu'il
.pourra fixer son opinion sur les richesses mi-
nérales du département des Apennins.
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Ces richesses se bornent aux mines suivantes.

Savoir :
10. La mine de houille de Caniparola.
2°. La mine de bois fossile de San-Lazaro.
3'. Les deux mines de manganèse de la Ro-.

chenil et de Fagiona.
40. La minière de terre brune de la Rochetta.
Aucune de ces mines n'a été l'objet d'une.

concession, soit de la part des anciens Gou ver-
nemens , soit de celle du Gouvernement fran-
çais. Les propriétaires de la surface du sol ont
joui jusqu'à présent de la faculté d'en disposer
à leur gré.

On n'exploite aucune de ces mines. La pre-
mière est la seule qui mérite- quelque intérêt ;
on en a extrait de la houille pendant quinze
ans elle est abandonnée depuis plusieurs an-
nées. La mine de San-Lazaro est simplement
reconnue ; on n'y travaille point. La mine de
manganèse de la Rochetta à été très-foi blement
exploitée pendant une vingtaine d'années 3 on
l'a abandonnée dans ces derniers tems. La mine
de manganèse de .Fagiona a été l'objet de quel-
ques travaux, il y a plus de vingt ans; elle est'
actuellement abandonnée. Enfin, la minière de
terre brune de la Rochetta a été seulement
l'objet de quelques tentatives d'exploitation
dans ces dernières années. Chacune de ces
mines. , au reste , sera décrite en. détail ci-

J'ajouterai maintenant que dans le cours de
mes recherches, j'ai eu occasion de recueillir
des données assez précises sur les autres bran-
ches de l'industrie minérale , qui ne ressortent

F2
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pas aussi médiatement de la Direction des
Mines. Il existe dans le département des Apen-
nins

Une verrerie.
4o fours à brique.
8o fours à chaux.
4 fours à plâtre. ( Deux de ces fours n'ont

point travaillé).
4 carrières de marbre.
43 carrières d'ardoise.
Enfin, un très-grand nombre, de carrières

de pierre à bâtir.
Le tableau qui termine le travail dont je pu-

blie ici - le résultat , fait voir que les produits
bruts de ces différentes exploitations se sont
élevés , pour l'an 1809, à la somme de 502,000 f.
environ ; les deux tiers de ces produits ont été
exportés du département par ruer; leur con-
fection a occupé plus de 700 ouvriers, et a
occasionné une consommation , en bois , de
21,800 stères. Il sera fourni une notice sur
ces différentes exploitations; mais avant d'en-
trer dans aucun détail, il convient de donner
une idée de la constitution minéralogique du
département. La nature du sol expliquera l'ab-
sence presque totale des minerais métalliques
et principalement celle du minerai de fer.

Je diviserai cette statistique en trois parties.
La première aura ponr objet la description mi-
néralogique du département, la seconde trai-
tera des mines et minières , et la troisième sera
consacrée aux carrières, usines et fabriques qui
en dépendent.

DU DÉPARTEMENT DES APENNINS.

PREMIÈRE PARTIE.

Descrption minéralogique da département.

Le département des Apennins est composéde différens territoires qui appartenaient soità la république de Gênes, soit aux Etats deParme, soit à ceux de Lombardie, soit auroyaume d'Étrurie ; il contient actuellement
des enclaves dépendans du royaume d'Italie.Les mines de manganèse et de terre brunede la Rochetta Sont, ainsi qu'une partie dela mine de Caniparola , situées dans ces en-
claves.

Au Nord, le département des Apennins estborné par le département du Taro; à l'Est, parcelui de Crastolo et la principauté de Lucques ;au Sud, par la Méditerranée, et à l'Ouest, par,le département de Gênes.
Sa figure est à peu près celle l'un triangleéquilatéral dont un côté regarde l'Orient,

tandis que les deux autres sont tournés vers leN. O. et le S. O. ; sa surface est d'un peu plusde 36 myriamètres carrés ; la côte a 7 in yriarn.de longueur, et plus de 12 myriam. de déve-loppement; c'est la plus belle partie du dépar-tement; elle est extrêmement fertile, biencultivée et très-commerçante ; elle est remar-quable par la plaine et la ville de Sarzane , parles petits ports de Porto-Fino, Rapallo, Chia-vari , Lavagna , Sestri, Levant°, Lerici , Porto-Venere , et surtout par celui de la Spezzia qui
F3
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se trouve placé dans le fond du golfe de ce
nom, un des plus beaux de la Méditerranée.
L'entrée de . ce golfe est défendue à l'Ouest
par les petites îles de Tino , Tinetto et Pal.
maria, qui ne sont pas seulement intéressantes
par une végétation romantique, mais encore
parce qu'elles sont composées en entier de très-
beau marbre à fond noir, et qu'elles fournissent
ce célèbre portor.

La' côte, au reste, est presque partout bordée
de montagnes, et l'intérieur du département
en est entièrement couvert. Il est impossible
de voir un pays plus entrecoupé , et d'un accès
plus difficile ; excepté quelques portions de
grande route tracées le long de la mer, on ne
trouve partout ailleurs que des sentiers prati-
cables seulement à cheval ou à mulets. L'été,
c'est dans le lit des torrens qu'on voyage
l'hiver, c'est sur les hauteurs qu'il faut passer.
La stérilité des montagnes se joint à la difficulté
4es communications. D'après ces détails on
{e sera pas surpris que le département des
Apennins soit encore peu avancé sous le rap-
Port de l'industrie.

Les montagnes qui couvrent toute la surface
du département, sont une section de la longue
chaîne des Apennins : elles offrent les cimes
les plus élevées de toute la chaîne. La ligne
de séparation des eaux versantes traverse le
département par le milieu, et court à peu près
de à PO. ;il faut dire à peu près , car la
crête centrale est assez sinueuse. On ne voit,
pour ainsi dire, aucune vallée proprement dite,
au milieu de cette confusion de montagnes ;
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.mais une foule de gorges profondes et cons-
tamment transversales a la direction générale
de la chaîne. Les chaînons sont comme pressés
les uns à côté des autres ; il n'existe commu-
nément entre eux qu'un étroit passage pour
l'écoulement - des eaux. Le pied de chaque
.chan on offre ordinairement des escarpetnens
abruptes ou des pentes très-rapides, tandis que
les cimes présentent presque partout des for-
mes arrondies , ou en dos d'âne. Les formes
.tranchantes appartiennent à un très-petit nom-
bre de crêtes, les sommets les plus élevés se
sbutiennent à 12 et i3oo mèt. dans le centre de
la chaîne, et à 6 ou 800 le long de la Méditer-
raflée; du côté de la Lombardie , l'élévation
'des montagnes se soutient fort an-delà de la
frontière du département. On sait que la pente
générale du revers septentrional de l'Apennin
.arrive jusqu'auprès du Pô. Les cols par lesquels
on franchit le faîte de la chaîne, sont généra-
lement élevés de 8 à 900 mèt. Enfin , le dépar-
tement West point arrosé par des rivières , mais
par un grand nombre de torrens qui roulent
d'énormes galets , et qui pour la plupart sont
à sec pendant la belle saison ; les plus consi-
dérables sont la Magra qui verse à la Méditer-
ranée au-dessus du golfe de la à)ezzia , et le
Taro, qui va se jeter dans le Pô au-dessous de
Crémone.
- La disposition du terrain donne lieu dans
l'intérieur de la chaîne , à de très-belles chu t,.s
d'eau, dont on a tiré partie pour construiie
différentes espèces de moulins. Un grand nom- .
bre de ces chutes conviendrait à des usines
fer ou à cuivre ; le centre dés montagnes est

F4



88 STATISTIQUE

d'ailleurs couvert de bois dont on ne tire au-
cim parti ; mais ces avantages sont plus que
,balancés par les inconvéniens qui résulteraient
de l'excessive difficulté des communications et
de la distance à la mer qui ne pourrait guère être
moindre de 5 à 6 Myriam. Aussi n'est-il pas
étonnant qu'on n'ait jamais tenté de former
aucun établissement à l'instar de ceux de la
Toscane et da département de Montenotte qui
traitent le minerai_ de l'île d'Elbe. Après avoir
examiné plusieurs localités , et notamment les
environs de Borsonasca (arrondissement de
Chiavari), qui paraissaient réunir les conditions
les moins défavorables , je nie suis convaincu
qu'il fallait renoncer à l'espoir d'augmenter
les débouchés du minerai de l'île d'Elbe ,. par
des établissemens nouveaux dans le départe-
ment dès Apennins.

On a dit, et ceci est devenu l'opinion com-
mune des géologues , que la composition des
Apennins était simple, et leur structure com-
pliquée. On trouve presqu'a chaque pas des
preuves du contraire dans le département qui
est l'objet de ce- travail : non-seulerrient la
Structure des montagnes y est facile à saisir;
mais encore on reconnaît promptemen t com bien
on a eu tort,le 'supposer qu'elles étaient pres-
que uniquement Composées de pierre calcaire.
On y rencontre trois sortes de terrains très-dis-
incts , et chacun de ces terrains offre des asso-

ciations , jusqu'à présent inobservées , .de ro-
ches très- variées.

La portion de la chaîne des Apennins qui
compose le département de ce nom est, à pro-
prement parler, formée d'un mélange de sol
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primil-if et de sol secondaire en couches presque
toujours posées sur la tranche, et dont ladirec-
don se montre constamment perpendiculaire à
l'axe de la chaîne ou à peu près. L'inclinaison
de ces couches a,lieu à l'E. S. E. tantôt à
l'O. N. O. et sous tous les angles possibles.

On trouve en outre le long de la côte, et
notamment sur les falaises primitives et secon-
daires dont la mer est bordée en beaucoup
d'endroits., quelques lambeaux de terrain ter-
tiaire disposés en couches horizontales. Plu-
sieurs de ces lambeaux sont comme suspendus
à .1 oo , 200 , et jusqu'à 600 mèt. d'élévation au-
dessus du niveau de la Méditerranée. Le cé-
lèbre cap de Porto-Fino offre un bel exemple
de ce singulier gisement.

Le sol primitif constitue en surface un peu
moins de la cinquième partie du département.
Le sol tertiaire n'en couvre pas la vingtième
partie; le terrain secondaire compose le reste,
c'est-à-dire près des quatre cinquièmes..
- -On voit d'après ce qui précède, que la dispo-
sition des couches explique parfaitement pour-
quoi les gorges et les vallées sont constamment
transversales, et la ligne des eaux versantes
Sinueuse; pourquoi les cimes sont partout très-
nombreuses, et comment l'élévation des mon-
tagnes se soutient dans toute la largeur de la
chaîne, surtout à la lisière méridionale où on
les voit plonger abruptement dans la Méditer-
ranée; en un mot, elle rend parfaitement raison
des conditions que .présente le relief de la
chaîne.

Le sol priniitif ne constitue point une sur-
face de terrain continue; il est à déçouvert par
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place, et perce au milieu du terrain secondaire
,en une .foule d'endroits. On en trouve des por-tions plus ou moins étendues dans toute la lar-geur de la chaîne , même aux bords de la
mer. En général, ii se montre dans les par-ties centrales , et les cimes les plus élevées
appartiennent plutôt à la formation primor-
diale qu'à la formation secondaire. Les roches
primitives sont à commencer par les plus an-
ciennes.

1°. De granite à gros et à petits grains de
:diallage grise métalloïde et de feldspath blanc,
ou verdâtre.

2n. De porphyre à base de feldspath compact,blanc, gris, ou verdâtre, avec des cristaux de
diallage métalloïde.,

3°. De feldspath compact pur, de couleur
verte et quelquefois variolitique.

4'. De serpentine verte , massive, ou schis-
teuSe-, pleine , ou porphyrique à cristaux dé
diallage métalloïde.

5.. De schiste argileux primitifg ris ou ver-
dilue, mêlé de talc et quelquefois de quartz,

6°. De calcaire blanc ou. bleuâtre, tantôt
granitique-, tantôt grenue, et tantôt compacte.

Quoique ces roches alternent fréquemment
ensemble, ou les trouve rarement réunies dans
Je même chaînon de montagne. Leur stratifi-
cation ne devient bien évidente que dans les
endroits où elles sont schisteuses , ou. entre-
mêlées. La serpentine et le granite de diallage
et de feldspath sont les matériaux les plus abon-
dans ; le calcaire forme des montagnes presqu'à
lui seul du côté de Carrare.

Partout où l'on peut observer la superposi-
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tion. , ou plutôt l'adossement du secondaire au
primitif, on reconnaît que les couches de l'un
ne sont presque jamais parallèles à celles de
l'autre, quoique toutes soient à peu près diri-
gées dans le même sens.

Les roches secondaires sont, en commençant
par les plus anciennes :

1°. Des brèches très-dures, à ciment calcaire
et à fragmens primitifs souvent énormes, qui
tous paraissent être les débris du sol primor-
dial des Apennins. La serpentine domine dans
ces brêches.

92. Des grès argileux de couleur verdâtre,
, rougeâtre ou grise ; les grains sont de même"
nature que les fragrnens contenus dans les
brèches ; on -y trouve en outre des lames bril-
lantes qui sont ou (Je mica ou de diallage.

3°. Des schistes argileux à pâte très-fine,
verte, grise, brune ou rougeâtre.
. 4°. Des jaspes rouges, verts, bruns, ou noi-
râtres, et souvent rubanés de ces différentes
couleurs ; ils servent- do gîte au manganèse et
à la terre brune de la Rochetta et de Faî_iiona.

5°. Des pierres calcaires argileuses très-
dures et très-compactes, des mêmes couleurs
que les deux variétés précédentes.

6°. Des grès très-dures à ciment quartzeux de
couleur grise ou verdâtre, composés de grains
de quartz, feldspath et mica ; ces grès renfer-
ment souvent des fragmens de quartz et de
schiste noirs d'un ou plusieurs centimètres de
grosseur. On y trouve une couche de houille à
Caniparola.

.
70. Des schistes argilo-calcaires noirs ou gris

à pâte très-fine : ces schistes fournissent une
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excellente ardoise qu'on exploite à Lavagne
arrondissement de Chiavari.

8°. Des pierres calcaires compactes, ou gra-
nuleuses à petits grains spathiques , noires on'
grises , fréquemment entrecoupées. de petits
filons de chaux carbonatée blanche spathique.
Cette variété fournit de très-beaux marbres, et
notamment le portor : on y trouve des co-
quilles à Tino et à Porto-Venere.

90. Des grès calcaire de couleur grise, à
base de quartz feldspath et mica.

o°. Schistes argilo - calcaires tendres et à.' -

pâte grossière.
11°. Et des pierres calcaires argileuses com-

pactes , grises, ou noirâtres , entrecoupées,
ainsi que les deux variétés précédentes , par un
très-grand nombre de petits filons de chaux
carbonatée blanche spathique.

Les brèches et les pierres calcaires sont les
matériaux les plus abcindans ; les jaspes for-
ment à eux seuls des montagnes entières. Les
roches les plus anciennes de Cette immense for-
mation secondaire, alternent deux à deux et
trois à trois ; il. en est de môme des plus ré,-,
centes. Il est impossible, an reste , de former
aucune hypothèse sur l'épaisseur que cette for,'
mation pouvait avoir avant que les couches qui
la composent eussent été brisées et redressées
sur la tranche.

Il ne reste que des lambeaux, Oupour mieux
dire, des témoins de la formation tertiaire qui
recouvrait autrefois les flancs des montagnes
du côté de la mer. Ces lambeaux sont composés'
de couches horizontales , lesquelles faisaient
partie des assises inférieures de la formation ;
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ils sont situés , Soit au fond des golfes, où ils
forment de petites plaines , soit sur les caps,
oi'i ils couronnent des couches secondaires ou
primitives posées sur la tranche. On voit aussi
quelques-uns de ces lambeaux sur le revers sep-
tentrional de la chaîne , vers la frontière du
département du côté de N. N. E.

Voiei l'ordre et la nature des couches.
Sables et grès tendres d'un gris-verdâtre,

composés de grains de quartz, feldspath , ser-
pentine, calcaire, schiste quartzeux et mica,
ou dialla.e. Ces roches sablonneuses renfer-
ment du ais fossile, notamment à San-Lazaro.

20. Argiles sablonneuses molles ou durcies
de couleur grise, jaune ou rougeâtre.

3°. Cailloux roulés, souvent très- volumi-
neux , formant tantôt, des couches meubles ,
tantôt des couches consolidées par des infiltra-
tions calcaires. Ces galets et ces masses roulées,
sont en très-grande partie composés de roches
analogues aux roches primitives et Secondaires
du département. -

Ces trois variétés de roches alternent en-
semble, la seconde renferme très-fréquemment
des fragmens de bois fossile.

Je terminerai ce précis en renvoyant, pour
les détails 'sur la nature des substances miné-
rales et des roches citées dans ce Mémoire, à
la collection que j'en ai déposée à l'hôtel de. la
Direction générale des Mines, et au Catalogue
que j'ai fait de ces mêmes substances.

JI 1
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SECONDE PARTIE.
MINES ET MINIÈRES.

S. r.
Mines de houille de Caniparola.

La mine de houille de Caniparola est à la
disposition du Gouvernement, elle est à con-
céder ; il y a plusieurs années qu'elle n'est pas
exploitée, on pourrait la reprendre avec avan-
tage.

Cette mine est située près du château de
Caniparola , arrondissement , canton et com-
mune de Sarzane, c'est-à:dire près de la côte,
ainsi que de la frontière de Toscane.

Elle est placée dans des collines au pied des
montagnes qui bordent au N. E. la plaine que

aaMabr traverse avant de se jeter dans la Mé-
diterranée. -

Elle est distante de 4 kilom. à l'Est de la
Magra , de 13 kilom. au N. E. de Sarzane ,
9 kilom. r,u. N. N. E. de Marinella , petit port
à l'embouchure de la Magra ; enfin, de 15 kilo-
mètres à l'Est du port impérial de la Spezzia.

Les affleuremens se voyent principalement
dans le lit du torrent de Bacciaro qui sont à
20e mètres à l'Ouest du château de Caniparola.

Il part une grande route de ce château; elle
conduit à 'Sarzane et à Marinella.

Lorsqu'on exploitait la mine , les produits
étaient facilement conduits à Marin.ella où ils
étaient embarqués; ce port n'est qu'à 12 lk110111.
S. E. du port impérial de la Spezzia.
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Parmi les terrains qui renferment la houille,

les uns font partie de l'Empire français, et les
autres dépendent d'une enclave du royaume
d'Italie. Il suit de là, que la mine de Caniparola
appartient aux deux Etats..

Le sol qui renferme la mine est secondaire ;
il est composé des roches décrites précédem-
ment sous les numéros 6 et 7, c'est-à-dire, de
grès très-dur à base de quartz feldspath et mica,
et de schiste argileux noir ou gris. Ces roches
sont en couches verticales, dirigées au N. N. O.
et ayant un mètre d'épaisseur moyenne.

La mine consiste en une couche I de houille
de 5 à 25 décimètres de puissance, et dont l'af-
fleurement n'est à découvert que sur une lon-
gueur de 200 mètres ; on ne peut pas la recon-
naître sur une plus grande étendue, car les
collines dans lesquelles la mine se prolonge,
soit au Nord, soit au Midi, sont couronnées
par des argiles , des sables et des galets qui
cachent le terrain houiller. Il ne sera pas inu-
tile, d'ajouter qu'on trouve du bois fossile à
l'état de jayet dans ces argiles et ces sables,
mais à des distances assez éloignées de la mine.

On a travaillé sur toute la.longueur de l'af-
fleurement. Les travaux datent de différentes
époques, les plus récens ont été les plus pro-
fonds ; on n'est pas descendu au-dessous de
25 mètres, à partir de la surface du sol.

La première tentative d'exploitation qui ait
eu quelqu'importance , a été faite il y a près
de 40 ans par une compagnie qui était dérigée
par un Francais; on s'établit sur la rive gauche
du Bacciaro , à l'extrémité méridionale de l'af-
fleurement ; après quelques travaux superfi-

ir
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ciels, dont il ne reste d'autres vestiges que des
haldes et des effondremens placés sur la tête de
la couche, on cessa l'extraction par des causes
sur lesquelles je n'ai pu obtenir aucun rensei-
gnement.

Vers 1786, une Société composée de deux
Anglais de Livourne (i), entreprit de relever
l'extraction ; elle prit à ferme, non-seulement -
les excavations abandonnées de Caniparola ,
mais encore celles que les paysans ouvraient
de teins à autre pour rechercher quelques pièces
de jayet ; l'exploitation fut mise sur un meilleur
pied. La houille se débitait à Livourne on la
transportait par terre à Marinella où elle était
embarquée. Pendant 15 ans on en a extrait en-
viron 6o,000 quintaux métriques , qui ont été
vendus très-difficilement au prix de 4 f.
quintal cette espèce de houille n'étant propre
qu'a la grille , et ne pouvant être employée
seule à la forge.

En 1802, la mort de l'un des Sociétaires mit
fin à cette exploitation qui fut reprise en 184
par M. Boury , qui à cette époque était fer-
mier de la mine de fer de l'île d'Elbe: Il paraît.
que M. Boury était associé avec des négocianS
et que son projet était non-seulement de dé-
biter la houille dans le commerce, mais en-
core de l'employer au traitement du minerai
de l'île d'Elbe.

A cet effet , il fit un traité avec les proprié-
taires des terrains ; deux des anciens puits
furent élargis et approfondis à 20 mètres en-
viron ; on en perça deux autres ; on éleva deux

(i) Nommés Porter et Besley.
petites
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petites machines à molettes, on construisit un
fourneau pour la carbonisation de la houille;
en un mot, lès travaux reçurent de suite une
grande impulsion'; mais cette activité fut de
peu de durée. Les fabriques qui pouvaient con-
sommer la houille soit à Livourne , soit en
d'autres endroits sur la côte, ne voulaient la
recevoir qu'à très-bas prix, et d'une autre part,
des expériences que M. Boury avait tentées

,pour la réduction du minerai de l'île d'Elbe , ne.
parurent pas assez concluantes à ses associés
pour entreprendre l'établissement d'une fon-
derie:

Voici le précis des expériences de M. Bourv,
tel qu'il m'a été communiqué par M. le Préfet
du département des Apennins.

M. Boury dit avoir opéré dans un bas four-
neau de fusion de son invention , et qu'il ne
décrit pas. On commença l'opération en pas-
sant et en fondant du minerai avec du charbon
de bois mêlé d'un peu de charbon de houille;
la proportion de ce dernier ayant été succes-
sivement augmentée, le charbon de bois se
trouva supprimé au troisième jour, et le fon dage
continua avec succès. On consomma deux kilo-
grammes de charbon de houille pour obtenir
un kilogramme de fonte : M. Boury ajoute que
la fonte obtenue fut ensuite convertie avec
assez de facilité en fer d'une qualité médiocre.

On ne peut rien préjuger de l'expérience
de M. Boury ; mais on peut dire seulement,
qu'il, avait les meilleures intentions. Il employa
beaucoup d'ouvriers, fit des travaux prépara-
toires d'extraction assez considérables , et tira
litérne beaucoup de houille qu'il livra au. com-

rolume 3o. G
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merce ; définitivement il abandonna les mines en
1807 : on n'y travaille plus depuis cette époque.

Les vestiges d'exploitation que 'j'ai trouvés
sur les lieux, consistent en trois puits ouverts,
un autre effondré, et les restes de deux petits
engins.

Le puits le plus éloigné du côté du Nord est
muraille , circulaire ayant 26 déclin. de dia-
mètre, , et 2o mètres de profondeur.

A environ 28 mètres au S. O. -de celui-ci, on
trouve un-puits effondré qui, ail rapport des
anciens mineurs, était boisé, et de forme parai-,
lélogrammique.

En suivant le coude que fait l'affleurement
pour retourner au S. S. E. , on voit à 4o mètres
de distance environ, un troisième puits de forme
ovale et solidement muraille; ses dimensions
sont de 28 decim. sur 17, sa -profondeur est
de 21 mètres.

Enfin -, en traversant le torrent, on trouve
au milieu des vestiges des anciens travaux , un
puits circulaire muraille , ayant près de 3 mèt.
de diamètre , sur 19 mètres de- profondeur.

On ne peut descendre dans aucun de ces
puits ,ils sont pleins d'eau, ainsi que les galeries;
les trois premiers communiquaient ensemble.

On donnait aux galeries d'extraction de deux
à trois mètres de largeur sur trois de hauteur,
les deux petits engins étaient placés sur les
troisième et quatrième puits ; il n'en reste plus
d'autre vestige qu'un arbre, et les deux chan tiers
de molettes. Le tout est hors d'état de service.

Tous les travaux étant inondés , il m'a été
impossible d'en prendre une connaissance plus
détaillée ; je nie suis procuré des échantillons de
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là houille extraite, chez les_ paysans vOis;ns
de la mine , qui presque tous en ont conservé
par curiosité.

Cette houille a tous les caractères de la
houille sèche de bonne qualité ; elle est lui-
sante , dure, casse en gros fragmens cubiques,
et ne se résout en fragmens que par une lon-
gue exposition à l'air libre. Au feu , elle dé-
crépite d'abord un peu, brûle avec une flamme
claire et vive , et se réduit paisiblement en
petits frag,mens à 'mesure qu'elle se consume.
Ces échantillons examinés ne contenaient point
de pyrites : pour s'assurer positivement de leur
nature , on les a soumis aux expériences sui-
vantes.

On a pris 5oo grammes de houille pulvérisée,
et on l'a soumise à la distillation dans une
cornue ; on a obtenu du gaz hydrogène sulfuré
et carboné, un flegme ammoniacal et de l'huile
bitumineuse, le résidu, pesait 391 grammes ; il
se composait d'une poudre charbonneuse, qui
par une incinération très-longue et très-diffi-
cile , a donné 28 grammes de cendre brune ; on
a essayé cette cendre, et on a reconnu la pré-
sence de la chaux, de l'alumine et da fer.

La houille de Caniparola contient donc sur
cent parties :

Hydrogène sulfuré et carboné.
Flegme ammoniacal. . . .
Huile bitumineuse. .

Charbon difficile à brûler. . .

Alumine.
Chaux

)

Fer. . .

..
/0)8

72,6

5,6

100

G2
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Si toute la houille de Caniparola ressemble
aux ,échantillons examinés, l'analyse précé-
dente prouve que cette houille ne petit guère
être employée sans. mélange, "si ce n'est pour
le chauffage et les- grilles très-serrées, ainsi
que pour le travail des très-petites pièces à la
forge. 11 n'est pas douteux qu'en la mêlant avec
du charbon gras dans la. proportion d'un tiers,
"de moitié , ou même des .trois cinquièmes, elle
ne puisse_ être avantageusement employée pour
tous les usages possibles , soit à la grille , soit à
la forge; mais je ne présume pas que son char-
bon soit susceptible d'être utilement substitue
au charbon de bois dans la ,réduction du mi-
nerai de fer au haut fourneau pour obtenir de
la fonte. Te pense , qu'à Cet égard , il n'y a
aucune induction à tirer de l'expérience de
M. Boury.; citée précédeminent , et -que pour
raisonner avec certitude, il faudrait des épreu-
ves plus authentiques , .dont les détails et les
résultats seraient parfaitement connus.

La disposition de la houille de CaniparOla ,

en une couche verticale, en rendra toujours
l'exploitation &cite. Si on venait .à reprendre
les travaux , on pourrait très-bien se servir des
puits murailles qui ont été décrits ; leur lar-
geur est suffisante, et je les crois en bon état.
Je pense que d'après les renseignemens pris sur
les lieux , tant Sur la valeur des bois que sur
celle de la main d'ce. uvre , le maximum du prix
de la houille extraite pourrait être de 1 franc
zo centimes le quintal métrique pendant les
deux premières années, et que par suite,
serait nécessairement beaucoup moindre.

Le transport jusqu'à Marinella , pourrait
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coûter au plus 4o centimes le quintal mé-
trique.

,En supposant donc qu'on,vendit la houille
rendue dans le port de Marinella au prix de
2 F. le quintal métrique , il en résulterait que
le bénéfice de l'extracteur serait au moins de
20 pour Io° ; mais on pourrait ,sans inconvé-
nient la tenir à un prix plus élevé.

La houille qui se consomme sur, la côte
d'Italie vient des mines de Saint - Étienne ;
et de Rive - de - Giez. Cette houille est des-
cendue jusqu'à Arles sur des bateaux -dral
pays ; là, on la charge sur des allèges qui la
portent par mer à Marseille ;. de Marseille on
l'expédie sur des tartanes. L'année. dernière
elle a été payée 4 fr. 5o cent. le quintal mé-
trique, par la marine de Toulon ; à Gênes, les
ateliers impériaux l'ont constamment payée 6 f.
le quintal métrique rendu dans la Darse (1).

L'ouverture des- mines de houille de Cadi-
bona dans le département, de Montenotte,
permet pas d'espérer aucun débit de celle de Ca-
niparola dans le port de Gênes, ni le long de
la rivière du couchant; mais les mines de
Livourne, et la marine impériale de la Spezzia
ne manqueraient pas d'en consommer une quan-
tité considérable, et qu'on peut essayer d'éva-
hier par approximation.

(1) Il est tout simple que la houille revienne plus chère,en-
core à mesure qu'on s'éloigne du 1J0i1!L du départ. A la éri t é
la guerre à augmenté le prix du nous de près du dOdble
Inais en admettant que la houille de Saint- Etienne et de
Rive-de-Giez , rendue à Gènes , dût revenir à 5 francs,
temset terme moyens, on ne s'écarterait pas sensiblement
de la vérité.

G 3
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L'évaluation que j'ai faite, à l'aide des don-
nées qui m'ont été fournies, inc porte à croire
que le débit serait tel qu'on pourrait espérer un
bénéfice de 5o pour. 100.

Ou peut croire avec fondement, que si la
compagnie Besley était parvenue à vendre au
commerce environ 4000 quintaux métriques de
houille de Caniparola au prix de 4 f. , on en
vendrait bien davantage en la donnent à un
prix inférieur ; car ahirs le consommateur ne
pourrait manquer d'être frappé du bénéfice
considérable qu'il y aurait à l'employer, en mé-
lange, avec la houille dc France.

Aussi est-il probable qu'en peu d'années
l'emploi de la houille de Caniparola s'étendrait
en Corse, et sur toute la côte de la haute Italie,
_et MêMe qu'après quelques années de paix la
consommation pourrait bien doubler et tripler.

Au reste, la certitude de trouver le débit du
combustible de Caniparola , ne reposerait pas
seulement sur la possibilité de l'employer avan-
tageusement, en mélange, avec la houille grasse
de France; ce combustible est susceptible d'être
appliqué seul à nue infinité d'usages. Tel est,
par exemple, la cuisson de la chaux; il existe
plus de 100 fours à chaux sur la côte de Gênes
à Livourne , qui tons cuisent avec du bois sorti
des Marènes de Toscane 'ou de l'intérieur de
l'Apennin , .et qui en consomment annuelle-
ment plus de i3,000 stères, lesquels coûtent
environ 5 f. le stère. On trouverait un si grand
avantage à y substituer la houille , que je ne
m'arrêterai pas à en donner le détail ; j'ajou-
terai seulement que ,. sous ce point de vue, la
reprise de la mine de Caniparola serait d'une
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utilité-très-grande pour les constructions pro-
jetées à la Spezzia ; on pourrait, avec une éco-
nomie considérable, cuire, à la houille, l'im-
mense quantité de chaux dont on aura besoin.
On sait d'ailleurs que la chaux, ainsi fabriquée,
est presque toujours preérable à celle qui a été
faite avec le bois.

Je ne ferai pas mention d'un autre point de
vue très-important sous lequel on a cru que la
houille de Caniparola était susceptible d'être
considérée , c'est-à-dire, son emploi dans la
réduction du initierai de fer de l'île d'Elbe en
fonte. J'ai déjà fait remarquer qu'il n'existait
aucune donnée positive à cet égard; ce sera au
concessionaire de la mine à faire faire des ex-
périences suffisantes pour qu'on puisse établir
mie opinion motivée : il sera plus que qui que
ce soit, intéressé au succès de ces expériences.

J'estime, d'après l'exposé précédent, que
l'exploitation de la mine de houille de Cani-
parola est susceptible d'être reprise avec avan-
tage , et qu'elle mérite d'autant plus de fixer
l'attention, que les établissemens de la marine
impériale à la Spezzia , pourraient s'y approvi7
sionner avec une grande économie, d'une partie
du combustible qui leur est nécessaire.

Mine de bois fossile de San-Lazaro.

La mine de San-Lazaro ne mérite point ce
nom elle doit être considérée comme un simple
indice d'une couche de bois fossile. Elle n'a
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jamais ,été l'objet d'une concession , elle n'est
point exploitée.

Elle est située dans la commune de Castel-
Nu ovo (canton et arrondiSsement de Sarzane),
dans un terrain nommé Galico , à 3oo mètres
E. S. E. du hameau de San-Lazaro, et de la
route de Carrare à Sarzane et 1Vlarinella, à
3 kilom. S. S. O. de Castel-Nuovo, 3 kaon'. de
Sarzane , et à Une égale distance du petit port
de Marinella qui est placé à l'embouchure de
la Magra dans la Méditerranée.

Le terrain où elle se trouve est une .plaine
immense , couverte de couches tertiaires, hori-
zontales et formées d'argiles, de sables et de
cailloux roulés , quartzeux et granitiques. (1)..

Les premiers indices de bois fossile ont été
découVerts.en 1.800. M. Besley, , qui exploitait
alors à Caniparola , afferma la faculté d'éx-,.
ploi ter moyennant 100 f. par an ; après quel-
ques épreuves des échantillons de combustible
qu'il avait fait extraire pour essais, M. Besley
abandonna tont projet d'extraction.

En 184 M. Boury conçut le. projet de re-
prendre les tentatives, et fit avec les proprié-
taires un bail de 20 ails, à raison de Soo fr. par
an ; mais son projet n'eut pas de suite.

Alors, MM. Bastreri entreprirent quelques
recherches, ils firent élargir et approfondir la
tranchée commencée >par M. Besley ; on tira
environ 6o quintaux métriques de bois fossile
en partie à l'état de jayet. La crainte de man-
quer de débit empêcha de continuer l'extrac-

(1) Les propriétaires sont MM. Bas uni frères, de Castel-
Nuovo.
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tion. Aucune des petites usines de Sarzane
n'avant voulu acheter le combustible extrait ,
MM. Bastreri ont été obligés de le consommer
eux-mêmes.

J'ai trouvé l'excavation faite par MM. Bas-
treri rempli d'eau ; ses dimensions sont de
4 mètres de largeur, sur huit de longueur et
autant de profondeur; elle est placée dans une
couche horizontale et probablement très-épaisse
d'argile sablonneuse grise ; cette couche qui
s'étend au loin, et de tous côtés , forme tantôt
la surface du sol , et tantôt disparaît sous des
portions de couches de sables argileux ja,u-
mitre , et mêlé .de galets quartzeux. et grani-
tiques (1).

Il paraît que cette couche renferme des frag-.
mens isolés de bois fossile dans presque toute
son étendue.

Le bois fossile de San-Lazaro est parfaite-
ment minéralisé; on reconnaît les traces cer-
taines de son origine , seulement à la surfàce
des morceaux. Il y en a deux variétés ; là pre-
mière se trouve à l'état dé jayet, et est suscep-
tible d'être travaillée sur le tour où elle reçoit
un beau poli. La minéralisation est plus avan-
cée dans la seconde variété , celle-ci est plus
fragile et à cassure plus luisante ; exposée à l'ac-
tion de l'air, elle se gerce , se fendille et se ré-
duit en frag,mens qu'on prendrait presque pour
de. la houille très-pure. L'une et l'autre variété

(1) Ces galets sont par conséquent très-différens de ceux
que la rivière de la agra roule dans son lit 3 car ces derniers
sont en général ou. calcaires ou serpentineux. La plaine do
San-Lazaro est élevée de 4o mètres au-dessus de la Magra.
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brûlent avec vivacité, en donnant une flamme
très-claire, et une chaleur un peu moins in-
tense que celle de la houille ordinaire de bonne
qualité : la fumée répand une odeur qui n'est
point trop désagréable ; la braise s'incinère
promptement. On obtient à peu près le double
de cendre que par la combustion d'un égal
volume de bois ordinaire.

Il n'est pas douteux, d'après ces données, que
le combustible de San-Lazaro ne puisse être
employé avec beaucoup d'avantage dans le
chauffage d'un grand nombre de fabriques, et
qu'une fois connu sur la côte de Gênes et de
Toscane, on en trouverait un débit assuré.

Son gisement, presqu'à la surface du sol, en
rendrait l'extraction si peu dispendieuse, que
quelque serait le prix auquel les acheteurs vou-
draient le recevoir d'abord, l'extracteur ne
pourrait pas manquer de faire un bénéfice cer-
tain. Il faudrait quelque constance dans les
commencemens de l'exploitation et du débit,
pour parvenir à faire connaître ce nouveau com-
bustible, et à vaincre le préjugé défavorable
que les ouvriers, et même des maîtres de fabri-
ques, ne manqueraient pas d'avoir contre lui.
Mais l'économie de son emploi, comparative-
ment à celui du bois et de la houille , ouvrirait
promptement les yeux aux consommateurs.
C'est au moins ce que l'expérience nous a ap-
pris en France et en Allemagne.

Il est inutile de faire remarquer que le trans-
port et l'embarquement à Marinella , seraient
très-peu dispendieux, puisque ce petit port est
très-commerçant, et qu'il communique avec,
San-Lazaro par une grande route de 3 kilom.
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seulement. Mais à toutes ces données si favo-
rables , il en manque une qui est réellement
l'essentielle : la certitude que l'amas de
bois fossile à San -Lazaro , s'étende à une dis-
tance assez considérable pour que l'extraction
soit durable : c'est dans ce cas, seulement, que
le gîte mériterait de porter la dénomination de
mine. En attendant qu'on ait quelque certitude
à cet égard, je n'ai pu voir à San-Lazaro qu'un
indice intéressant, à tous égards , et qu'il im-
porte de vérifier.

Cette vérification serait si facile à exécuter,
qu'il est inutile que je m'arrête à en donner les
détails , le procédé étant très-connu ; elle s'ef-
fectuerait à l'aide d'une petite tarière de 10 OU
12 mètres. Le terrain étant meublé, et le com-
bustible à peu de profondeur, on pourrait, en
une campagne, obtenir tous les renseignemens
nécessaires pour fixer l'opinion qu'on doit
prendre des indices.

D'après l'exposé que je viens de faire , je
pense que la prétendue mine de San-Lazaro
doit être considérée provisoirement comme
un indice très-favorable d'un amas de bois fos-
sile.

Mine de Manganèse de la Rochetta (1).

Cette mine est située dans la commune 'de
la Rochetta (canton et arrondissement de Villa-
Franca , département de Crostolo , royaume

(I) Quoique cette mine se trouve sur une des enclaves du
royaume d'Italie, dont d a été parlé ci-dessus., cependant,
Four rendre mon travail plus complet, j'ai cru devoir en

s. III.
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d'Italie) , sur la montagne de Montenero , qui
domine à l'Est , le village de la Rochetta , et à

myriam. au Nord de la Méditerranée et de la
ville de la Spezzia

La montagne qui renferme le manganèse,
est élevée de 2 à 3oo mètres ; elle fait partie
d'un immense chaînon qui descend au Midi du
centre de la chaîne ,des Apennins. Elle forme
une espèce de promontoire qui vient border le
torrent de la Cravagna du côté opposé au vil-
lage , et dont les pentes regardent l'Ouest, le
N. O. et le S. O. Elle est composée de cou-
ches de jaspe dirigées de l'E. à 1'O., et rele-
vées au Nord de 45 à 5o degrés. La crête de la
montagne court dans le sens de la direction des
couches.

Ce gisement est très-remarquable par la na-
ture de la roche qui accompagne le manganèse
et la grande étendue qu'ell.e occupe.

Le jaspe est tantôt en couches minces rouges,
vertes, violettes ou brunes, ou tantôt en cou-
ches épaisses ordinairement rubanées des cou-
leurs précédentes. Les premières sont d'une
seule couleur, les runes et les autres sont sépa-

donner la description dans le Compte dont cette Statistique
est extraite ; et, pour le même motif, j'en ai usé ainsi à l'é-
gard de la minière de terre brune de la Rochetta dont il sera
question dans le paragraphe cinq.

(i) Elle et exploitée depuis 1786 par la famille Vinci-
guerra de la Rochetta. Le propriétaire du terrain où elle se
trouve , est le marquis de Giovanni-Malaspina qui réside à
Villa-Franca. L'abbé Angely Vinciguerra , extracteur aci'
tuel , en a obtenu , le Io janvier 1796, une cession gratuite
de tous ses droits pour le laps de 4o ans.
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rées par des feuillets très-minces -de schistes
argileux, diversement colorés comme le jaspe.

Le manganèse joue avec le fer le rôle de prin-
cipe colorant de cette formation; il .abonde à
un tel point dans certaines places, qu'il y forme
des veines et des rognons presqu'exempts de
matière quartzeuse. L'amas de cette nature, qui
est le plus remarquable dans cette montagne,
est placé près de la crête du côté de-l'Ouest. 11
est à découvert sur une longueur de 4o mètres
sur 10; la 'couche qui le renferme a sans doute
une épaisseur plus considérable ; sa masse se
compose de jaspe à très-grandes taches jaunes,
rouges, violettes ou noirâtres ; elle est .traversée
par des vénules de calcédoine blanche, et des
veines plus ou moins épaisses de manganèse.
On trouve aussi sur les blocs superficiels de
cet amas, quelques traces de cuivre carbonaté
vert.

L'exploitation du manganèse à la Rochetta,
n'a eu lieu jusqu'à présent qu'au milieu des
immenses éboulis qui couvrent les pentes de la
montagne. On s'est contenté de remuer les
déblais , de choisir et de briser ceux qui ren-
fermaient le minerai.

Ce minerai consiste en un oxyde compacte,
métalloïde, tantôt presque pur, tantôt mêlé
intimement de matière quartzeuse.

Pendant les vingt-cinq années cit.-Ca duré
l'exploitation, on en a extrait environ 500o
quintauxmétriques qui ont été vendus à raison
de 15 fr. le quintal; ce qui a produit une sommede 75,000 fr..

Le transport jusqu'au port de la Spezzia a
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Calté vu sa difficulté, 4 fr. pour un quintal
métrique.

La majeure partie du produit de la mine a
été expédiée aux verreries de Venise, le reste
a été consommé par les verreries de Toscane.

Lé défaut de débit a fait suspendre les tra-
vaux pendant 1809 ; les extracteurs avaient à
cette époque, en magasin, plusieurs quintaux
de minerai.

Si le commerce maritime devenait plus actif,
on aurait bientôt des demandes à la Rochetta
car il paraît que le minerai est d'une qualité
supérieure. Il sera toujours facile de s'en pro-
curer , soit , en continuant les recherches au
milieu des déblais immenses que couvrent les
pentes de la montagne, soit en frisant sauter
avec le coin les masses de jaspe qui s'annon-
cent pour renfermer du minerai, et en les bri-
sant ensuite à la masse ; ces derniers travaux
s'exécuteraient à ciel ouvert, comme da ris les
carrières ordinaires. Il est à présumer qu'on
aurait rarement besoin d'employer la pondre
et qu'il se pa.sserait quelque terris avant qu'on
fût obligé de percer des galeries.

D'après ce que je viens d'exposer, je pense
que l'on peut conclure que l'extraction du man-
ganèse à la Rochetta , soit au milieu des im-
menses déblais qui couvrent les pentes de la
montagne de Montenero , soit en entaillant les
couches de jaspe qui la composent, ne peut
être qne très-avantageuse.
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S. IV.
Mine de Manganèse de Fagiona.

Cette mine en mérite à peine le nom, elle
est depeu d'importance ; elle n'est ici exploitée
ni concédée.

Elle est située au milieu des montagnes qui
sont entre Levant() et Borghetto , dans le lit du
petit torrent de Val d'Arena., à 400 mètres
N. O. de Caternera , 45o mètres Est de Fagiona,
800 mètres à PO. N. O. du chemin de Borghetto
à Casai , commune de Casai , canton de
Levanto , arrondissement de Sarzane.

Le terrain qui renferme le manganèse, est
partagé par le torrent qui coule au N. N. E. ;
la partie à PO. appartient à M. Saporiti , l'autre
à M. Antoine Sicardi , et aux héritiers d'An-.
gelo Burdignone.

Les roches qui constituent le sol sont de
schistes argileux secondaires rouges ou vio-
lets. Les couches s'inclinent au Nord d'environ
20 degrés ; elles reposent sur du calcaire com-
pacte secondaire , et en contiennent plusieurs
bancs in termédiaires ; elles renferment en outre,
un peu au-dessus du . niveau 'da torrent , un,
banc de jaspe rouge manganésifère.

Le; manganèse est disposé en rognons et en
vénnles de peu d'étendue, au milieu du jaspe ;
il consiste en un oxyde compacte, métalloïde,
plus ou moins mêlé de matière quartzeuse.

La seule tentative d'exploitation dont la
mine ait été l'objet, a eu lien il y a vingt ans.
M. Saporiti fit tirer environ 3oo qUintaux mé-
triques de minerai, qui furent portés et vendus
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àla Spezzia. La mine fut presqu'immédiatement
abandonnée.

L'extracteur eut pour but de suivre, à tran-
chée ouverte, les indices qu'on a trouvés àdroite
et à gauche du torrent; il n'a fait absolument
aucun ouvrage régulier.

Il serait difficile d'établir une opinion sur la
mine de Fagiona; cependant on doit présumer
que le minerai a peu de suite ; car autrement
on eût entrepris de percer quelques galeries.
Dans tous les cas , les tentatives de M. Saporiti
peuvent à peine passer pour des travaux de
recherches. Si on considère en outre que la
position presque horizontale de la couche mé-
tallifère en rendrait l'exploitation dispendieuse,
et que les produits ne sauraient jamais avoir
qu'une valeur très-médiocre , on sera, porté à
croire qu'il -y a bien. peu de chance en faveur
de la reprise de cette mine. .

On peut estimer, d'après les détails qui vien-
nent d'être donnés, que la mine de manganèse de
Fagiona n'est guère susceptible d'être reprise
avec avantage.

.V.
Mine de Terre brune de la Bechetta.

Cette minière est de peu 'd'importance , elle
n'est point exploitée ; il y a deux ans seulement
que son existence a été reconnue, et la nature
de ses produits constatée par l'abbé Angelo
Vinciguerra , habitant de là Rochetta.,

Elle est située comme la mine de manganèse
de
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de la Rochetta (i) sur la montagne de Monte-
nero.

Cette montagne dont le propriétaire a cédé,
comme il a été dit plus haut, la jouissance à
l'abbé Angelo , se trouve décrite dans le para-
graphe trois. Les jaspes qui constituent les cou-
ches dont elle est composée, affectent diffé-
rentes couleurs qui sont produites par le mé-
lange du fer,, ou du manganèse, savoir : le
rouge , le violet, le brun, le vert et le noir. La
variété brune est celle qui paraît contenir le
plus d'oxyde de for; c'est la seule qui se décom-
pose spontanément ; c'est celle qui fournit
la terre brune.

Cette terr"ese montre principalement vers le
sommet de la montagne, on l'a trouvée en af-
fleurement sur la tête de plusieurs bancs de
jaspe, ayant de 2 à 6 décimètres d'épaisseur ;
il paraît qu'elle s'enfonce à plusieurs mètres de
profondeur, elle finit là où l'effet de la décom-
position n'a pu pénétrer..

On en trouve en outre une grandedrane quantité
de fragmens , au milieu des débris dont les
pentes de la montagne sont couvertes.

La terre brune de la Rochetta est extrême-
ment fine et douce au toucher ; elle forme des
masses compactes, légères, friables et tachantes:
Sa couleur est d'un brun jaumître très-riche et
très -é cl can t.

On n'a fait d'antre tentative d'exploitation
que de fouiller les éboulis de la montagne pour
en tirer quelques belles masses isolées, et d'ou-

.

(i) Voyez le paragraphe 3 , pag. 107.
Foluriie 3o.



114 STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE

vrir en même-teins une entaille vers le som-
met, dans une couche de deux mètres d'épais-

seur qui offrait les plus belles apparences. On

a extrait en tout une vingtaine de quintaux
dont la moitié est encore en magasin chez L'ex-
ploitant; l'autre a été expédiée à Gênes et à

Livourne comme échantillon (1).
Je ne préjugerai rien de la qualité de la terre

brune de la Rochetta , c'est au propriétaire du

terrain à s'en assurer par toutes les épreuves
nécessaires ; c'est encore à lui à chercher les

moyens d'introduire cette terre dans le com-
merce.

Mais en supposant qu'il parvienne à réussir,
il est à croire que l'exploitation seriiit toujours
de peu d'importances car la consommation de .
la terre brune doit être assez bornée. Dans tous
les cas , la montagne de la Rochetta en ren-
ferme une assez grande quantité pour suffire
constamment aux besoins du commerce.

L'extraction devant, être peu calleuse , le

principal élément dela valeur primitive de cette
substance minérale , se composerait du prix du
transport jusqu'au port de la Spezzia , qui est
distant de deux myriamètres (2).

(1) Il paraît que les peintres qui ont fait l'épreuve de la

terre brune de la Rochetta , en ont trouvé la qualité égale à

celle de la terre d'Italie. Malgré cela les négocions de Gènes

et de Livourne n'ont adressé aucune demande pour qu'on
leur fit de nouveaux envois.

(2.) Il en coûterait environ 5 francs par quintal métrique,

le transport ne pouvant s'effectuer qu'à dos de mulets.
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TROISIÈME PARTIE.
Carrières, Usines et Fabriques qui eu

dépendent.
S. jor

rerrerie de Sarzane.
La construction de cette verrerie est récente ;elle a été achevée vers le milieu de 1808 , etmise en activité au mois de septembre de la

même année (1).
Elle consiste en un seul four à six pots et

deux fourneaux, l'un pour la calcination des
matières et l'autre pour la dessication des pots.

La campagne de i8o8 a produit environ cent
cinquante mille pièces en verre blanc, dont
cent douze mille de bouteilles fines ; le reste a
été façonné en verre à vitre, verres à boire et
autres ouvrages (2).

On n'a consommé qu'une très-petite quan-
tité de soude, de potasse et de cendres ; la fonte
s'est f'aite avec du vieux verre : indépendam-
ment de , on a ajouté à la fonte diffé-
rentes variétés de sable, mais en petite quan -
tifé. Ces sables provenaient les uns de la colline
d'Arcole prés Sarzane , les autres de l'embou-
chure du Palmignote et *de 'celle de la Magra.

On a tiré la terre à pots , partie de la Pro-
vence, partie d'Attopascio en Toscane. La pre-
mière est plus chère et de meilleure qualité.

(t ) El ie appartient à M. Joseph Carnosci, qui en est à la
fois l'entrepreneur et le directeur.
e,n(v2i,)01_,:. produit brut de la campagne a été de 3o,000 fr.

H2
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Le bois employé venait, ainsi que celui que
l'on consomme dans le pays, des Marênes , de la
Toscane et des- montagnes du département .du
Crostolo , royaume- d'Italie (1).

L'activité de la verrerie de Sarzane a cessé
vers la fin de 1808 , les travaux n'ont pas été
repris depuis cette époque.

Plusieurs obstacles ont contribué à entraver
le succès de cette nouvelle usine, la rareté et la
cherté du combustible , la difficulté de se pro-
curer les substances alkalines. à bas prix , et
par-dessns tout , la concurrence des verreries
très-anciennes et très-achalandées de la prin-
cipauté de Lucques. Le premiei de ces obstacles
est le seul que l'entrepreneur pourrait essayer
de lever ; il s'agirait pour cela de faire quelques
épreuves sur les combustibles fossiles que
la nature a placés près de Sarzane. je inc suis
empressé de stimuler son industrie à cet égard,
et de lui fournir tous les renseignemens néces-
saires. Ii est évident que c'est au propriétaire
de la verrerie de Sarzane, plus.qu'à tout autre,
qu'il conviendrait d'entreprendre l'exploitation
de la minière de bois fossile de San-Lazaro ,
ou celle de la mine de houille de Caniparola.
On ne peut guère clouter que l'un. ou l'autre
de ces combustibles ne puisse avantageusement
remplacer le bois , soit relativement au prix,
soit relativement à l'intensité de la chaleur qui
est indispensable pour bien confectionner le
verre de quelque qualité qu'on veuille l'obtenir.

(1) On en/a brûlé dans la campagne quatre mil!e quin-
taux métriques qui , à raison de i franc 4o centimes le
quintal , ont coûté 560o francs.
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S. I I.

Fours à briques, Fours à chaux et Fours
à plgtre du département.

Il ne m'a pas été possible d'obtenir des ren-
seignemens absolus sur le nombre des fours à
briques , fours à chaux, et fours à plâtre du
département des Apennins, malgré que je inc
sois adressé aux contrôleurs des contributions,
ainsi qu'aux maires et aux chanceliers con-
servés des communes. Voici le résultat des
données approximatives que j'ai pu recueillir.

Il y a environ 4o fours à briques en activité
dans le département , la plupart de petites di-
mensions. On y fait, terme moyen, sept cuites
par an. Chaque cuite est d'environ vingt-cinq
milliers de briques ou de tuiles qui' se vendent
à raison de vingt francs le millier. On con-
somme pour une cuite vingt-un stères de bois
qui coûtent quatre francs cinquante centimes
le stère. Il y a trois ouvriers par briqueterie.
On peut évaluer que les fours à briques pro-
duisent annuellement 7000 milliers de briques
ou de tuiles dont la valeur est de i40,000 fr.
Ils emploient cent ouvriers , et consomment
douze mille stères de bois de toutes espèces. Les
fours à chaux sont plus nombreux que les fours
à briques, on peut en compter au moins uatre-
vingt en activité : on y fait d'une à trois cuites par
an. Lés fours contiennent de mille à trois mille
cinq cents myriagrammes , il. faut un peu plus
de 40 stères de bois pour cuire un millier de
myriagrammes. On emploie deux ouvriers par

H 3
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four. La chaux se vencrà raison de quarante-
cinq centimes le myriagrarnme , prix moyen.
On peut estimer que tous les fours du dépar-
tement produisent annuellement environ cent
qUatre- vingt-dix mille myriagrammes de chaux
qui valentquatre-vingt-cinq mille cinq cents f.
ils consomment neuf mille stères de bois , qui
coûtent un peu plus de quarante mille francs ;
ils occupent cent soixante ouvriers, qui tra-
vaillent alternativement à la carrière et au four.
La meilleure chaux se fait avec la pierre cal-
caire primitive. La plus renommée se tire de
Pig,none entre Levanto et la Spezzia..

Il existe quatre fours à plâtre dans le dépar-
tement; ils sont situés dans sa partie orientale,
canton de Fivizzano. Je n'ai pu vérifier à quel
terrain appartient la chaux sulfatée qu'ils ex-
ploitent, car les renseignemens ne me sont
point parvenus à tems. Deux des fours sont
alternativement en activité : ils produisent
ensemble, et annuellement, trois mille quintaux
métriques de plâtre qui se vend à raison de
quatre francs le quintal pris sur les lieux : ils
rapportent environ douze mille francs. ils oc-
cupent douze ouvriers, tant aux fours qu'a la
carrière. On consomme environ huit cents stères
de bois.

s. III.
Carrières d'ardoise de Lavagne,

peut mettre les carrières d'ardoise de
Lavagne au nombre des plus considérables qui
soient en Europe. Leur exploitation date d'un
toms immémorial. Les produits sont expédiés
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dans tous les pays qui bordent la Méditer-
ranée (1).

La montagne qui renferme les carrières est
située à peu -de distance de la mer, canton de
Lavagne, (arrondissement de Chiavari) ; elle
est distante de 2 kilom. an N. E. de Lavagne.,
3 kilorn. N. N. E. de la Plage, qui sert de port
à cette ville, et 3 kilorn. Est de Chiavari ; elle
borde du côté du N. E. la petite plaine dans
laquelle les deux villes qui viennent d'être
citées sont bâties.

Cette montagne fait partie d'un chaînon très-
élevé qui va se rattacher au centre de l'Apen-
nin; elle termine ce chaînon du côté de la mer,
et prend le nom de montagne de San-Giacom.o ;
son sommet est élevé de plus de 5oo mètres au-
dessus de la Méditerranée ; sa crête est dirigée
au N. N. E.: les carrières sont situées, à mi-côte,
sur les pentes occidentales et méridionales. On
y monte par des sentiers.si rapides et si étroits,
qu'on ne peut pas même employer les bêtes de
somme pour le transport des ardoises.

Les couches qui composent la montagne sont
presque horizontales, leur inclinaison ne passe
guère 12 degrés ; c'est vers le Nord, ou le
N. N. E. qu'elle a lieu communément.

La base de la montagne est de grès, le milieu
est formé d'ardoises feuilletées ; le sonamet est

(i) Leur valeur, qui s'élevait autrefois à Goo,coo francs
environ , n'a point excédé 200,000 fr. pendant ces der-
nières années. Cependant le travail de ces carrières em-
ploie encore actuellement plus de 200 ouvriers , indé-
pendamment de 35o femmes et enlans qui sont occupés
au transport de la pierre jusqu'aux magasins de Lavagne.

H 4
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de schistes argileux ordinaire : ces roches ap-
partiennent aux numéros 6 et 7, de la fbrmation
secondaire, qui ont été décrits précédemment.

Les grès sont gris ou d'un gris verdâtre , très-
durs, à gros ou à petits grains de quartz et feld-
path , et plus rarement de mica blanc et de
schiste sciliceux de différentes couleurs. On y
trouve fréquemment de petits galets de quartz
et de schiste noir, tendre et siliceux ; alors les
grès prennent l'apparence

d'u%ponddincrb.
Les

couches de cette formation varient en épais-
seur depuis 2 et 3 déchu. jusqu'à 3o et 4o mèt.
L'ardoise et le schiste argileux qui composent
le reste de la montagne, en renferment des
bancs intermédiaires à toute élévation.

L'ardoise est un schiste argilo-calcaire par-
fititement feuilleté , d'un. gris cendré iin peu
noiratre , tendre, peu éclatan t , tachant faible-
ment le papier et faisan t effervescence avec les
acides : la présence de la matière calcaire fait
varier sa dureté et sa qualité. Lorsqu'elle en
renferme peu, elle est trop tendre pour être
employée; lorsqu'elle en est surchargée, elle ne
se réduit plus aussi facilement en feuillets minces
et parfaitement droits , et on la rejette. On ne
peut rien de plus apparent, sans doute, que le
sens de la stratification de la roche d'ardoise
cependant on ne peut nettement distinguer les
bancs les uns des autres que lorsqu'ils sont Sé-

parés par du grès ou du. schiste ordinaire. 11

paraît que l'épaisseur en est très-variable , au
moins est-il vrai qu'on trouve des assises de la.

même qualité qui ont plus de 4o mètres d'épais-
seur.

Le schiste argileux ordinaire qui compose
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la partie supérieure de la montagne , est dé
couleur grise ou noire ; il n'a rien de remar-
quable , sinon qu'il fait quelquefois efferves-
cence ; et qu'indépendamment de quelques
bancs de grès intermédiaires il contient, vers le
sommet, des couches* de calcaire d'un gris nOi-b .

Le nombre des carrières ouvertes est d'en-
viron 6o, dont 43 en activité, savoir :12 dans la
commune de Lavagne , et 31 dans la commune
de Cogorno. Il en existe un très-grand nombre
qui sont abandonnées depuis long-tems. Les
principaux centres d'extraction sont Julia, Co-
gorno , Chiappa et Brescanecca.

L'exploitation se fait à l'aide de galeries , et
par la méthode des gradins renversés. La seule
difficulté que l'on rencontre vient de ce que les
couches que l'on poursuit, s'inclinent commu-
nément à contre-pente des talus de la montagne,
et que pour peu qu'on veuille s'avancer, il faut
percer des galeries d'écoulement pour se débar-
rasser des eaux , qui ne manquent pas d af-
fluer malgré l'élévation des carrières.

Les carrières qui s'enfoncent les plus avant
dans la

montagne'
ont jusqu'à oo et 120 mèt.

Leur exploitation dure, suivant leur étendue,
depuis io ans jusqu'à 4o et même 6o. On les
abandonne , parce que le travitil devient trop
dispendieux ; et jamais , parce que la matière
Vient à manquer, car elle est inépuisable.

Lorsqu'on veut ouvrir une exploitation ,
se place à une vingtaine de mètres au-dessous
de l'affleurement-de la couche, ou des couches
que l'on se propose de travailler , et l'on com-
mence par percer une galerie de deux mètres
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de largeur sur trois de hauteur. Ces percemens
se font avec facilité , et à peu de frais , car la
roche est tout .à la fois tendre et solide. On
emploie très-rarement la poudre, à moins que
Ton ne vienne à rencontrer un banc de grès,
-et on n'est jamais obligé de boiser, même dans
les plus grandes excavations. Dès qu'on a atteint
le mur cleà couches que l'on veut entailler, on
croise la première galerie par un percement
mené à droite et à gauche. On donne à ce per-
cement l'étendue que doit avoir le front de
l'ouvrage, c'est-à-dire , de 8 à 12 mètres, et l'on
commence de suite l'excavation d'où on doit
extraire l'ardoisé. A cet effet , on exhausse le
percement et. on l'élargit du côté opposé au
jour..

Cette opération laisse bientôt un massif sus-
pendu au toit : on abat ce massif avec facilité,
puisqu'il est en porte-à-faux. On poursuit l'en-
taille dans le sens horizontal , et celle dans le
sens vertical ; on continue l'abattage irrégulier
de la portion du toit 'qui a été mise en porte-àL
faux , et ainsi de suite à mesure que l'excava-
tion s'agrandit. Elle prend assez exactement la
forme d'un prisme triangulaire très-aplati et
couché hnrizontalement sur une de ses faces.-

C'est alors que l'on commence . l'ouvrage .à
gradins renversés. On trace dans la partie la
plus élevée du toit, une bande rectangulaire de
8, io et 12 mètres de longueur sur 2, 3 et 4 mèt.
_de largeur ; on la cerne par une entaille d'un
mètre de profondeur ; on la fait ensuite tom-
ber, soit tout d'une pièce, soit par lambeaux,
en enfonçant de longs coins de fer et de bois
dans le sens du joint des feuillets qui compo-
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sent la roche. Pendant que l'on procède à. l'a-
battage d'une nouvelle bande prise sur la même
assise d'ardoise , on prépare une autre assise,
en exhaussant la grande entaille verticale. On
commence d'exploiter cette seconde assise avant
que la première ne soit épuisée ; on en a ordi-
nairement quatre ou cinq en train , ce qui
donne à la paroi supérieure de l'excavation,
la forme d'un gradin renversé.

En tombant, le rocher se brise en pièces de
toutes grandeurs, qu'on débite de suite en feuil-
lets rectangulaires. Les déblais et les débris
restent surie sot de l'excavation; ils s'y entas-
sent et tiennent lieu d'écha-uffaudage.

Au reste, on ne travaille pas aussi en grand
dans toutes les carrières ; mais les produits sont
les mêmes.

On compte depuis trois jusqu'à huit ou-
vriers par atelier.

Les outils consistent : en pointeroles , à tête
de marteau, pesant 2 à3 kilogrammes; en coins
de fer pesant 4 à 5 kilogrammes ; en coins de
bois de différens volumes; en masses ordinaires
de différens poids ; en équerres de toutes les
tailles , et en petits ciseaux très-minces , dont
là longueur est de 12 à 15 centimètres, ils ser-
vent à fendre la pierre.

L'ardoise de Lavague est plus facile à débiter
que celle de tous les autres pays ; elle se lève
et s'emploie en pièces beaucoup plus grandes ;
elle reçOit différentes formes suivant sa qualité.
Il y en à de deux variétés : la plus fissile est
aussi la plus tendre ; elle se débite en feuilles
.(c'est l'ardoise proprement dite) ou en grafides
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plaques ; l'autre est façonnée en pièces plates,
de toutes dimensions , destinées aux mêmes
usages que le marbre ordinaire.

L'ardoise en feuilles à couvrir, porte le nom
d'abbadini ; les feuilles sont carrées ; les plus
petites ont 5 décimètres de côté, et sont par
conséquent quatre fois plus grandes que celles
qui se tirent d'Angers ; mais aussi leur épais-
sseur est triple. La dimension la plus ordi-
naire des ardoises en feuilles est de 60 cen-
timètres. On vend ces- dernières à raison de
12 fi-ans le cent, pris dans les magasins de La-
vagn e.

L'ardoise en plaques se nomme chiappa ; elle
sert à faire des revêtemens , des conduits, des
réservoirs et des refends. Les plaques sont rec-
tangulaires : on leur donne 4 centimètres d'é-
paisseur; les plus petites ont 8 décimètres sur
8 ou sur 10; les plus grandes ont 15 décimètres
.sur 17; io sur 20, et même 12 sur 22. Les pre-
-/nieres se vendent 20 fr. le cent, les secondes
se vendent depuis 4 fr. jusqu'à 8 fr. la pièce.
En général , on ne livre les ardoises de cette qua-
lité que polies au 'sable fin sur une de leurs
faces. Il y en a une variété de choix nommée
mezzanino, qui sert à faire les réservoirs à
l'huile sur toute la côte de Gênes et de Tos-
cane ; on lui donne 15 décimètres sur 15, et
on la vend 5 fr. la plaque.

L'ardoise dure, façonnée en pièces plates et
épaisses, s'emploie.pour faire des chambranles,
des pilastres , des travées , des appuis , des
seuils, des marches d'escalier, etc. et même
des bas-reliefs. Le prix en est très-variable ; un
pilastre de la plus grande dimension , c'est-à-
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dire, portant 27 décimètres sur i5, et ayant 15
centimètres d'épaisseur, coûterait 12 fr.

Tout ce qui sort des carrières est immédia-
tement descendu à Lavaane et mis en ma-
gasin. Le transport (1) entre pour un sixième
environ dans le prix de l'ardoise en feuilles
vendues à Lavagne ; il entre pour un tiers, et
niênie pour moitié, dans celui des très-grandes
pièces ou plaques.

Le nombre des ouvriers employés aux car-
rières est diminué beaucoup : il a été de 215
pendant le cours de 1809. Les uns travaillent à
la journée pour le compte du propriétaire, et
ceux-là gagnent depuis i fr. jusqu'à / fr. 16
centimes ; d'autres sont à forfait, et leur journée
peut aller jusqu'à n fr. 4o ou do centimes ; ils
sont,ainsi que les premiers, obligés de se fournir
d'outils, et cette dépense peut monter à 8 cent.
par jour. Quelques-uns enfin s'associent pour
entreprendre des exploitations à leurs risques
et périls , moyennant certaines conventions
avec les propriétaires des terrains : ces derniers
gagnent un peu plus (2).

Il ne sera pas inutile d'ajouter ici qu'il est
assez remarquable que la méthode d'abattage

(1). Ce sont des femmes et des enfans qui exécutent ce
transport. Ils portent sur la tête , et malgré qu'ils soient
souvent trop chargés, ils n'en parcourent pas moins leste-
ment les sentiers pénibles qui conduisent à la ville. On leur
donne depuis s franc 25 centimes jusqu'à 2 francs 5 centi-
mes par chaque cent d'ardoise en feuilles à couvrir, suivant
les dimensions.

(2.) La nature du travail auquel ces ouvriers se livrent
les rend sujets à différentes maladies, doit la plus coin..
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suivie à Lavagne , soit précisement celle qui
convient mieux à la nature de la rocheet à la
disposition des couches. Les gens de l'art n'ont
-rien à apprendre aux carriers de Lavagne , si
ce n'est cependant pour le placement et la
conduite des galeries d'écoulement, car ils se
trompent très'-souvent. Tantôt , ils ne savent
point ménager la pente de la galerie., et sont
obligés de la recreuser dans toute sa longueur ;
tantôt ils se placent, soit trop haut , soit trop
bas , soit même à côté de la direction véritable
(WU faudrait lui donner. Ils n'ont d'ailleurs
aucun instriunen t pour s'assurer de l'exactitude
de leurs opérations; ils font tout au coup d'oeil.
Par la suite, il conviendra que l'ingénieur de
l'arrondissement soit tenu de leur prêter son
assistance toutes les fois qu'ils en auront besoin
pour commencer l'ouverture de quelque nou-
Velle galerie d'écoulement.

Les carrières abandonnées s'effondrent ra-
rement, et dans ce cas, l'effet de l'effrondre-
ment n'arrive pas jusqu'à la surface du sol , on
y cause peu de dommage. Je n'ai reçu aucune
réclamation de la part des propriétaires, quoi-
que j'aie provoqué leur témoignage à cet égard.

L'extraction de l'ardoise à Divague a dimi-
nué successivement jusqu'à n'être plus que le
tiers de ce qu'elle était autrefois. Les expédi-
tions par mer ont été à peu près milles, ou de

mune est la phthisie : ils sont vieux à 3o ans , et passent
rarement l'âge de 59.

Du "reste, je n'ai point entendu dire qu'il soit arrivé d'ac-
cident fâcheux dans les carrières depuis un demi-siècle ; ce
qui est une preuve irrécusable de bonne exploitation.
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peu d'importance, en i8o5 , 18O6 et 1807; elles
ont recommencé en 18o8 , et se sont soute-
nues depuis cette époque. Il a été _expédié de
Lavagne , penda..nt le cours de 1809,la quantité
de 1278 milliers d'ardoise, dont un millier seu-
lement pour l'étranger, et le reste, soit pour la
Corse, soit pour les côtes de France et d'Italie,
depuis Cette jusques à Naples (1).

En tems de paix, l'ardoise de Lavagne s'ex-
pédie principalement pour l'Adriatique ,
Sicile, le Levant, les côtes de. Barbarie, la
Catalogue, le royaume de Valence, l'Anda-
lousie , et surtout Gibraltar. Il paraît que
dans les meilleures années la valeur des envois
par mer a constamment passé 600,000 francs:
les témoignages que j'ai recueillis se sont ac-
cordés sur ce point important.

Il résulte de ce qui vient d'être exposé, que
les carrières d'ardoise de Lavagne sont extrê-
ment importantes par la nature et la quantité
de leurs produits, et que leur exploitation se
fait par le meilleur procédé, excepté pour ce
qui concerne le percement des galeries d'écou-
lement; à cet égard, les conseils de l'Ingénieur
des mines de l'arrondissement, pourront éclai-
rer les extracteurs, et leur être très-utiles.

(1) D'après des renseignemens recueillis sur les lieux, je
crois qu'on peut fixer le prix du millier d'ardoises expédiées
à 15o francs ce qui a porté la valeur des expéditions, pen-
dant 1809 , à la somme de 191,700 francs. La consomma-
tion des environs de Lavagne et de l'intérieur du pays peut
être évaluée à 8 ou 10 mille

francs'
d'où résulte que la

totalité de la vente a été, à peu de chose près, de .2.0o,000 fr.
(

4
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S. IV.
Carrières de marbre du département.

Dans le département des Apennins, comme
partout ailleurs, on donne le nom de marbre à
des roches, de nature très-différentes, siiscepti-
hies d'être polies. On y trouve effectivement du
marbre dit seipentine , du marbre brèche ,
marbre jaspe, et du marbre calcaire.

Du marbre dit serpentine.
La serpentine n'est point actuellement ex-

ploitée dans le 'département , quoiqu'elle se
rencontre en une infinité d'endroits. On a essayé
autrefois d'en ouvrir une Carrière près de
Pignone (canton de Levant(), arrondissement
de Sarzane) ; mais le transport à la mer était
beaucoup trop dispendieux , et d'ailleurs ce
marbre étant en grande partie passé de mode,
on n'en trouvait pas de 'débit, ce qui a dégoûté
les entrepreneurs.

Du marbre vert en brèche.
La brèche verte imitant la brèche antique', se

montre en couches considérables presqu'aussi
fréquemment que la serpentine. Il n'en existe'
d'autres carrières que celle de Pipi on e , et celle
de la .Rochetta ( canton et arrondissement de
Villa-Franca) : ces carrières ont été peu consi-
dérables. Il y a long-teins qu'on ne les exploite
plus , la distance à la mer, le défaut de che-
mins, et la difficulté d'obtenir des blocs d'une
certaine étendue sans creuser profondément,
ont sans doute paru des obstacles trop difficiles
à surmonter.

Du
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Du marbre jaspe.

Des raisons semblables à celles dont il vient
d'être fait mention ont empêché jusqu'ici, et
empêcheront encore long-tems sans doute
l'exploitation du jaspe qui forme la montagne
de Mon tenero (1), près de la Rochetta (canton
et arrondissement de Villa-Franca). Cette belle
matière reste enfoncée au milieu des mon-
tagnes, quoique ce soit la plus riche de toutes
les pierres dures qui* puissent entrer dans la
décoration des palais, des temples ; son exis-
tence était même tout - à fait ignorée avant
que je l'eusse fait connaître 'à l'Administra-
tion des Mines , et que je lui eusse adressé
.des échantillons de toutes les couleurs. Le
jaspe est tantôt d'une seule couleur, et tantôt
rubanné ; les teintes les plus communes sont le
beau rouge de sang', le violet sombre , le brun
de foie, et un vert-poireau très-agréable. On
trouve à la tête des couches, et au milieu des
déblais qui couvrent les pentes de la montagne,
des blocs très-sains d'un ou plusieurs mètres
cubes ; ce: qui est du plus heureux présage , et
ce qui suffirait pour motiver une exploitation
ordinaire. En découvrant la roche, on la trou-
verait nécessairement, et plus vive, et plus saine.
Il est presque indubitable qu'on pourrait en
tirer des niasses , et surtout des colonnes qui
surpasseraient en beau té et en grandeur tout
ce qui a été exécute par les anciens, avec cette
précieuse substance minérale. Les pentes du

(1) Voyez les rapports sur les mines de manganèse
e4.cle terre brune de la Rochetta , pages i 07 et 12.

Volume 30.
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M ontertero étant très-rapides, l'ouverture des
différentes fouilles qu'il faudrait faire pour
obtenir les diverses Variétés de jaspe, s'exé-
cuteraient avec facilité ; il serait également
-facile de descendre les blocs jusqu'au torrent
de la Cravegna. La proximité immédiate du
village de la Rochetta serait extrêmement utile
eu égard aux ouvriers ; enfin, la seule difficulté
matérielle qu'il y aurait à vaincre, ce serait le
transport jusqu'à la Spezzia , où les produits
devraient être embarqués. Làdistance effe,ctive
est de 25 kilomètres dont la moitié est en grande
route ; 'quant à l'autre moitié, elle ne peut être

- parcourue qu'en suivant le lit de la Graveg,na
lorsqu'il est à sec (1). Mais le principal obs-
tacle à l'extraction viendrait du défaut de débit.
Le jaspe est une matière très-belle , mais très-
chère ; sa dureté la rend très-difficile à tra-
vailler et à polir ; aussi ne peut-il être em-
ployé en masses d'un certain volume que dans
les palais , les temples , et les monumens pu-
blics. D'après ces données, il n'est point à pré-
sumer qu'aucun particulier pense jamais à
mettre en valeur les jaspes qui composent la
montagne de Montenero , et se détermine à y

. ouvrir une carrière (2).
(s) Il serait impossible de passer ailleurs tant les mon-

tagnes sont escarpées et serrées les unes contre les autres.
On serait obligé de se servir de trainaux jusqu'à Borghetto,
où commence la grande route, et où il faudrait d'abord tra-
verser à gué le torrent de la Magra. Il s'ensuit - qu'on ne
peut vraiment pas évaluer ce que coûterait ce transport jus-
qu'à la Spezzia.

(2) Cependant il importait que l'existence des jaspes de
Montenere fût signalée au Gouvernement , et qu'il sût où
trouver, en abondance, une si belle matière.

DU DÉPARTEMENT DES APENNINS.

Du marbre calcaire.
Il existe dans le départemen t plusieurs sortesde marbre calcaire; mais on n'exploite que celuide Porto-Venere , et de Palmaria (canton de la

Spezzia, arrondissement de Sarzane). Ce marbreest le célèbre Portor ; il Constitue plusieurs cou-ches très-épaisses au milieu de la formation de
calcaire secondaire qui composent non-seule-
ment tout le cap de Porto-Ven ere , mais encoreles petites îles de Palmaria Tino et Tinetto,qui sont placées à la pointe de ce cap. Ce cal-
caire secondaire est un beau marbre noir com-pacte , ou d'un blanc grisâtre, et à grains salinstrès-fins. Les bancs .ont depuis 4 à 5 mètres
d'épaisseur jusqu'à 3o. et 4o; on y trouve desdébris de corps marins en plusieurs endroits ;savoir, au sommet de Tino', à la pointe de
Porto-Venere, et à la carrière des Grâces. Ces
débris sont des vermiculaires, et de petites bi-valves. Quant au calcaire portor,, il est tropconnu pour qu'on en fasse ici la description. 11
y a quatre carrières principales.; savoir, une àTino , qui est abandonnée ; deux à Palmaria
dont une n'est point exploitée ; enfin , une au-près de Porto-Venere, qui est celle dite /a car-rière des Grdees (1).

La carrière qu'on exploite à Paltnaria oc-cupe toute la surface des rochers à la; pointe
méridionale de l'île, sa largeur est de Bo mètres

(i) Le produit brut des 'carrières, du département a étéde ,2,9c.D francs pendant l'année 1809. On a extrait de
ces mêmes. carrières 43 mètres cubes de marbre. Leur ex..ploitation a .occupé treize ouvriers.

12
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sur 25o de. longueur ; elle est taillée sur plu-
sieurs couches de marbre portor inclinées .de
25 degrés environ vers le S. E. Cette situation
est celle de la plus grande partie des bancs cal-
caires de Palmaria aussi l'île présente-t-elle
une falaise très-escarpée du côté de l'Ouest,
tandis que le plan des couches plonge dans la

mer du côté de l'Orient. La falaise a jusqu'à.
3oo mètres. d'élévation 'en certains endroits
mais à la partie supérieure de la carrière elle
n'en. a guère que i5o. Cette disposition permet
d'embarquer les blocs immédiatement au-des-
sons de la carrière du côté de l'Est ; on les fait,
pour ainsi dire, glisser jusque sur les bâtimens,
quand la mer est calme. L'exploitation date
d'un tems immémorial ; elle se fait à ciel ou-
vert, et par les procédés ordinaires. A en juger
d'après l'étendue de la surface travaillée, on
en a dû extraire une quantité de marbre très-
considérable ( ) .

Le marbre est taillé en parallélipipèdes de
différentes formes, ayant 1 , 2 et 3 mètres
cubes. Maintenant le défaut de débit rend
cette exploitation peu profitable ; d'ailleurs la.

qualité n'est point aussi belle qu'à la carrière
des Grâces ; les veines du marbre sont d'une
couleur jaune un peu moins riche, ce qui cons-
titue une différence très-grande aux yeux des
.artistes (2).

(I) Le propriétaire du terrain est M. Visseye receveur-
général du département à Chiavari. M. Stephano Serigli de

.Carrare exploite depuis trois ans.
(2) Aussi le mètre cube portor de Palmaria s'élève, em-

barqué sur les bâtimens .aci prix de 3,x) francs , qui et
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La carrière des Grâces, plus connue chez l'é-
tranger sons le nom de Porto-Fel-m.7-e, est située à
2 kilom. de cette petite ville,, dans la gorge de
Mizurone, commune de Fazzano ; il y a 4o ans
qu'elle est ouverte (i) ; elle est taillée an bas
de la montagne qui borde la gorge du côté du
midi ; elle a 5o mètres de longueur, 3o de lar-
geur, et I 5 de hauteur dans le fond de l'exca-
vation. Il paraît que les couches qu'on travaille
sont extrêmement épaisses, la terre végétale et
le gazon empêchent de les observer dans toute
leur étendue ; elles sont très-inclinées à l'ho-
rizon , et dirigées du S. S. O. au N. N. E.
lève des blocs des mêmes dimensions qu'a Pal-
maria ; on pourrait en obtenir de plus grands,
mais on n'en fait pas les frais, attendu qu'il n'y
a point de demandes. Le marbre est descendu à
la mer par un chemin d'un kilomètre de lon-
gueur, pratiqué dans le fond de la gorge, et
qui conduit à l'anse des Grâces, dans le golfe
de la Spezzia. (2).

L'entrepreneur a vendu presque tons les pro-

celui auquel on lé vend à l'autre carrière sans charge de
transport jusqu'à la mer, qui est distante d'un kilomètre.
La vente, au compte de M. Serigli , n'a point passé 3000 fr.
pendant 1809.

) Elle appartient moitié an domaine de l'Empire, moitié
à M. Louis Casella de la- Spezzia: Cette çarrière est ex-
ploitée par M. Rui-Secco.

(2) Cette anse est précisément celle où l'on travaille à
fonder le grand établissement maritime ordonné par S. M.
l'Empereur et Roi. Il est probable qu'on ne négligera pas
d'employer le marbre portor dans certaines parties des cons-
tructions, et que , par-là , l'exploitation de la carrière des
Grâces recevra une grande extension d'ici à quelques années-.
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duits pendant ces dernières années. Le marbre
se livre , pris sur la carrière, à raison de 300 fr.
le mètre cube. L'acheteur est tenu aux frais de
transport et d'embarquement. La vente a monté
à 30,000 fr. environ pendant 1809.

Au reste, les cavières de portor sont inépui-
sables, puisque les couches exploitées se prolon-
gent dans tonte l'étendue des montagnes qui
ferment le golfe de la Spezzia du côté du Levant.

Ce marbre a une célébrité justement méritée,
et il n'est pas étonnant qu'il soutienne la con-
currence de ceux qui sortent de Carrare, quoi-
qu'il coûte près du double.

S. V.
Carrières de pierres à hdtir du département.

L'on emploie comme pierre à bâtir, toutes
les roches secondaires et primitives qui ont été
décrites dans la première Partie de cette statis-
tique. Malgré toutes les peines que j'ai prises,
je n'ai pu me procurer des renseignernens com-
plets sur le nombre des carrières. Il est pro-
bable qu'il n'en existe d'un peu considérable
qu'auprès des dix ou douze villes principales du
.département. Les roches qui composent les mon-
tagnes sont ,partout à découvert ; partout on
peut feuiller le soi, voisin des constructions,
your en tirer d'excellens matériaux. On a évalue
'approximativement l'extraction de la pierre à
bâtir pendan t 809, à 10,000 mètres cubes qui,
à raison de 6 fr. le. mètre cube, 'ont produit
60,000 fr. ; d'après les données ordinaires, ii a
fallu employer environ 210 ouvriers à leur
extraction.
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ANALYSE CHIMIQUE
De la Sodalite ; minéral du Groënland ,

nouvellement découvert ;

Par M. THOMAS Tuomsox , Membre de la Société royale
d'Ediniliourg ; de l'Académie impériale Chirurgico-
Médicale de ,Pétersbourg.

Extrait des Transactions de la Société royale d'Edimbourg , et traduit
par M. ToNNELLics. (1).

JE suis redevable à M. Allan *du minéral au-
quel j'ai donné le 'nom de sodtzlite. Cette subs-
tance entre comme partie intégrante dans la
composition de quelques roches primitives du
Groënland , dont ce savant a fait l'acquisition.
Au premier abord , elle fut prise pour un
feldspath, avec lequel elle a une ressemblance
très-frappante.

La roche qui la renferme est composée de
cinq espèces différentes, savoir : le grenat,
hornhiende ( amphibole de Haiiv ) , augite
( pyroxène de Haiiy ) , et deux autres qui for-
ment la pâte de la niasse ; ces deux derniè-
res différent évidemment entre elles , mais
dans quelques échantillons , elles sont mélan-
gées sr intimement , qu'il fallait toute l'habileté

(I) Voyez (Journal des Mines, tom. 29, nO 170
pag. 159 ) l'annonce que nous avons faite relativement au
minéral .dont il s'agit ici. ( Note des Bédacteurs.)
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du comte de Bournon pour les distinguer et
reconnaître leur véritable nature. Ce minéra-
logiste distingué , trompé par l'aspect exté-
rieur, prit d'abord la pâte des roches en ques-
tion pour un .frldspath laminaire conzmun ,
d'une couleur verdâtre ; niais un caractère
particulier qui se présenta de lui - même à
M. Allal]. , engagea ce dernier à appeler plus
particulièrement l'attention du comte de Bour-
non sur la structure de cette substance.

Après un examen plus sérieux, M. de Bour-
non douva que quelques petits fragmens qu'il
avait détachés se présentaient sous la forme
de prismes rectangulaires terminés par des
plans , dont les incidences sur les faces du
prisme avaient lieu sous des angles de i.io d.
et 70 d. , forme assez analogue à celle du mi-
néral connu en Suède sous le nom de sahlite
( variété du pyroxène de Haüy). Il observa de
plus que ce minéral était uni par voie de mé-
lange à une autre substance, dont il détacha,
non sans peine , des fragmens qui offrirent la
forme d'un dodécaèdre rhomboïdal régulier.
C'est cette forme que M. Allan avait indiquée
comme un caractère qui méritait d'être exa-
miné avec soin.

M. de Bournon , quelque tems auparavant,
avait eu Occasion d'examiner un minéral de
Suède doué d'une structure lamelleuse et'
d'une couleur verdâtre, qui lui avait présenté
la même forme. Cette circonstance , jointe à
une espèce de similitude dans l'acpect extérieur
qui l'avait frappé, lui fit conclure que notre
minéral était une variété de cette substance.
La grande quantité de soude que M. le doc-
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teur Wollaston a- retirée de ce minéral ,
a fait donner le nom de natrolite de Suède.

Il y a peu de minéraux , toutefois, qui soient
aussi différens dans l'ensemble des caractères
extérieurs, que le sont la natrolite de Klaproth
et la substance dont il s'agit ici.

La natrolite analysée par M. Klaproth se
trouve à Roegan (i), sur les bords du lac de
Constance, dans un porphyre schisteux ; elle
y tapisse les parois de certaines veines et ca-
vités sous la forme de mamelons. La texture
en est coMpacte , fibreuse et radiée; la couleur
est le jaune pâle passant au blanc dans quel-
ques parties, avec des zones brunes. Jusqu'ici
on ne l'avait point trouvée assez caractérisée
pour en assigner les ,formes cristallines ; cepen-
dant M. de Bournon , depuis peu, a été assez
heureux pour s'en procurer sous forme de
cristaux grêles et aciculaires qui , grossis à la
loupe , ont présenté distinctement des prismes
rectangulaires terminés par des plans, qui pou-
vaient former avec les faces du. prisme des an-
gles >de 6u et izo' degrés. Le mineral qui est
l'objet de ce Mémoire, et la prétendue natro-
lite de Suède , n'ont aucun rapport avec cette
dernière substance , 'nonobstant quelque ana-
logie qui peut avoir lieu dans les principes
con stitu ans .

Je n'ai pu encore me procurer des renseigne-
mens très-satisfaisans sur le minéral de Suède.

(i) Le professeur Jameson l'a. aussi observée dans les ro-
ches trapéennes à couches , derrière Burntisland. (Note de
l'Auteur.)

sG
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M. Allan en possède un. échantillon dans son
cabinet, qui lui a été apporté directement de
Suède, et qui lui à été envoyé par une per-
sonne nouvellement arrivée de :Londres qui
connaissait très-bien les collections de cette
ville. Or il parait certain que l'échantillon en
question est le même que celui qui a été exa-.
miné par MM. de Bournon et Wollaston.

Il n'y a pas long-teins que M. Werner a
classé dans son (Système minéralogique , une
nouvelle espèce qu'il a désignée sous le nom
de fettsteill. On connaît deux descriptions de
ce minéral : une de M. Haii_y,, dans son Tableau
comparatfpublié l'an dernier, l'autre de M. le
comte Dunin Borkovvski , imprimée dans le
69e volume du Journal de Pkysique , et in-
sérée dans le Journal de Nickolson , vol. 26,
pag. 384. Or les descriptions cadrent parfaite-
ment avec l'échantillon connu sous le nom de
natrolite de Suède, qui est dans le cabinet de
M. Allai] , si l'on excepte la pesanteur spéci-
fique qui est un peu plus forte. M. Borkowski
donne au fettstezn une pesanteur spécifique de
2,563 suivant M. Haüy, elle est de 2,6138,
tandis que la pesanteur spécifique de l'échan-
tillon de M. Allan telle que je l'ai déterminée,
est de 2,779, ou bien 2,790 clans les petits frag-
mens. L'accord presque parfait /dans les pro-
priétés et dans les caractères , qui règne entre
la natrolite de Suède et le fettstein , me porte
à regarder la première comme identique avec
le second. Cette opinion est confirmée par le
fait mentionné par M. Haüy, que le fettstein
a été d'abord considéré comme une variété du
vvernérite; car l'échantillon envoyé à M. Allan,
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sois le nom de wernérite compacte, est ma-
nifestement semblable avec la prétendue na-
trolite de Suède. Maintenant si l'on admet
cette identité, il s'ensuit que notre minéral
constitue une espèce à part. La sodalite a bien,
à la vérité, l'aspect extérieur du fettstein
mais elle n'a ni les formes cristallines , ni les
principes constituans de ce dernier, tels qu'ils
sont cités par NI'. Haiiy.

Le fettstein analysé par M. Vauquelin
donné sur cent parties

100,00

, I. Description de la Sodalite.

Caractères extérieurs.

La sodalite , ainsi que nous l'avons déjà dit,
se trouve dans des roches primitives en mélange
avec la sahlite ; l'augite (1) la hornblende
et i.e grenat (2).

(i) Ce gisement de Paugite mérite d'être remarqué Jus-
qu'ici on ne l'a trouvé, à un très-petit nombre d'exceptions
près , que dans les roches trapéennes à. couches ou secon-
daires.

(2) La couleur particulière et l'aspect extérieur de ces
grenats , indiquent Porigine des roches qui les renferment.
Ce n'est qu'en Groênland qu'on en a-trouvé de semblabes

Silice. . 44100
Alumine. . 34,00
Fer oxydé. 41°°
Chaux. 0,12
Potasse et soude. I 6,5o
Perte 1,38
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On la trouve en masse et cristallisée en do-

décaèdre rhomboïdal qui , venant à s'allonger
dans quelques circonstances, forme un prisme
hexaèdre, terminé par des pyramides trihèdres.
Sa couleur est un vert qui tient le milieu entrele vert céladon et le vert de montagne, et quivarie en intensité dans différens échantillons.
La sodalite parait quelquefois mélangée inti-
mement de particules de sahlite qui sans doute
en modifient la couleur.

Eclat de l'extérieur ; -scintillante (tremblo-tante);
Eclat de l'intérieur ; éclatante, ayant l'éclatdu verre dans une direction, et celui de la ré-sine dans une autre.
Structurelamelleuse avec Un double clivageau moins.
Cassure transversale 'conchoïde.
Fragmens indéterminés à bords ordinaire-ment aigus.
Lumière translucide.
Dureté; égale à celle du feldspath, se laissantrayer difficilement par le fer.

-

Cassant.
Facile à briser.
Pesanteur spécifique 2,378, à la tempéra-

ture de 6o degrés. L'échantillon qui a servi àl'expérience n'était pas parfaitement pur et.pouvait encore contenir de la sahlite.

2. Caractères chimiques.

Chauffée au rouge, la sodalite ne décrépite
pas ; elle n'effleurit point , c'est-à-dire , netombe pas en poussière, mais passe au gris-
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foncé et prend un aspect très-rapproché de ce-
lui sous lequel se présente la mitrolite de Suède,
qui est dans le cabinet de M. Allan , laquelle
est, suivant moi, une variété de fettstein.-Les

., particules de sahlite , lorsqu'il s'en trouve
de mélangées à la sodalite , deviennent visi-
bles en acquérant de l'opacité, et une couleur
blanche .qui leur donne l'aspect extérieur de
la chaux. La perte a été de 2,1 pour 100. Dans
cette expérience je n'ai pu réussir à fondre ce
Minéral au feu du chalumeau.

.II. Analyse chimique.

. Cent grains de sodalite réduits en poudre
fine mis dans un creuset de platine avec 200
grains de soude pure bien mélangés , ont été
exposés pendant une heure à une forte chaleur
rouge ; ce mélange fondu prit en se refroidis-
sant une belle couleur vert d'herbe ; après
qu'on l'eut lavé avec de l'eau , la portion qui
adhérait aux parois du creuset , prit une cou-
leur jaune - brunâtre. L'acide nitrique versé
dessus a dissous le tout complètement.

2. L'aspect extérieur qu'avait pris la masse
fondue , m'ayant fait soupçonner la présence
du chrême , j'ai neutralisé la dissolution au-
tant qu'il g été possible par l'ammoniaque,
et je versai ensuite dedans du nitrate de mer-
cure récemment préparé ; il y eut un précipité

.

blanc qui, desséché et soumis à une chaleur
inférieure au rouge, fut entièrement dissipé.,
excepté une petite portion d'une matière grise
qui ne pesait pas tout-à-fait 0,1 grain. Cette
matière était insoluble dans les acides ; mais
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elle blanchit avec la potasse , et forme un
verre incolore. Je la considère comme de la
silice. Cette expérience prouve qu'il n'y avait
point de .chrôme. Il me restait à examiner
k. précipité que j'avais obtenu par le moyen
du nitrate de mercure. Or M. Allait m'ayant
montré une lettre de M. Ek.eberg , dans la-
quelle il assure avoir trouve de l'acide muria-
tique dans la sodalite , je considérai le précipité
en question comme un calomélas ( muriate de
mercure doux). La poudre blanche pesait 26 gr. ;
ce qui indique, d'après les analyses de M. Che-
nevix , environ 3 grains d'acide muriatique.

La dissolution privée d'acide muriatique
et concentrée par l'évaporation , se prit en
gelée. Je fis évaporer jusqu'à siccité. La
masse desséchée fut mise en digestion dans
une .eau chaude. acidulée par l'acide .nitri-
que et passée ensuite au filtre. La poudre res-
tée sur le filtre fut layée, séchée e chauffée
au rouge. .Elle pesait 37,2 grains et c'était de
la silice.

La liqueur qui a .passé à travers le filtre,
a été sursaturée par le carbonate de potasse ;
il se forma un précipité blanc que je recueillis
sur le filtre et que je fis bouillir dans la potasse
caustique. La tuasse fut beaucoup diminuée;
la partie non dissoute prit une couleur noire
due à une petite portion d'oxyde de mercure
dont elle était souillée.e.

je mis une suffisante quantité de sel am-
moniac dans la lessive de potasse que j'eus
soin de filtrer, afin de la débarrasser de la ma-
tière qui n'avait point été dissoute ; il se fit un
précipité blanc très-abondant qui, recueilli,

DE LA SODALITE. .143
lavé et séché , puis chauffé au rouge, pesait
27,7 grains. Cette poudre, après avoir été mise
en digestion dans l'acide sulfurique ; fut dis-
soute à l'exwption de 0,22 grains de silice. Je
mêlai à la P'artie dissoute du sulfate de potasse,
et je laissai la dissolution de côté ; il se forma
des cristaux d'alun jusqu'à la dernière goutte
de liquide. Ainsi les 27,48 grains de poudre
dissoute étaient de l'alumine.

Je fis dissoudre dans l'acide sulfurique
non concentré le résidu noir que la potasse
avait laissé intact. Je fis évaporer à siccité
cette dissolution , et je mis le résidu en di-
gestion dans l'eau chaude ; il resta une poudre
branche douce au toucher qui, chauffée ait
rouge , pesait 3,6 grains : c'était un sulfate de
chaux composé d'environ 2 grains de chaux.

Le liquide d'où le sulfate de chaux avait
été retiré rayant été exactement neutralisé par
l'ammoniaque, on versa dedans des gouttes de
succinate d'ammoniaque. Le précipité qui eut
lieu était rouge - brunâtre ; après avoir été
chauffé au rouge dans un creuset couvert, il
pesait un grain. C'était un oxyde noir de fer.

Le résidu de la liqueur soumis a différens
réactifs , ne laissa plus rien précipiter.

La liqueur du 4, d'où l'on a séparé
J'alumine, la chaux et le fer par le moyen du
carbonate de potasse , ayant bouilli sur le fett
pendant quelque teins, laissa précipiter une
petite quantité d'une matière colorée en jaune.
Cette matière mise en digestion dans l'acide stil-
l'urique étendu d'eau , -fut dissoute en partie
avec effervescence. La partie qui refusa de se
dissoudre pesait un grain. Elle était insoluble

o
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dans les acides ; fondue avec la potasse , elle
donna un verre incolore : c'était donc. de la
silice. La dissolution par l'acide sulfurique
ayant été évaporée jusqu'à siccité , le résidu
avait toutes les propriétés qui caractérisent le
sulfate de chaux et. pesait 1,2 grains ; ce qui
équivaut à environ 0,7 grains de chaux.

Les parties constituantes obtenues par
l'analyse précédente , étant évidemment infé-
rieures aux poids de la masse soumise aux
essais .chimiques , il restait à examiner si le mi-
néral renfermait de l'alkali suivant la conjec-
ture de M. de Bournon. Pour m'en assurer, je
réduisis Io° -grains de sodalite en poudre fine
je les mêlai a.vec 5oo grains de nitrate de baryte ;

je mis le tout dans un creuset de porcelaine à
qui je fis subir une chaleur au rouge soutenue
pendant une heure. La matière fondue fut la-
vée et traitée par l'acide miiriatique. Toute la
masse fut dissoute, excepté 25 grains d'une
poudre blanche que j'ai reconnue pour de la
silice. Je versai de l'acide sulfurique sur la dis-
solution opérée par l'acide muriatique ; je fis
évaporer jusqu'à siccité. Le résidu fut mis en
eligestion dans l'eau chaude, et filtré ensuite
pour en séparer le sulfate de baryte. Je mélan-
geai ensuite la liqueur avec un excès de carbo-
nate d'ammoniaque. Je fis bouillir un instant
ou deux et je filtrai après, pour séparer la terre
.et le fer qui avaient été précipités par Pammo-
-iliaque. Je fis évaporer la liqueur jusqu'à sic-
cité, et je Mis dans un creuset d'argent la masse
bien desséchée potir la faire chaülfer au rouge;
-le reSteteit'dissout dans Peau; et laissé en plein
air à 'une évaporation spontanée. Le tout se

* forma
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forma graduellement en cristaux de sulfate de
soude. Ce sel, après avoir été exposé à une forte
chaleur rouge , pesait 56 grains ; ce qui indi-
que, d'après la dernière analyse de M. Ber-
thollet ,. 23,5 grains de soude pure. Je ne dois
point passer sous_ silence, cpie durant l'opéra-
tion , le creuset d'argent fut endommagé, et
qu'un petit fragment de métal .s'était mêlé au

\ sulfate de soude ; c'est après l'en avoir séparé
que le sulfate de soude a été .pesé.

Les principes constituans de la sodalite sont,
d'après les résultats précédemment indiqués,
sur lao parties

)09,00

M. Ekeberg , qui a fait l'été dernier, l'ana-
lyse d'un échantillon de sodalite dont il est re-
devable à M. Allan , a consigné, dans une
lettre écrite à ce savant, les résultats qu'il a
obtenus et qui sont ainsi qu'il suit.

Sur cent parties

Silice 36
Alumine
Soude . ....
Acide muriatique. . 6,75
Oxyde de fer. . . 0,25

100,00
ro/u/ne 3o.

. ..
Alumineine.
Chaux.

38,52
27,48
2,70

Oxyde de fer. . 1,00
Soude 23,50
Acide muriatique. . 3,00
Matière volatile. . . 2,10
Perte 1,70
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Ce résultat ne diffère pas beaucoup du mien,

L'acide muriatique y est en plus grande quan-
tité. La chaux et la matière volatile que j'ai
obtenues n'ont point été aperçues par Dl .Eke,-
berg ; il suffira de les ajouter à l'.alumine pour
accorder les deux analyses. On n'a point trouvé
jusqu'ici de _minera l qui contînt autant de soude
que celui qui est l'objet de ce Mémoire. C'est
cette raison qui m'a Lit adopter le nom par le-
quel je le désigne.

EXTRAIT
D'un Mémoire sur l'Action mutuelle des

oxydes métalliques, et des hydrosztlAres
alkalins (i)

Par M. GAY-LUSSAC.

LE Mémoire dont je me borne à présenter ici
un aperçu, renferme les expériences que j'ai
faites sur l'action mutuelle des oxydes métal-
liques et des hydrosulfu.res alkalins. J'ai re-
connu;

1". Que les oxydes métalliques dans lesquels
l'oxygène est très-condensé, tels que ceux de
zinc et de fer, ne décomposent pas les hydro-
sulfures

20. Que tous les autres oxydes décomposent
les hydrosulfures , et donnent des produits
dent quelques-uns varient suivant la nature
particulière des oxydes

3'. Qu'il né se forme jamais d'acide sulfu-
rique

4°. Qu'il se forme constamment de l'eau, des
sulfites ou des sulfites sulfurés, et souvent des
sulfures métalliques ;

5'. Qu'il n'est, par conséquent, point possible
d'obtenir pures les bases des hydresulfures ,
moyen des ox.v des métalliques

K 2
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(1) Les principaux résultats ont .été annoncés à l'Ecole
Poly technique , à la leçon de chimie du 10 avril.
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6°. Que lorsqu'on dissout un sulfure dans
l'eau , it'ne se forme jamais de sulfate , comme
on le croyait généralement , Mais bien des sul-
fites ou 'dés sulfites sUlfuréS.

Je vais citer quelques-unes des expériences
qui in'ont conduit à ces résultats , et j e pren-
drai d'abord 'm'Ur exemple , l'oxyde noir de
manganèse et Phydrosulfure de p.otasse très-
pur et sans couleur.

Aussitôt que l'on à mêlé ces deux su bstan ces,
leur action mutuelle s'annonce par une élé-
vation de température très'-sensible ; l'hydro7
sulfure se colore en jaune orangé connue les
hvdrosulfures sulfurés ,- et lorsqu'on y verse de
l'acide inuriatiq né , il se précipite du soufre,
et il s'exhale de l'hydrogène sulfuré. En chauf,
faut le mélange , il perd promptement sa cou-
leur et devient limpide comme de Péan. A ce
terme, la liqueur qui est fortement àlkaline ,
précipite l'acétate de plomb en blanc, et on
pourrait croire qu'elle ne contient que de la

potasse usais si on y verse' de l'acide muria--
tique , elle se trouble instantanément ; il se

précipite du soufre, et il se dégage du gaz acide
Sulfureux. Si après l'avoir fast bouillir et fil-
trée, On y ajoute du muriate de baryte, il rie
se fait point de précipité. Enfin l'acide sulfu-
rique faible versé sur l'oxyde de. manganèse
bien lavé , en dissout à froid une grande quan-
tité sans qu'il y ait dégagement d'aucun gaz,
et particulièrement de gaz hydrogène sulfuré.

-Il résulte de là
1°. Que lé premier effet de- l'oxyde sur l'hy-

drosulfure est ne le faire passer à l'état d'hy-
drostilfure sulfuré et d'agir, en cela, comme
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l'air sur les hydrosulfures, en' donnant très-
probableinent naissance à du sulfite sulfuré
dès le commencement de l'opération ;

2°. Qu'il se forme ensuite beaucoup de sulfite
sulfuré ;

3'. Qu'il ne ;se produit point d'acide sulfu-
rique ;

4°. Que l'oxyde noir de manganèse estramené
au minimum, et qu'il ne se forme pas de sul-
fure de manganèse.

Pour seconde exemple, je prendrai l'oxyde
brun de cuivre, et l'hydrosulfure sulfuré de
baryte. Ces deux substances agissent fortement
l'une sur l'autre ,,et si on les fait chauffer , la
liqueur se décolore promptement, et ne con-
tient plus que de la baryte mêlée de, plus ou
moins de sulfite sulfuré. L'oxyde, après avoir
été lavé jusqu'à ce que les eaux de lavage ne
précipitent plus avec l'acide sulfurique, fait.
effervescence avec l'acide muriatique à cause
de l'acide sulfureux qui se dégage, et il'se forme
beaucoup de muriate de baryte. Le résidu. lavé
de nouveau , pour enlever le dernier sel , puis
traité, par l'acide nitro-muriatique très-faible
ne laisse d'autre résidu que du soufre qui se
rassemble à la surface 'du liquide..

On voit, par-]à , que l'oxyde de manganèse et.
l'oxyde de cuivre, quoique présentant le même
résultat général, ont agi d'une manière parti-
culière en ceci , qu'il ne s'est point formé de
sulfure de manganèse , tandis qu'il s'est formé
du sulfure de cuivre ; mais cela vient' ,de ce
que l'oxyde de manganèse n'ayant été ramené
qu'au minimum , a, dans cet état, très-peu d'af-:-
fin ité pour le soufre.

K3
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Je ne rapporterai point d'autres expériences

de ce genre ; je .terminerai en exposant succinc-
tement ce qui arrive, lorsqu'on dissout un sul-
fure dans l'eau.

J'ai fait du Sulfure de baryte et du sulfure de
potasse à une douce chaleur. Le premier dissous
dans Peau a laissé un résidu qui, après avoir été
lavé, s'est dissous complétement dans l'acide
muriatique , en dégageant beaucoup d'acide
sulfureux. La dissolution de sulfure de potasse
.dans laquelle j'ai versé du muriate de baryte
n'a donné qu'un léger précipité qui s'est dissous
complétement dans l'acide munatique. Le mé-
lange avait été chauffa , et par le refroidisse-
ment, il s'est déposé sur les parois du vase
beaucoup de petits cristaux de sulfite sulfuré
de baryte.

J'ai encore reconnu que les sulfites sulfurés
ne s'altèrent pas à l'air, et qu'un sulfite neutre
peut dissoudre beaucoup de soufre sans de-
venir acrde 'ou allcalin. (Est. des Ann. de
Chimie).

tue
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SUR UN ÉVAPORATOIRE A DOUBLE EFFET.;

Par MM. DES ORMES et CdMENT.

MM. DES ORMES et CLEMENT, qui possèdent une
belle manufacture d'alun et cle sulfate de fer, n'ont cessé,
depuis huit ans cvfils l'ont formée, de s'occuper de recher-
ches propres à economiser le combustible. Tantôt ils ont
porté leur attention sur la forme elles dimensions de chaque
partie des fourneaux, tantôt sur celle des vases évaporatoi-
res, tantôt sur la nature des combustibles, enfin, tantôt sur
le parti qu'on pourrait tirer de la vapeur pour la vaporisa-
tion de l'eau. Les observations qu'ils ont faites les ont con-
duits à la solution du problème suivant, qui fait l'objet d'un
Mémoire qu'ils ont présenté à l'institut le 5 août de cette
année.

Etant donné une quantité d'un combustible quelconque,
dont la valeur calorifique est connue, obtenir, par sa com-
bustion , pour la vaporisation de l'eau un effet supérieur à ce-
lui qui est indiqué par la théorie, et plus grand que le double
de l'effet pratique ordinaire.

D'abord MM. Desormes et Clément recherchent combien
une quanti té donnée de bois et de houille peut former de v'a-.
peurs d'eau, en théorie et dans lapratique, sous la pression
ordinaire de l'atmosphère. Ils trouvent lue, tandis qu'une
partie de bois, théoriquement parlant, dégage.assez de cha-
leur pour vaporiser six parties d'eau, et qu'une partie de
bouille en dégage assez pour la formation de neuf parties de
vapeur, ou n'obtient que trois parties de vapeur clans le pre-
mier. cas, et quatre parties et demie dans le second. Le résul-
tat pratique est même souvent inoin4 avantageux. En effet,
le bois brûlé étantl'eau vaporisée dans la plupart des sa-
lines est 1,9 : dans celles de Dieuze , la vapeur formée est de
2r,25 ; dans celles de Bavière, elle est de 2P,5 ; chez les sal-
pêtriers de Paris, elle varie entre 2P.,25 et 2P,5 ; et dans les
nombreux ateliers qu'ils ont visités, MM. Desormes et Clé-
ment n'ont jamais vu qu'une partie de bois vaporisât effec-
tivement trois parties d'eau.. La houille en 'vaporise au
plus quatre, savoir: dans les machines à vapeur, dans les
fabriques de salpêtre, dans celles d'alun, dans les rafine-

K 4



152 SUR UN .iVAPOIIATOIRE , etc.
ries, de sel, etc. ; cependant, lorsque les foyers sont bien
construits, la houille peut en vaporiser jusqu'à 5,5 c'est
ce que MM. DesOnnes et Clément ont obtenu dans les foyers
de leur construction.

Ensuite MM: Desormes et Clément s'assurent que dans
une chaudière sans couvercle, il ne s'évapore pas sensible-
ment plus d'eau que dans une chaudière munie d'un couver-
cle légèrement troué.. Ils font observer, d'une -autre part,
&pie la vapeur d'eau contenue dans l'air contient tout autant
de calorique et n'en contient pas plus que celle qui es t.pure.
Dès-lors ils im,aginent d'adapter un couvercle a leur chau-
dière, de surmonter ce couvercle d'un cylindre de cuivre
convenablement courbé, et de faire passer ce cylindre qui
communique avec l'air, à travers une dissolution semblable
à celle qu'il s'agit d'évaporer. Ils mettent: ainsi à profit pres-
que tout le calorique de la vapeur formée dans la première
dissolution Par l'action directe du feu, de sorte que cette
quantité -de Calorique est employée deux fois. C'est pour-
quoi ils nomment leur appareil Evaporatoire it double
et. Non-seulement ils échauffent la seconde dissolution
par la vapeur d'eau provenant de la -première dissolution,

-

mais aussi par l'air chaud du foyer en le faisant circuler par-
dessous et par-dessus. Il suit de leurs calculs, qu'ils vapori-
sent de. cette manière avec la même quantité de combus-
tible plus de deux fois autant &eau que par les procédés
ordinaires, et plus même que n'en indique la théorie.

Ils' ne se dissimulent pas que ce procédé d'évaporation est
analogue à -celui qu'onpran que-pour la distillation des vins ;
mais ils font remarquer, avec raison, que jusqu'à présent on
-ne l'a point encore appliqué à la vaporisation des dissolu-
tions salines, et que cependant il offre bien plus d'avantages
dans' ce cas que dans le premier ; puisque dans la distilla-non
des vins, il y a. une grende quantité de calorique perdu par
la haute température des vinasse 4 qui sortent de l'alambic,
et que le calorique_ la tent de là vapeur d'eau-de-vie est peu.
considérable. (Ext. du Noue, Bull. des Sc.)

DÉCRETS-IMPÉRIAUX,
Et principaux Actes émanés du Gouvernement,

sur les Mines, Minières, Usines, Satines
et Carrières, pendant le mois d' aozit de
l'année 1811.

Décret qui rejette la requdte que le sieur Syberg a faite
pour obtenir la concession des mines de plomb de la
montagne de Bleyberg , situées dans l'étendue de son.
domaine. Du 4 août là' 1.

APOLÉON , EMPEREUR DES FRANCAIS , ROI D'ITALIE,
PROTECTEUR DE LÀ CONFÉDÉRATION DU RHIN, MÉDIATEUR
DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE, etc: etc.

Sur le rapport-de notre Commission du Contentieux ;
Vu la requête du sieur Werner Sybero-, propriétaire du

domaine -de Rath , département de la lfoër, , tendant .à ce
qu'il nous plaise lui accorder, dans l'étendue de son do-
maine et comme propriétaire de la 'surface la concession
des mines d.e plomb de la montagne de Bleyberg , dont
la' dame Meinertz Ilazen , veuvesDelatippe , est conces-
sionnaire. actuelle
. Vu la concession ,primitive du 23 décembre 1629, ct la
déclaration confirmative du 6 août 16'35 ;

Vu l'arrêté dir.Préfet -dela Roa. , du 8 septembre 18°8 ,
qui confirme ladite concession, après affiches préalables et
conformément à fa loi du io juillet 1791

,Vit enfin la loi-du 21-avril 1810 sur les ;mines ; -

Considérant qu'aux termes de ladite loi , les anciens con-
cessinnnaires deviennent propriétaires incommutables en
se con formant ,à ce qu'elle prescrit ;

Que le domaine du sieur Syberg dst compris dans l'an-
cienne concession de la daMe veuve Delalippe , et qu'au-
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cune disposition de la loi précitée n'autorise ledit sieur Sy-
berg à réclamer la division de la concession, comme pro-
priétaire d'une partie de la surface;

Notre Conseil d'Etat entendu ; nous avons décrété et
décrétons ce qui Suit:

Art. -I. La requéLe du sieur Syberg est rejetée.
2. NotreGrand-Juge , Ministre de la Justice, et notre

Ministre de Nutérieur , sont chargés , chacun en ce qui le
concerne, de l'exécution du présent décret.

Signé NAPOLÉON.
Pais L'Empereur: le Ministre Secrétaire d'Etat,

Signé LE COMTE FAP.U.

Décret qui rejette la reque'te du sieur Benoît, relative
droit exclusif accordé au sieur Aubert, d'exploiter
les 171i IleS de houille des communes de Saint-Esprit,
de Saint-Julien de Peyrolas , etc. etc. Du 4 «lit

NAPOLÉON , EMPiREUR DES FRANCAIS , etc. etc. etc.
Sur le rapport de notre Commission du Contentieux ;
Vu la requête

. du sieur Benoît, tendant à ce qu'il nous
plaise le recevoir tiers-opposant à notre décret du 2 nivôse
an 14 , qui concède au sieur Aubert le droit exclusif d'ex-
ploiter les mines de houille des communes de Saint-Es-
prit, Saint-Julien de Peyrolas , Sai n i-4-'ilexandre de Cartan ,

et de Saint-Pollet de Caisson ;

Vu ledit décret; l'arrêté du Préfet du Gard, du 19 prai-
rial an 15 ; et les autres pièces relatives à cette affaire ;

Considérant qu'il est constaté par l'arrêté du 19 prairial
an i3; que la demande du sieur Aubert a été publiée et
affichée dès le mois de nivôse an 9 , en la forme voulue par
la loi du 28 juillet 1791

Que le sieur Frichet , arix droits duquel se trouve le
sieur Benoît, a réclamé, en l'an G , cônire ladite demande;
mais que ni lui, ni le sieur Benoîi n'ont donné suite à cette
réclamation, ni fornté , en teins utile, opposition audit
cèté du 19 prairial an i3;
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Notre Conseil d'Etat entendu nous 'avons décrété et .dé-

crétons ce qui suit :
Art. 1. La requête du sieur Benoît est rejetée.

2. Notre Grand-Juge, Ministre de la Justice, et notre
Ministre de l'Intérieur, sont chargés' chacun en ce qui le
concerne, de l'exécution du présent décret.

Décret qui rejette la demande du sieur Cluigot , riz con-

cessions nouvelles des mines du Creuzot et de Blanzy.

Du -14 aotit 181o.

NAPOLÉON, EMPEREUR. DES FRANCAIS , etc. etc. etc.

Sur le rapport de notre Ministre de l'enérieur.;
Notre Conseil d'Etat entendu ; nous avons décrété et

décrétons ce qui suit :
Art. 1...La demande du sieur Jean-Francois Chagot , en

concessions nouvelles des mines du Crenzot et de Blanzy,
arrondissement d'Autun , département de Saône-et-Loire;
est rejetée..

Ces mines appartenant la société du Creuzot , à

titre de la cession légale du feu sieur de la Chaise' con-
cessionnaire primitif, la société sera tenue de se conformer

sans délai , à ce qui est prescrit par l'article 53 de la loi du

21 avril 1810 , à ceux qui n'ont point exécuté celle du
28 juillet' 1791; et en conséquence, de faire limiter leur
concession et en produire les plans, conformément à l'art. 26

de ladite loi du 28 juillet 1791.
Pour obvier aux vices d'exploitation qui ont nui jus-

qu'à présent . à la prospérité de ces mines, et prévenir les

dangers qui en sont souvent résultés pour la silreté pu-
blique et celle des ouvriers, il sera incessamment- indiqué

par l'Administration des Mines, à la société, un nouveau
mode d'exploitation, conformément aux art. 47 et. 48 du
titré 5 de la loi du 21 avril 181o.

11 n'est rien innové aux droits présens et futurs des

.sieurs de la Chaise. et Chagot, sur lesquels , si le cas y échet,

il sera statué par les Tribunaux.
Notre Ministre,de l'Intérieur est chargé de l'exécution

du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois.

Mines du
Creusot et
de Blan7.y.
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mune de"Puttange jusqu'à la petite rivière passant à Wal-
Ming.

Enfin, au Ndrd-Est ; par laditeiivi ère , en la remontant,
et passant par Sellerbach , Dilshurg jusqu'àBerschweiler,
point de départ.

3: L'extraction du minerai de fer, lorsqu'elle sera faite
dans les forêts impériales et communales, pourra avoir
lieu, en tout teins, dans les hautes-futaies; mais elle ne sera
permise dans,les taillis que deux ans avant l'époque de leur
coupe déterminée par l'aménagement de ces forêts, ou bien
dans les taillis plus -jeunes et qui ne seraient pas mis en défen-
se, pourvu que ce soitdans des places vagues on il n'y aurait
aucune espèce de bois, et qu'il ne puisse résulter aucun
dommage a-la forêt, soit de- ces exploitations, soit de che-
mins nécessaires pour y arriver et pour enlever le Minerai.

Les agens le PEcole-Pratique dealines de la Sarre ne
feront extraire de minerai .que pour cet-établissement , et
dans les endroits qui leur Seront assignés par les agens. fo-
restiers , lesquels ne pourront cependant pas leur rel:user
la quantité d'emplacement suffisant pour alimenter l'usine
de Geislautern, des quantités et. qualités de minerai dont
elle aura besoin.

L'Ecolene pourra:, sous aucun .préteX.. t e , extraire dans
les endroits Mis en 'défense. Elle sera responsable de tous les
dégats que ses exploitations pourraient .occasioner.

'G. Elle sera ténue de faire combler à ses frais , les trous
et fouilles àmesure de leur abandon jusqu'à parfaittivelle-
ment avec les terrains elle sera même obligée de replanter
ou d'ensemencer l'emplacement de ces excavations, si l'Ad-
ministration -forestière l'ordonnait.

Quant aux exploitations qui seraient pratiquées dans
. les taillis , deux, ans, avant l'époque de leur coupe , elles

seront recen-iblées et nivelées, au plus tard, pour le mois
de septembre, avant l'exploitation de ces taillis.

Le Directeur. de FE.cole-Pratique des Mines de la Sarre

sera tenu de se conformer aux lois et réglemens relatifs
aux mines eu aux forêts ;-ainsi qu'aux ordres qui lui seront
donnés par le Directeur-général des Mines:

Nos Ministres .de l'Intérieur et des Finances .sont
chargés, chacun en ce qui le concerue , de l'exécution du
présent,décre- t , qui sera inséré au Bulletin êtes Loi,s.
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Décretrelatifau droit exclusif accordé h l'E cole-Pratique
impériale des Mines et Usines de la Sarre , d'exploiter
du minerai de fer dansles de'partemens de la Sarre et
de la-Moselle. Du 18 aotit 1811.

Ecole-Pra. NAPOLÉON, FàIPEREUR DES FRANÇAIS etc. etc. etc.tique impé-riale Sur le rapport de notre Ministre de l'intérieur
Mines et Notre Conseil d'Etat entendu ; nous avons décrété etUsines de ,

ctecretons ce qui suitla Sarre.
Art. 1. Il est accordé à l'Ecole-Pratique impériale des

Mines et Usines cle,la Sarre, le droit exclusif d'exploiter le
minerai de fer qui peut exister dans l'enceinte des forêts im-
périales et communales des départemens de la Sarre et de
la Moselle , dans l'étendue de l'arrondissement fixé au plan
annexé au présent décret.

2. Cet arrondissement est limité ainsi qu'il suit : au Nord-
Est ; par la concession du haut fourneau de Fischbacli, jus-
' qu'a la rivière de ce nom, c'est-à-dire, le chemin vici-
nal , partant de Berschweiler et passant par Holtz , jusqu'à
la naissance du ruisseau -de Nalbach puis par le cours- de ce
ruisseau jusqu'à la Fischbach , en le descendant jusqu'à la
section avec le ruisseau de Steimbach ; ensuite de ce point,
par une,ligne droite jusqu'à la rivière de Sultzbach , im-
médiatement au-dessous de la manufacture d'acier brut de
Ja,-erfreid.

Au Sud-Est ; par le cours de la Sultzliach jusqu'à la
Sarre; puis par cette rivière, en la remontan L, jusqu'au -pont
de Sarrebruck; ensuite par la route de Sarrebruck. à Metz,
jusqu'aux confins des départemens de la Sarre et de la
Moselle.

Au Sud ; par les limites de ces deux départemens jusqu'à
la Moselle; ensuite, par la prolongation de ces limites 'pas-
sant par Roslen , Esmersvveiler, , et. près de Nasweiler et
de Spi tel.

Au Sud-OueSt ; var les mêmes limites, en descendant la-
dite rivière jusqu'a sa jonction avec lé ruisseau venant de
Spranst-en.

Au Nord; - par ledit ruisseau , en le remontant jusqu'à
Knaushoff; ensuite par le chemins de cet endroit, à la corn-
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.Décre-t qui désigne les hauts fourneaux auxquels conti-
nueront d'étre affectées les nzinières connues sous le
nom de Saint-Pancre. Du 18 24 (unit 1811.

NAPOLÉON, EMPEREUR MES FRANCAIS, etc. etc. etc.
Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur ;

Notre Conseil d'État entendu ; nous avons décrété et
décrétons ce qui suit

Art. 1. Les minières connues sous le nom de S aint-
Pancré , et qui comprennent tout le territoire des com-
munes de Sai nt-Pancré , Viliehondelemont Cosac , Gorcy,,
rrenoy-la-Montagne , Tellancourt , Burlaville et Villers-
la-Chevre , arrondissement de Briey, département de la
Moselle, continueront d'être, 'conformément à l'arrêté du
/5 pluviôse an i s, affectées uniquement aux hauts four-
neaux de Longuion , Lapigneux ,,Villancy-ditie43orloh
Berchixvé , Stenai , indépendamment de l'affectation mise
à la disposition de notre Ministre de la Guerre, par l'art. 2
de l'arrêté du 15 pluviôse an 11.

a.. L'étendue de ce territoire, à raison de la quantité
de minerai qu'elle peut contenir, et de la qualité de ce
minerai réduite à trois classes , savoir : mine en roche,
mine en grains et mine plate , sera , sur l'atlas de Saint-
Pancré , et après que les maîtres d'usines et les naires des
communes auront été entendus, distribuée et répartie avec
une égalité proportionnelle en quantité et qualité, entre les
propriétaires de ces mines ; et il leur sera délivré une per-
mission , laquelle subsistera -jusqu'à expresse révocation,
poilr extraire le minerai dans les arrondissemens qui leur
seront respectivement assignés. Cette p.erinission détermi-
nera les limites de ces arrondissemens , ainsi que les règles
d'exploitation, sous les rapports de sûreté et de salubrité
publiques.

3. Les exploitans ne pourront enlever annuellement du
minerai au-delà du nombre de voitures fixé var l'arrêté
du 13 pluviôse an et rekploiteront en entier dans les
usines dénommées au présent décret ; sans pouvoir vendre
utte partie de ce minerai , ni en disposer pour alimenter
d'autres usines, encore bien qu'ils en fussent les proprié-
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t'aires ; à peine de la révocation de la permission accordée
aux contrevenans , indépendamment des dommages-inté-
-rôts., peines et condamnations encourus par cette con-
damnation.

Ils se conformeront à tout- ce qui leur sera prescrit,
tant sur le mode d'extraction et l'épuisement des exploita-
tions , que pour le comblement des fouilles, nivellement
des terrains , repiquement et plantation des bois qu'ils au-
ront exploités, ou d'une étendue proportionnelle désignée
.dans le même terrain par les agens forestiers et les mai-
res ; le tout sous les. peines portées en l'article précédent.

Aucun maître d'usines autres que celles ci-dessus dé-
nommées, ne pourra, sous aucun prétexte , extraire, ache-

: ter ou s'approvisionner du minerai des minières de Saint-
Pancré à peine d'être poursuivi conformément aux lois.

Les particuliers propriétaires de terrains et bois coin-
pris dans l'étendue des minières de Sain t-Pancré , ne pour-
ront extraire par eux-mêmes , le minerai dans leurs pro-
priétés, qu'en se conformant à la loi et aux réglemens et
instructions relatifs à l'exploitation de ces minières, et
qu'autant que cette extraction sera requise pour les besoins
de l'usine à laquelle l'arrondissement comprenant ces pro-
priétés aura été affecté.

Toutefois , les sieurs Neunhense et de Querboent qui
s'annoncent comme co-propriétaires du haut fourneau de
la Haineuse., département des .Forêts , pourront , après
avoir justifié de ladite propriété, exploiter la quantité de'
minerai nécessaire au susdit liaut fourneau qu'ils préten-
dent leur appartenir, mais sans pouvoir , sous ce pré-
texte, vendre et livrer le minerai à aucune autre usine,
non comprise au présent décret, à peine, en cas de con-
travention , d'êti'e poursuivi conformément aux lois.

Les titres par eux produits pour justifier de ladite pro-
priété , seront examines par Pautorite administrative..

Dans le cas où l'autorité administrative contesterait là
validité des titres et la réalité de la propriété, les récla-
inans seront admis à se pourvoir,pour les faire établircar-
devant nos Cours et Tribunaux.

Dans le cas où , én vertu de l'article précédent, les
propriétaires du fourneau de la IlailleUse seraient admis
à extraire leur minerai des terrains et bois qui leur appar-
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tiennent dans les mines de Saint-Pancré , ledit fourneau
sera soumis, pour cette extraction ,. à la surveillance du
garde-mine, conformément à l'arrêté du 15 pluviôse an
et compris, sous ce rapport, dans l'application de l'arrêté
précité.

Il sera fait droit aux réclamations des communes et des
propriétaires, contre le taux fixé pour l'indemnité acquittée
en leur faveur par les maîtres de forges_exploitant , .en fai-
sant procéder aux expertises prescrites par l'article 66 de la
loi du 21 avril 18io , et suivant les formes tracées au titre 9
de la Même loi.

Toutefois, les maîtres de forges exploitant continueront
à acquitter, en outre, les vingt-.cinq centimes par voiture,
destinés è former le fonds de réserve, ainsi qu'il est prescrit
à Part. 7 de l'arrêté du 15 pluviôse an 11.

11 sera, par un réglement ultérieur, et après la forma-
tion des arrondissemens , statué., d'après l'avis de l'Admi-
nistration des Mines , les étangs et lavoirs à assigner-ant
exploitans , sur le nombre des mineurs et laveurs qu'ils
pourront employer, ainsi que sur l'intervention des maires
des communes intéressées dans-la surveillance des travaux,
sur le mode de la. garde des minières , le choix et le traite-
ment du gardien, les frais de perception, et généralement
-tout ce qui est relatif à la conservation et ex.ploitationdés
minières de Saint-Pancré.

io. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécu-
tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois.

JOURNAL DES MINES.

N°. 177. SEPTEMBRE 1811.

AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, ou

qui voudraient participerpar la suite, au JournaldesMines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Mémoires
et Ouvrages relatifs a la Minéralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines et qui tendent à son per-
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires, sous le couvert de M. le Comte LAUMOND
Conseiller d'Etat , Directeur-général des Mines, A M. GILLET..
LAU MO NT , Inspecteur-général des Mines. Cet Inspecteur est
particulièrement chargé, avec M. TREMERY , Ingénieur des
Mines, du travail à présenter à M. le Directeur-général, sur
le choix des Mémoires, soit scientifilues , soit administra-
tifs , doivent entrer dans la Composition du Journal
des Mines ; et sur tout ce" qui concerne la publication de
cet Ouvrage.

MÉMOIRE
SUR L'OPACIFICATION DES CORPS VITREUX;

Par M. FOURMY.

AVERTISSEMENT.

LES recherches dont je présente ici l'exposé
n'ont pas été exécutées d'un seul jet, mais à
plusieurs reprises, dans des lieux et dans des
circonstances différentes. Néanmoins, pour plus

rolume 3o.
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de clarté je les ai rédigées non pas dans
l'ordre de leur exécution, mais dans celui qui
m'a paru le ,plus propre à en faciliter l'intelli-
gence.

Si je ne les ai pas publiées plut&, c'est que,
ne me dissiniulant pas tout ce qu'elles laissent à
désirer, j'aurais voulu les porter plus loin
mais, incertain si mes occupations me permet-
tront 'de leur donner la suite dont je les crois
susceptibles , je me suis décidé à les laisser pa-
raître telles qu'elles sont, dans l'espoir qu'elles
pourront épargner quelque travail à ceux qui
se livrent à des recherches analogues.

Des expériences relatives à la pyrotechnie
ne peuvent offrir de notions exactes qu'autant
flue les températures auxquelles elles ont été
faites sont déterminées, et malheureusement,
il n'existe aucun moyen de déterminer celles-
ci avec la préon désirable. Cependant,
comme il était indispensable d'indiquer le moins
vaguement possible les températures auxquelles

opéré , ai cru devoir adopter, pour cette
indication, l'instrument le plus connu, le pro-
mètre de Wedgwood. *

IN1ARODUCTION.
Les arts chimiques effrent plus d'un phéno-

mène dont la connaissance, renfermée dans
les ateliers, non-seulement ne parvient pas aux
savans, mais même fixe d'autant moins l'atten-
tion des fabricans , que leur réussite commer-
ciale n'y est pas intéressée; telles sont dans
l'art de la verrerie, diverses modifications que
subit le verre dans certaines circonstances , et
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spécialement celle qu'il éprouve lorsqu'il est
soumis à de basses températures; modifications
qui n'ont pu manquer d'être connues des ma-
nipulateurs dès l'origine des fabrications vi-
treuses.

Dans le grand nombre d'essais entrepris par
l'illustre Réaumur, au sujet de la cémentation
du fer, ce savant fut conduit, par l'analogie, à
éprouver les effets de cette opération sur le
verre. Les produits opaques qu'il obtint lui
parurent du verre dévitrifié (i) , et même une
véritable porcelaine à 'laquelle il donna les
noms de porcelaine de verre, _porcelaine par
révification , par transfo' rmation , etc. (2). De-
puis on a dit, porcelaine par dévitrification,
porcelaine de Réaumur.

Je ne disputerai point si l'on est plus ou
moins fondé à qualifier de dévitrification un
changement d'état dans lequel hi nature chi-
mique du verre ne paraît point altérée, je me
bornerai à représenter que si l'on soumet à la
fusion du verre opacifié, il y reprend tous les
caractères qu'il avait perdus, ainsi qu'on le
verra par la suite de ce Mémoire.

Quant à la dénomination de porcelaine, elle
manque certainement d'exactitude, puisque le
verre, pour être privé de transparence, n'en
diffère pas moins essentiellement de la porce-
laine.

Ne doutant pas que le phénomène signalé

(i) Mémoires de l'Académie royale des Sciences, année

2739'
page 374.

(2) Mémoires de l'Académie royale, des Sciences, année
'739 page 375.

L



(i) Dictionnaire de Chimie , tom. 3 , page 234.
Mémoires de Bose d'Antic , tom. 2, page 78.
Ibid , tom. i , page 242.
OEuvres de Bose d'Antic , tom. 1 , page 177.
Biblioth. Britan. n°. 10, page (2,
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rent essentiellement de celles qu'on remarque
dans ces corps après la fusion.

Le caractère le plus prononcé des unes et
des autres étant une perte plus ou moins com-
plète de transparence, je les apellerai opacifi-
cations ; celle qui a lieu dans le verre à l'état
solide sera l'opacification de la première es-
pèce; celle qui se montre dans le verre sortant
de l'état liquide sera l'opacification de la se-
conde espèce : nous allons les examiner succes-
sivement.

OPACIFICATION
de la première espèce.

Dans mon Essai suries Corps vitreux colorés
par les métaux, je me suis exprimé ainsi (i)

Ni la nature du cément, ni la lenteur du re-
froidissement ne sont des causes uniques et
décisives. Indépendamment de la composition
chimique qui entre pour beaucoup dans la
manière dont le verre soutient les diverses
épreuves auxquelles il est soumis, plusieurs
causes favorisent ou contrarient l'action du
calorique dans les changemens 'qu'elle im-
prime aux corps vitreux, et les mêmes causes
opèrent des effets tout à fait différens
dans des circonstances différentes ; aussi la
lenteur du refroidissement, de même que la
cémentation, n'agit-elle pas également sur
tous les corps vitreux, et dans toutes les cir-
constances )).
Cette opinion n'était pas alors chez moi le

produit de recherches expresses , mais celui
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par Réaumur frit dû à l'action calcaire, Mac-
quer entreprit de l'expliquer dans cette hypo-
thèse (1).

Pott regarda également la conversion du
verre en porcelaine de Réaumur comme l'effet
des particules les plus fines de la terre cal-
caire qui pénètrent le verre pendant la cuisson.

Bose d ' Antic rejeta cette opinion, se fon-
dant sur ce que cc le verre cémenté par le sable,
» du genre des cailloux, se convertit aussi bien
.)) et aussi promptement que celui cémenté avec
» la chaux et le plâtre (2) )). A en juger par cer-
tains passages d'O. ses Mémoires (3) , on pour-
rait croire que , s'il nie l'influence du cément
calcaire, il admet au moins celle de la cémen-
tation; mais on voit, par d'autres passages de
ces mêmes Mémoires, qu'il n'a pas ignoré l'i-
nutilité de ce moyen (4).

Sir James Hall ayant observé que les laves
et les whinstones (basaltes) donnent par la fusion
un produit qui conserve l'apparence vitreuse
lorsqu'il est refroidi lentement, a regardé le re-
froidissement lent (5) comme cause du dernier
de ces résultats.

Une certaine analogie entre ces deux modi-
fications et la conversion du verre en porce-
laine de Réaumur, a fait supposer que celle-ci
pouvait être aussi un effet du refroidissement
lent ; niais les modifications que le calorique
opère sur les corps vitreux à l'état solide, diffè-

(1) Page 14, note première.
L 3-
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d'un simple aperçu résultant des nombreuses
observations que j'avais été à portée de faire
dans le cours des travaux plus ou moins liés
à l'art de la verrerie et quand d'autres faits
ne nie l'auraient pas suggéré, une simple ré-
flexion de fabricant eût suffi pour me. rape-
ler que la lenteur du refroidissement n'agit
pas également sur tous les corps vitreux, puis-
que, dans -1a; grande variété des produits ma-
nufacturiers qui se rattachent à ta fabrication
du verre, on voit des pièces entièrement vi-
treuses, et des pièces enduites de vernis vitreux,
subir Un refroidissement lent sans en éprouver
d'altérations. sensibles , à moins que quelques
cirConstan ces extraordinaires ne concourent,
avec ce moyen, pour l'opérer. Néanmoins
convaincu seulement que la cémentation et le
refroidissement lent ne sont pas causes uniques
et décisives, je n'avais eu ni besoin ni occa-
sion d'approfondir jusqu'à quel point elles peu-
vent être nécessaires.

M. 'd'Artigues a pousse l'examen plus loin que
moi, et dans un savant Mémoire qu'il a lu à la
classe des Sciences physiques et mathématiques
de l'Institut, le 3o floréal an 12, il a fort bien
remarqué que la cémentation n'est pas cause
nécessaire de la conversion du verre en porce-
laine de Réaumur. .

Je n'ai eu besoin que de revenir sur certains
faits qui m'étaient connus depuis long-tems
et qui le sont également de ceux qui dirigent
et fréquentent les verreries, pour reconnaître
'qu'en effet l'opacification du verre a lieu dans
beaucoup de circonstances où il n'existe ni cé-
mentation ni refroidissement lent. (1) Mémoire précité , page 7.

L4
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M. d'Artigues dit (1) cc Il n'y a personne qui
» ne puisse tenir une bouteille ordinaire , de

verre noir, à un feu long-teins continué, et
capable de ramollir sa pâte , bientôt elle
change de couleur, elle devient grise, et a
l'air d'une poterie de grès : voilà la porce-
laine de Réaumur ; mais on voit qu'il n'y a
rien ici qui ressemble à la cémentation
Rien de plus exact que cette assertion. Je me

permettrai seulement d'ajouter ce que l'auteur
a oublié de dire, quoique ce soit son opinion
comme la mienne, qu'il n'y a rien non plus qui
ressemble à un refroidissement lent:

Il me serait facile de prouver l'inutilité du
refroidissement lent pour opérer le phénomène
dont il s'agit , par nombre de faits qui se pré-
sentent à chaque instant dans les grandes. fabri-
cations ; mais afin de mettre la question plus à
,portée des personnes peu familiarisées avec les
opérations manufacturières , j'ai préféré l'éclair-
cir par des expériences uniquement dirigées vers
ce but , et je leur en soumets ici les résultats..

1. On connaît le four rond qui sert ordinai-
rement en France à cuire la porcelaine ; il est
composé de deux parties superposées l'une à
l'autre, l'inférieure forme le four proprement
dit, et la supérieure, eommtetément appelée le
globe, ne sert qu'à une cuisson préparatoire,
dite le dégourdi.

Lors de la cuisson , la température varie,
savoir : dans le four, de 100 à 13o°, et dans le
globe, de 5 à loc). ( pyromètre de Wedgwood).
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Dans chacune de ces deux parties, j'avais choisi

une place dont la température était à peu près
moyenne entre les degrés ci - dessus énoncés, et
je l'avais disposée de manière à pouvoir y intro-
duire et en retirer, à volonté, des pièces des-
tinées à mes expériences. J'appellerai,place A,
celle que j'avais disposée dans le four; et place

celle que j'avais disposée dans le globe.
2. ,MOD. premier objet était de m'assurer si

l'échauffement lent ne produisait pas le même
effet que le refroidissement lent, et pour y
parvenir, je n'avais pas besoin d'opérer sur
plusieurs espèces de verre. Mais, désirant cons-
tater en. même .tems ce que j'ai avancé (1), que
la composition chimique entre pour beaucoup
dans la manière dont le verre soutient les di-
verses épreuves auxquelles ;lest soumis, je ne
pouvais _le faire qu'en employant des verres
d'espèces différentes; c'est pourquoi je mis dans
la place A dix petits creusets de terre remplis
de verre noir provenant d'une même bouteille,
et dix autres petits creusets remplis de dif-
férentes variétés de verre à vitre. Je mis éga-
iement dans la place B vingt morceaux de
verre noir provenant de deux bouteilles, etvingt
morceaux de différentes variétés de verre à vitre.

Ces quatre systèmesfurent placés de manière
que je pouvais en retirer brusquement le nombre
de pièces que je désirais, et cela, à mesure
que la température s'élevait.

Le feu ayant été mis au four, j'estimai qu'il
fallait au moins dix heures pour que la chaleur

(s) Essai sur les Corps vitreux colorés par les métaux .,
page i4, note première
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commençât à produire quelqu'effet , et je diffé-
rai jusque-là le premier tirage ; deux heures
après j'en fis un second auquel les autres succé-
dèrent de deux en deux h cures jusqu'au moment
où la cuisson de la porcelaine étant à son point,
le feu fût arrêté. Tous ces tirages furent exécutés
avec une promptitude qui exclut toute idée de
refroidissement lent.

Première Expérience.

Tir. [leu.

2 .

101.

Verre à. bouteilles.

Io Ployé; un peu terne. . .rieYé ; transparence un
peu troublée.

Presque entièrement opa-rblolaynéc;ha.otpreac,ifigéri;secosuelelounr
12 C cilié, encore brunâtre. les variétés.
14. Opacification dissipée. .{0pacité; tendance à la fit-

Fusion dans une variété ;
16 Fusion commencée. . .{ blancheur , etc. ; opacité

dans les autres.
5u 1S Fusion plus avancée. . .iVerre vert, presque lim-

0
n

Peu ou point de change-"Veiudeo.0 point de change-6'. nient,
plus avancée; coi,- ment.

0

leur plus rembrunie ;'Limpidité plus caractéri-, ,

22

transparence plus déci-1 sée.o
dée..

' ifF cuéesion encore plus avan_fLimpidité encore plus dé-
i. cidée.

26 Fusion presque complète tAdcierté

2"

.oissement de limpi-

, }Fusion complète ; couleurf Limpidité à peu près cons-
ordinaire 1. piète.1

Nota. Dans l'une et l'autre espèce les derniers tirages
présentaient dans. l'intérieur, et encore davantage à la sur-
face, quelques petits cristaux striés d'un blanc-roux, opa-

cusqesu e's d.

e différentes formes , mais le plus souvent asté
ili

-

Verre à vitres.
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Suite de la première Expérience.

2.
30.

Verre à vitres.
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4. Désirant vérifier si l'action d'une tempéra-

turc descendante serait plus énergique, je pris des
Mêmes verres que dans l'expérience précédente,
et je les introduisis aux mêmes places au mo-
ment- où la cuisson tirait à sa fin. Le feu cessa
deux heures après, et les pièces restèrent dans
lé four jusqu'à l'ouverture qui eut lieu trente-
six heures ensuite ; mais comme dans les der-
niers momens la température était trop faible'
pour pouvoir être comptée, j'estime que les
'vingt dernières heures peuvent être regardées
comme nulles ; ce qui établit une certaine éga-
lité entre la durée de cette opérationL, et celle
de la précédente ; c'est-à-dire, que si les pièces
retirées les dernières dans la première expé-
rience, ont subi l'action ascendante du calori-
que pendant vingt-huit- heures, celles de la se-
conde expérience n'ont guère subi que dix-
huit heures l'action descendante du même
fin ide.

à vitres. .

Peut-être y a-t-il eu dans cette action des-
cendante du calorique, moins d'activité que
dans l'action ascendante de l'expérience précé-
dente; ce qui a détruit l'égalité qui eût dû
subsister entre ces deux expériences pour ren-
dre strictement comparatif les deux modes d'ap-

Flac. He. Verre à bouteilles.

2e. Expérience.

Verre à bouteilles. le glauque, cassure vitreuse mettant à dé-
Fusion complète, transparence tirant sur

couvert des précipités roussâtres disposés
plus on moins régulièrement.

(Fusion complète , limpidité légèrement
troublée par des précipités blancs et asté-

t risques , surnageant la masse vitreuse.

Verre à bouteilles.{
Opacité moindre que celle .clu huitième ti-

s rage de la premiere experience.
`td -- à vitres. . . 'Opacification à peine sensible.

CD

to.. 28 jIdem, . . . ..... Idem.

6e. 20 opacification commen-)Pen de progrès.

7o, 22 fOpacification plus déci-1

8e- 24 Peu de progrès. Idem.

5°' id tion ) ble.

4c. 3.5 (Commencement d'altéra
.

s4 Idem

a6 Accroissement d'opaciti- -

io Nulle altération.
12 Idem

t ilée (Idem.

CoulPur , gris - verdâtre;

Accroissement d'altéra- (Altération à peine sensi.

cation. . . . . reein

cée

(

Nulle altération.

Idem.
Idem.

Nota. Chaque variété offre une différence , soit dans le
degré d'opacité , soit dans la teinte.

- 3. Il est évident que la -progression de la
température avait été trop rapide dans la place
A pour qu'on pût saisir convenablement les
progrès graduels du phénomène , puisque l'al-
tération était à peine commencée au premier
tirage, et que la fusion se manifestait dès le
quatrième. Dans la place B., au contraire ;l'effet
avait été si lent, qu'à peine commençait-il à se
faire sentir dans les derniers tirages sur le verre
à vitres. Cependant, il est aisé de voir, 1°. par
les premiers tirages de la place A, que l'action
ascendante de la température, quoique subite-
ment arrêtée, imprime au verre une ,opacité
sensible ; 20. par la totalité des tirages de la
place B que l'effet est faible et lent, lorsque
la température n'a pas une certaine intensité.



_Nota. On a vu qu'il la première opération, chacune des
variétés mises à la place B y avait contracté une teinte et
un degré d'opacité particulières ; ici le-même effet a eu lieu.
A quoi il faut ajouter ,.1°. que l'opacification des verres à
vitres a été constamment moindre que celle des verres à
bouteilles ; 2°. que parmi les verres à vitres certaines, va-
riétés ont été beaucoup moins affectées que les antres.
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6. Con vaincu, par cette troisième expérience,

qu'une basse température long-tems soutenue
augmente l'opacification, et ne pouvant pro-
longer la durée de celle dont je faisais usage,
puisque cette durée était fixée par la cuisson
de la porcelaine, je pris le parti de réitérer
les opérations exécutées à la basse tempéra-
ture, c'est-à-dire, de remettre plusieurs fois

, les mêmes pièces à la place B.

4e. Expérience. Températures ascendante et descendante.

Pièces mises pour la seconde fois à la place B.

Dans une variété ; opacité presque com-
plète; cassure preque entièrement ter-
reuse. Dans l'autre variété ; opacité

Verre à bouteilles, presque complète ; aspect mat et ter-
reux aux surfaces seulement ; inté-
rieur encore vitreux et de couleur lai-
teuse.

Opacité toujours complète ; cassure ce-
à vitres. . pendant un peu plus terreuse que dans

les opérations précédentes.

5e. Expérience. Températures ascendante et descendante.

Pièces mises pour la troisième fois à la place B.

{Opacité et aspect terreux plus marqué
dans la variété qui avait montré le plusVerre à bouteilles.{ de résistance ; nul changement dans

' '.. l'autre.
.--- à vitres. . Point de progrès sensibles.

6e. Expérience. Températures ascendante et descendante.

Pièces mises pour la quatrième fois à la place B.

'Lés deux variétés entièrement opaques
Verre à bouteilles. et dénuées au dedans comme au dehors

de Papparence vitreuse.
'------ à vitres. . Point de progrès sensibles.

tl
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plication du calorique. On ne peut cependant

dante, quand on lui accorderait dans cette cir-
s'empêcher de reconnaître que l'action descen-

constance autant d'effet qu'a l'action ascen-dante, n'en a pas davantage, puisque non-
seulement l'effet à la place B a été moindredans la seconde expérience que dans la pre-mière; mais encore puisqu'à la place A les pièces
n'ont pas recouvré le degré d'opacité par lequel
elles avaient passé avant d'entrer en fusion.5. Il était à présumer que les deux modes
réunis produiraient plus d'effet que chacun d'eux
séparé. Pour le constater, je pris divers mor-
ceaux des mêmes espèces qui avaient déjà
figuré, et je les laissai dans le four depuis le
commencement de la cuisson jusqu'à parfait
refroidissen-ment; par ce moyen, la durée cle l'ac-
tion devenait à peu près double de celle de
chacune des deux premières opérations.
3e. Expérience. Températures ascendante et descendante.

Verre à bouteilles. {A peu près comme dans la seconde expé-
rience, eest-à-dire, fusion complète.

Absolument comme dans la seconde expé->.
{vitres. .

rience , fusion complète.
Dans une variété ; opacité presque com-
plète , cassure sensiblement terreuse.12i. Verre à bouteilles.
Dans l'autre variété ; opacité incomplète,
cassure vitreuse, intérieur peu altéré.

tzi
Opacité commencée; couche poudreuse à-- à vitres. . .{
l'extérieur , nulle altération à l'intérieur.
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Lorsque c'est de. la porcelaine qu'on y cuit,

on ne la place que dans la partie inférieure où la
température doit être comme dans tous les
fours à porcelaine, de ioo à 1300 ( pyrom. de
Wedvvood) ; dans la partie intermédiaire,
température varie de 70 a 900, et dans la partie
supérieure ( le globe ) , la température varie
comme dans les fours à porcelaines ordinaires,
de 5 à o°.

Cette fois on n'y cuisait pas de la porcelaine,
mais une poterie très-fusible ; j'en profitai pour
répéter les expériences précédentes à d'autres
températures.

La partie inférieure, que j'appellerai place C,
ne fut échauffée Cille 20 à 25°; l'intermédiaire le
fut comme dans la placeB , de 5 à io ; la tem-
pérature du globe fut trop faible pour être ap-
préciée. Le feu dura de 27 à 28 heures.

J'esposai dans chacune des deux places C et
B deux variétés de verre noir, et une seule va-
riété de verre à vitres très-mince. Mon but était
de retirer, comme dans la première expérience,
un morceau de chaque variété de deux en deux
heures , et comme le feu était beaucoup plus
faible, et que par conséquent l'effet ne pouvait
être sensible que plus tard, je différai le pre-
mier tirage jusqu'à la i 8e heure.
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7e. Expérience.Températures ascendante et descendante.

Pièces mises pour la cinquième fois à la place B.

Verre à bouteilles. Point de changement.
à vitres. . Aucun progrès.

8e. Expérience. Températures ascendante et descendante.

Pièces mises pour la sixième fois à la place B.

Nul changement dans les deux espèces.

-7. Les cinq derniers résultats (4, 5, 6, 7 .et 8),
ajoutés an troisième , démontraient bien, jO que
l'action d'une faible température opère à la
longue un degré d'opacification qu'elle n'avait
pas opéré dans un tems plus'court ; 2.. que les
progrès de cette action: sont limités, et qu'au-
delà d'un certain terme ils deviennent insensi-
bles; mais ils étaient loin de me satisfaire, parce
que je ne me dissimulais pas que la distance
entre les deux températures employées était
trop considérable, et que l'une était trop élevée
pendant que l'autre était trop basse. je m'occu-
pai donc de m'en procurer de plus conve-
nables.

8. A cet effet , au lieu du four ordinaire à
porcelaine, je me servis d'un fcmr que j'ai fait
construire à Migette (département du Doubs)
dans les mêmes principes à peu près que cer-
tains fours à faïence, et dans lequel on cuit
non-seulement la porcelaine, mais toutes es-
pèces de fictiles. Il est composé de trois parties
l'une au-dessus de l'autre, et séparées l'une de
l'autre par deux diaphragmes ou voûtes percées
de trous.
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9e. Expérience. Température ascendante.

Plac.

C)
ro

o
P.

o
ro

p.

Tir.

2e.

3e.

e.

6e.

2,,
3..
40.
5.,

6..

IVerre

à bouteilles. Verre à vitres.

18 Nulle altération. . . f Léger goût salin à la sur-
t f, ce.

zo Idem f Le même goût plus serisi-
, hie.

22 idem f Le même goût encore plus
, sensible.

,

Plié - angles émoussés
24 cation dans une variété

;(Commencement léoe'r nuage à la surfa.-
surtout. . . . . .

ce'; très ''forte effl'ores-
cence saline.

Progrès sensibles ;couleur
26 laiteuse tirant surleglau-

que
Quelque.' progrès vers l'o-
pacification.

gris - blanc dans une paisseur d'un quart de

I

leur

Ployé et soudé au pli

,0pacité

complète ; cou- couche opaque de lé-

variété , gris-roux dans millimètre au plus à cha-o v

;

l'autre ..... . , . que surface; intérieur in-
tact. .

s8 I
f Rien retiré vu le premier' Rien retiré.

résultat ci-dessus. - .1
20 Idem vu le second. . . Idem.
22 Idem vu le troisième. .Idem.
21: Idem vu le quatrième. . Idem.
26 Très-légère altération.. Nulle alteration. .

Très - faible efflorescence28 Petiot/ point de dif.férence.{

La température de 20 à 25° a donc opéré des
effets plus marqüés que celle de 5 à io°, non-
seulement dans cette expérience, mais encore
dans la première.

9. Afin d'avoir un objet de comparaison avec
la seconde expérience, -deux heures avant la
cessation, j'avais introduit deux morceaux de
chaque espèce de verre dans les mêmes places
d'où j'avais retiré les précédens ; ils y restèrent
jusqu'au moment de l'ouverture du four, la-
quelle eut lieu trente-six heures après.
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Expérience. Température descendante.

le-f Verre à bouteilles. . . Peu ou point d'altération.
à vitres. Idenz.

Pd., Verre à bouteilles. . Nulle altération.
-- à vitres Idem.

On voit ici beaucoup moins d'effet qu'à la
seconde expérience avec laquelle je voulais éta-
blir une comparaison ; mais toute la différence
ne doit point être mise sur le compte du mode
de refroidissement, c'est-à-dire, qu'elle ne doit
pas être attribuée à ce que l'action descendante
est essentielIement moins puissante que l'action
ascendante ; mais seulement à ce que le refroi-
dissement a été plus prompt dans cette dernière
expérience que dans la seconde ; et cela, parce
que dans la seconde, le four, dont la tempéra-
ture était parvenue au terme moyen de 115°,
a conservé sa chaleur beaucoup plus long-tems
que dans celle-ci, où la température moyenne
n'a été que de 220

Dans le dessein de compléter le parallèle
commencé, tant entre les ire et 9' qu'entre les
2` et Io' expériences, je voulus, comme dans
la troisième, cumuler les deux modes, et après
avoir mis aux deux places Cet B deux morceaux
de chacune des deux espèces de verre déjà em-
ployées , je les y laissai depuis le commencement
de la cuisson jusqu'à la fin.

Volume 3o.
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rte. Expérience. Températures ascendante et
descendante.

Cornplétement opacifié, cassure encore vi-
treuse; affaissement ; angles et vive-arê-

Verre à bouteilles. tes émoussés et relevés eu bourlelets;
couleur roussâtre dans une variété et gris
dans l'autre.

{Opacification

complète ; cassure striée
couleur blanchâtre ; lame non opacifiée
au milieu des bourrelets qui terminent les

' rives ; ce qui prouve que l'opacification
n'eût pas été cpmplète Si l'épaisseur eût
été plus forte.

- à vitres.

17,' Verre à bouteilles. 'Nulle altération.

à vitres. . . Idem:

Par cette expérience, comme par la neuvième,
on voit que la température de 20 à 25° a fait
plus d'effet que celle de 5 à io dans la seconde
expérience ; et que, dans celle-ci, la même
température de 5 à io en a moins fait que dans
la seconde ; résultats dont la raison est donnée
par la différence de durée comme par celle de
température, et qui seront confirmés par la
suite.

Là seconde et la dixième expérience n'é-
taient pas strictement comparatives avec la pre-
mière et la neuvième vu la différence de durée;
les résultats de la seconde et de la dixième ne
pouvaient tout au plus être comparés, qu'à ceux
du dernier tirage de la première et de la neu-
vième .Pour obtenir une comparaison plus rigou-
reuse que celle qui subsiste entre la seconde et la
dixième , j'introduisis , au moment de la ces-
sation du feu, dans les places C et B quelques
morceaux des deux espèces de verre déjà. éprou-
vées. Au bout de deux heures j'en tirai un de

!*.'d
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chaque variété, et je continuai d'en faire autant
de deux en deux heures. Il me semblait qu'en
prenant des pièces qui eussent été soumises pen7
dant un teins égal, l'une au refroidissement
lent l'autre à l'échauffement lent, je devrais
obtenir des résultats comparatifs. Je n'avais pas
prévu que l'exactitude que je cherchais à établir
ne pouvait avoir lieu, par la même raison, que
dans la neuvième expérience, c'est-à-dire, par-
ce que le refroidissement serait moins durable
dans cette opération qu'il ne l'avait été dans la
seconde, où la température avait été beaucoup
plus élevée. Voici donc ce qui se passa.

12e. Expérience. Température descendante.

Nulle altération. . .

4 Idem
6 Idem. . . . - .

{Altération presque insen- f Idem.sible
10 IPeu de progrès. . .11 Idem.
la Idem s Idem.
14 IdeM ..... . Idem.

Aux sept tirages nulle altération. .

Nulle altération.
Idem
Idem.

Nulle altération.

D'après les différences existantes entre les cir-
constances qui accompagnent cette opération,
la dixième et la seconde, elles ne peuvent être
regardées comme servant réciproquement de
contrôle l'une à l'autre. Cependant, on ne

M2

'leu. Verre à bouteilles. Verre à vitres.Plac. nr.

ler.
2e.

4e.

6e.
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peut disconvenir qu'elles présentent autant d'ac-
cord qu'a pu le permettre le défaut d'identité
qui se trouve dans le mode d'exécution.

12. La première et la neuvième expériences
offrent bien l'exemple d'un échauffement lent
suivi d'un refroidissement rapide, pendant que
la seconde et la dixième offrent celui d'un re-
froidissement lent précédé d'un échauffement
rapide ; mais aucun ne présentait un échauffe-
ment rapide suivi d'un refroidissement rapide.
Pour ne rien laisser à désirer sur ce point, je
pris des mêmes espèces de verre que dans les
opérations précédentes , et je les introduisis de
deux heures en deux heures, en commençant
quatorze heures et finissant deux heures avant
la .cessation du feu, avec l'intentiOn -de les re-
tirer également de deux en deux heures, à
partir -de la seconde, pour finir à la quator-
zième après cette cessation ; observant de com-
mencer les tirages par les pièces mises les der-
nières, et de suivre toujours dans ces tirages
l'ordre inverse des placemen.s. Par ce moyen,
les pièces placées les dernières ne séjournèrent
que quatre heures, pendant que les premières
placées séjournèrent vingt-huit heures exposées
à l'action mi-partie de l'échauffement et du re-
froidissement.
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13e.'Expéricnce. Températures ascendante et
descendante.

{Faible
altération ; couleur

glauque

Peu de différence. . .

Idem

Idem.
Idem j Idem.

s Faible commencement d'al-/
Idem.tération .

1Peu ou point de progrès. 1 Idem.1Idem ...... 1 Idem.

Nulle altération. . . . Nulle altération.
Opacification d'une couche
très-mince ; couleur blan-
che; efflorescence saline.

J'Opacification complète ; Opacification d'une couche
1 cassure encore vitreuse. épaisse.

Opacification de presque
toute l'épaisseur ; lame in-
tacte très-mince dans le
milieu.

sOpacification complète
1 cassure striée.

idem iPeu de différence.
Idem. 'Idem.

Nulle altération. Nulle altération,
Idem .. .. Idem.
Idem

Le moment de la grande chaleur du four dut
être pendant les sept ou huit -heures qui pré-
cédèrent et suivirent la cessation du feu ; ce
qui forme un total de 14 à 16 heures , qui,
dhrent seules produire de l'effet. On ne doit
donc pas être surpris si les pièces qui restèrent
les dernières n'acquirent pas un surcroît d'opa-
cification proportionné à la plus grande durée
de leur séjour : quoi qu'il en soit, cette expé-
rience démontre, sans réplique, que le mode, soit
de l'échauffement, soit du refroidissement,
n'influe en rien sur l'opacification.

23. M'étant trouvé à la manufacture clq- terre
M3

Verre à bouteilles. Verre à vitres.Duréea.
séjour.
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blanche- du Val-sous-Meudon, au moment où le
manufiicturier,, M. Mittenhoff, se préparait à.
convertir, par la cémentation, une molette de
verre noir, ,. en porcelaine de Réaumur , il
voulut bien. me permettre de placer à frit
nu, dans son four, différentes espèces de
verre ; ce que- j'exécutai, en plaçant sur le
sommet d'une file de cazettes les pièces suivan-
tes : 1.. deux culs de bouteille en verre noir ;
2.. un morceau de verre à vitres ; 3°. un Mor-
ceau de, verre à glaces; 4°. enfin, un, morceau
de verre à g,obletterie. .

Avec l'agrément de M. Brongniart, dont on
connaît le zèle pour seconder les recherches
relatives aux sciences et aux arts, je vins ré-
péter la même opération au globe d'un des fours
de la Manufacture impériale de Sèvres.

La température moyenne du four à terre an-
alaise du Val-sous-Meudon, a été reconnue par
M. Darcet fils, et depuis par moi-même, pour
être d'environ 6o°. J'appellerai place D, celle
dont je fis usage dans le four où la cuisson
dure soixante heures, dont douze seulement en
grand feu.

La température moyenne du globe de la Ma-
nufacture impériale de Sèvres est d'environ 25',
ainsi que je m'en suis assuré. La cuisson -y dure
trente-six heures, dont douze en grand feu ; ce
globe sera désiané par le non de place E.

Les culs de bouteilles employés dans ces deux
places avaient été pris au hasard , et rien ne
m'assurait qu'ils fussent de même composition
mais pour que les morceaux fussent identiques
dans les trois autres espèces de verre, je les dé-
tachai dans les mêmes pièces.
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54e. Expérience. Températures ascendante et
descendante.

Affaissement ; opacification-; couleur gris-

/
roux au dehors, fleur de pêcher au dedans
avec quelques taches grises ; cassure

Verre . à bouteilles. striée ; les stries disposées Sur deux laines
appliquées l'une sur l'autre dans les par-
ties minces (1), et en asters dans les par-
ties épaisses.

Ces trois espèces avaient formé ensemble
un bain liquide de couleur purpurine, cou-
vert d'un réseau formé de particules
d'oxyde de manganèse , qui contenait en
assez grande quantité le verre à goblet-
terie. .

Affaissement ; opacification ; l'une et l'au-
tre variées suivant les pièces. Une variété
a pris la couleur gris-foncé au dehors et
gris-clair au dedans, avec cassure striée,

- et opacification presque complète.
Verre à bouteilles. L'autre variété a pris une couleur moins

foncée , l'opacification n'a eu lieu que
dans les couches voisines des surfaces
lesquelles restaient séparées par une cou-
che encore vitreuse et qui n'avait encore
contracté qu'une teinte laiteuse.

Commencement de fusion ; transparence
nullement altérée.

Opacification complète clans- les Parties
à glaces. minces , interrompue dans les pièces

épaisses par une lame vitreuse peu alto-{.-(rée ; couleur blanc-verdâtre.
Transparence légèrement 'troublée par une

-- à obletterie.
couche pulvérulente qui rend la surface

g rude; fusion faiblement commencée ; ten -
dance à la couleur purpurine.

-- à vitres. .

à glaces. .

-- à gobletterie.

(1) Cette disposition qu'on obtient ici par l'action lente
d'une basse température , s'opère dans certaines pâtes cé-
ramiques par un moyen diamétralement opposé. Ayant une
pièce de porcelaine à cassure grenue ( liygiocérame) , si
après l'avoir portée à l'état d'incandescence par une tem-
pérature de 8o à 1200 on la précipite subitement dans l'eau
froide, les grains de la texture en seront changés en stries
opposées les unes aux autres sur deux plans parallèles, comme
dans beaucoup de verres opacifiés. Seulement les stries se-

M4
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4. Ces deux dernières expériences (/3e. et

14e.) complètent ce que les précédentes ont pu
laisser d'incertitude , et toutes ensemble dé-
montrent que ce n'est ni le refroidissement en
particulier, ni l'échauffement en particulier,
ni la lenteur de l'un ou de l'autre qui opèrent
l'opacification, mais seulement une certaine
température appliquée pendant un certain
teins. Une température trop élevée entraîne la
liquéfaction ; une trop basse n'opacifie pas,
ou, presque pas ; il en est de même d'une con-
venable si elle n'agit pas assez long-teins : l'effet
dépend donc du degré et de la durée de la tem-
pérature.

15. Si l'effet étaitdû à la lenteurdu refroidisse-
ment , il serait d'autant plus prononcé que les
causes de cette lenteur seraient plus puissantes.
Ainsi, les masses les plus considérables étant
celles qui se prêtent le plus lentement commele plus difficilement aux changemens de tem-
pérature , seraient nécessairement les plus fa-
ciles à opacifier, et l'intérieur deces masses étant
la partie qui subit le plus tard et le plus lente-
ment , l'effet du refroidissement acquerrait
plus d'opacité que l'extérieur. Or, si l'on prend
pour exemple du verre à l'état-liquid.e , quelque
soit le mode du refroidissement, on ne voit pas
que les grosses masses s'opacifient mieux que
les petites , ni que l'intérieur en soit plus affec-
té que l'extérieur, et si on prend pour exemple

ront un peu moins déliées et un peu moins régulières. La
porcelaine ordinaire à texture lisse , soumise .à la même

- épreuve, montre à peine une tendance vers un arrangemene,
symétrique.
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du verre à l'état solide, on trouve non-seule-
ment que les masses s'opacifient d'autant plus
difficilement qu'elles sont plus considérables,
Mais encore que l'effet gagnant toujours de l'ex-
térieur à l'intérieur, c'est toujours celui-ci qui
est le dernier affecté (i).

Quelques exemples pris dans les ateliers
achèveront de prouver que l'opacification de
la première espèce, celle dont il a été question
jusqu'ici , ne doit rien au refroidissement lent.

Pour peu qu'on ait observé les fours et
les cazettes à porcelaine , on sait qu'après un
certain terns de service , la plupart ont leurs
parois couvertes d'un enduit vitreux plus ou
moins glacé, selon, différentes circonstances
étrangères à notre sujet. Quelques modifications
que cet enduit éprouve par la lenteur ou par
la rapidité du refroidissement, il subsiste tou-
jours quand le coup de feu a été porté à un
certain degré , et il se ternit quand. la- tem-
pérature a été inférieure à ce degré. Il dis-
paraît complétement sur les cazettes qui, chan-
gées de destination sont employées à la basse
température du dégourdi, après avoir servi
au grand feu.

Il se forme à certaines voûtes des fours.

(i) Depuis que ce Mémoire a été présenté à la première
classe de l'Institut peur y_ être lu, M. Guyton de Mor-
veau a lu à la même classe un autre Mémoire sur le même
sujet, et qui a'été inséré dans ,le no. 218 des Annales de
Chimie. Parmi les observations de ce savant, qui coïn-
cident .avec les miennes, sé. trouve celle-ci ( page 134):

Tous les produits de dévitrification dont j'ai fait jusqu'ici
mention , concourent à établir qu'elle commence toujours
par les surfaces n.
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céramiques des stalactites' vitreuses et limpideà
qui y restent fixées souvent très-long-teins , etqui, par conséquent, subisssent un grand nom-bre de fois le refroidisssement qui a eu lieu à
toutes les fournées ; elles n'en conservent pas
inoins leur limpidité tontes les fois que le dé-
faut de cuissofl ne la leur a pas enlevée. Il en
est même qui ne la perdent point dans ce
dernier cas (1)'.

On voit journellement des pièces de por-
celaine maculées par des substances qui s'y
sont converties en verres plus ou moins lim-
pides , selon la nature des principes constituons.
Le refroidissement lent que ces verres ont subi,
comme tout le contenu du four, n'en a pas moins
altéré la limpidité.

Enfin , on fait journellement dans les,
fours céramiques des vitrifications qui y séjour-
nent plus ou moins long-terns , en attendant le
défournement; il ne semble pas qu'elles aient
moins d'éclat et de limpidité que celles qui sont
préparées en moins de teins, lorsque quelque
circonstance particulière n'intervient pas en
sens contraire. Il est néanmoins telles de ces
vitrifications qui restent plusieurs jours dans
un four qui se refroidit graduellement , pen-
dant que douze à seize heures ont suffi, comme z
on l'a vu dans les première pt treizième ex-
périences , pour opacifier des pièces exposées

(i) Ce sont/en général les plus limpides. Il serait facile
d'en tirer des inductions plus ou moins probables ; niais elles
seraient d'autant plus incertaines, que la suite de ce Mé-
moire présentera plusieurs espèces de verrestrreux qui ne
se sont pas montrés susceptibles d'opacification.
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4 une température convenable, soit ascendante,
soit descendante.

Loin de contester que la lenteur soit
du refroidissement , soit de l'échauffement
exerce une influence plus ou moins sensible
sur certains corps vitreux, je ne suis même
pas éloigné de croire que cette influence s'étend
sur la plus grande partie des corps vitreux; mais
ce n'est pas en tant que mode que cette len-
teur agit, c'est en tant qu'elle est_inhérente à
une température basse et soutenue , et ce serait
vainement qu'on soumettrait a un refroidisse-
ment ou "à un échauffement lent le corps vi-
treux le plus opacifiable, si on ne l'exposait pas
en même tems à la température requisependant
-le tenzs requis. Or, rien ne dénote que cette
double condition de laquelle dépend le phéno-
mène , soit modifiée par la loi du mode d'appli-
catien du calorique.

Je regarde comme superflu de démon-
trer que la- cémentation est ici sans influence.
Outre que Bose d'Antin l'a déjà annoncé, et
que M. d' Artigues l'a complètement établi,
n'est aucune des expériences précédentes qui
ne le prouve.

Si le phénomène était uniquement du" à
une cause générale quelconque, il se manifes-
terait dans tous les corps vitreux indistincte-
ment. Or, on vient de voir que non-seulement
différentes espèces de verre placées dans les
mêmes circonstances-ne se sont opacifiées ni de
la mêm en] anière ni au même degré , mais même
que toutes les espèces n'ont pas subi la loi de
l'opacification : Pempire de cette loi est donc
subordonné à certaines circonstances.
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23. Quoique mes recherches céramiques

m'aient souvent mis dans le cas de traiter des
substanCes vitreuses, je ne m'étais jamais assez
occupé de l'opacification pour me former une
opinion sur ce qui peut la produire : je pensais
bien, avec M. d'Artigues , et je l'ai dit clans mon
Essai sur les Corps .vitreux colorés par les mé-
taux (note de la p. 14) que la composition
chimique entrepour beaucoup clans la manière
dont le verre soutient les diverses épreuves
auxquelles il est soumis. Mais jusqu'à quel
point et suivant quelles lois ?C'est sur quoi je n'a-
vais aucune notion acquise ou communiquée.

24. M. d'Artigues dit bien (i) que, plus.-il
entre de compos'ans clans la nature d'un verre,
plus il est susceptible de se dévitrifier pronzple-
nzentetfacilement; ildonne bien à entendre (2)
qu'il croit les verres terreux dans ce cas, ce
qui fait que les verres à bouteilles, qui se rap-
prochent beaucoup des verres entièrement ter-
reux ,se dévitrifient avec facilité ;pendant que
les verres blancs (3), qui sont moins terreux
et qui sont composés d'un moindre nombre de
substances,' sont très-difficiles alaire cristalli-
ser ou à dévitrifier (a). Mais comme il ne dé-
veloppe pas les motifs de ces divers jugemens ,
il m'a' été permis de les regarder, moins comme
le fruit de recherches expresses que comme le
résultat, plus ou moins conjectural, de cette
somme d'observations que ne manque jamais

Mémoire précité , pages 6 et 7.Ibid , page 7.
Ibid, page 8.
Ibid , page 10.
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de faire tout artiste qui joint autant de lumière
à autant de zèle et de capacité; obserVations,d'un
grand poids sans doute , lorsque, comme celles
de M. d'Artigues, elles sont puisées dans des tra-
vaux en grand ; mais qui néanmoins, vu leur
généralité, n'offrent point cette certitude que
donnent des expériences directes. J'ai donc
pu regarder comme encore inconnue l'influence
de la composition chimique sur l'opacification;
et pour la découvrir, j'ai entrepris quelques
tentatives dont je vais rendre compte.

25. Les expériences précédentes ont présenté
le verre à bouteilles comme plus opaciliable de
beaucoup que le verre à vitres ; et comme je
le supposais en même teins plus réfractaire, il
me paraissait possible que l'aptitude à l'opaci-
fication suivît la raison inverse de la vitresci-
bilité. Afin de le vérifier, je pris six espèces de
verre que je savais n'être pas fusibles au même
degré, mais dont cependant les degrés respec-
tifs de fusibité m'étaient inconnus , et pour
constater ceux-ci, j'exposai les six espèces de
verre à la place A. Je notai le moment auquel
chacun- arrivait au ternie de fusion complète,
et voici l'ordre qu'ils suivirent en commençant
par le plus fusible.

N^. 1. Verres plombeux de Mont-Cenis, de Munsthal
Vonêche.

N.. 2.- à gobletterie , de fabrique inconnue.
N°. 3. à vitres , idem.
W. 4. -- à glaces, de Saint-Gobain.
N'. 5. --

terreux'
de ma composition.

N°. 6. à bouteilleà , de fabrique inconnue.,

Nota. Les trois variétés de verres plombeux ne sont pas
fusibles au même degré ; niais je ne crus pas devoir cons-
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tater l'ordre de leur fusibilité respective, parce qu'il suffi-
sait, pour mon objet, que les unes et les autres fussent plus
fusibles que les cinq espèces suivantes ; on observera égale-
ment que l'ordre de fusibilité assigné ici aux troisième',
quatrième et cinquième espèces n'a rien d'absolu, et ne
porte que sur les fragmens qui figurent ici.

. Ayant exposé à ,la place B ces six espèces
pendant toute la durée de la cuisson et du re-
froidissement, je les retirai ainsi qu'il suit

5e. Expédence. -Températures ascendante et
descendante.

Peu ou point de différence entre les trois va-
riétés ; transparence légèrement troublée
par une couche poudreuse tapissant les
deux surfaces de manière à leur donner
l'apparence ildgirasol ; intérieur intact.

Opacification. Division en lamelles mattes,{
opaques, peu adhérentes les unes aux au-
tres et séparables au moindre effort.

rOpacitication commencée à l'extérieur seu-
1 lemen; intérieur intact.

Division en trois lames parallèles sur le
sens de l'epaisseur , dont celle du milieu
inutcte , et les deux autres opacifiées et
divisées en lamelles plus étendues que
celles de la seconde espèce. Les deux la-
mes extérieures également épaisses dans
chaque morceau, et conservant, quoiqu'in-
dépendantes les unes des autres , de l'a-
dhérence avec la lame intermédiaire, com-
me on le voit dans l'émail 'travaillé des
faïences qui quoique partagé en ',miel-

\ les , reste adhérent au biscuit.
N.. 5. -- terreux. . [Nulle al terni ion.

f Opacité presque complète dans les parties
1 minces seulement.

26. Afin de confirmer ces résultats, je plaçai
une seconde fois clans les mêmes circonstances,
celles dés pièces qui n'avaient pas été complète-
ment opacifiées, c'est-à-dire que je supprimai
la seconde (le verre à gobletterie ).

j. [verre plombeux.

N.. 2.-- à gobletterie.

N.. 3.- à vitres. .

N.. 6. à bouteilles.

N.. à glaces. .
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Si je n'avais eu égard qu'au degré d'opacifi-

cation , j'aurais également supprimé la qua-
trième (le verre à glaces), dans lequel la partie
opacifiée était plus considérable que toute la
masse de la seconde ; mais comme les deux mor-
ceaux de cette quatrième espèce conservaient
dans leur milieu une lame intacte, je crus de-
\mir les repasser.

16e. Expérience. Températures ascendante et
descendante.

Pièces soumises pour la seconde fris à la place B. de 5 à 100.

. :Aucun progrès.
. [Opacité incoinplète.

Le morceau mince réduit compléteMent
en lamelles maties et opaques , l'autre
conservant encore une laine intermédiaire
non altérée.

[Apparence d'altération.
[Opacification complète, cassure terreuse.

27. Enfin, pour plus de certitude, je repassai
une troisième fois la première et la cinquième
espèces qui n'avaient pas montré de disposition
à s'opacifier, et j'y joignis celui des morceaux
de verre à glaces qui avait conservé une lame
intacte.

17e Expérience. Températures ascendante et
descendante.

Pièces soumises pour la troisième fois à la place B. de 5 à ion.

N.. i.Verreplombettx. . [Aucun progrès.
N.. 4. glaces réduit en lamelles opaci-

No. 5. terreux. . . tAucun. progrès.

n8. De ces trois dernières expérience q il

N.. 1. Verre plornbcux.
N.. 3. -- à vitres. .

N.. 4. -- à glaces. . .

N.. 5. terreux.- .
No.6.-- à bouteilles.
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résulte que l'ordre -d'altérabilité , en partant
de l'espèce la. plus sensible, est celui-ci.

j. Verre à glaces (1) qui dans'Pordre de la fasibilitê s'est Montré, le 4e.
-- k gobletterie. . .. ... le 20.
-- à bouteilles. le
-- à vitres. le 3c.
-- terreux. le 5e
-- plombeux. le les.?

D'où l'on voit que les plombeux se présentent
dans l'ordre inverse, les verres à goblettérie et
terreux dans l'ordre direct, pendant que les
trois autres ne conservent aucun ordre relatif
à celui des fusibilités respectives. La conjec-
ture 'que j'avais formée est donc fausse : il ne
semblé .pas .exister de rapport nécessaire entre
les degrés de fusibilité et ceux d'altérabilité des
différentes espèces de verre.

29. Ce qui a induit M. d'Artigues à regarder
les verres blancs, au nombre desquels doit être
compris le verre à gobletterie, comme très-diffiz
cile- à cristalliser ou à dévitrifier, c'est la grande
fusibilité de cette espèce qui arrive à l'état de
fusion si. rapidement, que l'opacification n'a
pas le teins de s'y manifester d'une manière

- sensible dans les opérations ordinaires de la

(1) La manufacture dit des Glaces, dont les ateliers de
polissage sont établis au faubourg SainGAntoine , fait fàbri-
quer deux espèces de glaces : les unes soufflées, se font à la
verrerie de Tour-la-Fille, départemerdde la Manche ; les
autres coulées, se font à la verrerie de Saint-Gobain , dé-
partement de l'Aisne. C'est sur du verre de celle-ci que j'ai
opéré ; la matière en est plus soignée ; le produit en est plus
pur, et beaucoup plus facile d opacifier que celui des pre-
mières.

verrerie
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verrerie, n'ayant pas eu occasion de les trai-
ter à des températures faibles répétées ou Sou-
tenues, il n'a pu 'les voir opacifier.

3o. J'aurais voulu répéter à Migette ces
trois dernières expériences aux places Cet B,
comme j'y avais répété ( expér.. 9, io et )
les trois premières , mais je n'avais pas les
mêmes espèces de verre sur lesquelles j'avais
opéré à paris. D'abord , il me manquait du
verre à glaces de l'origine duquel je fusse as-
suré. Heureusement c'était l'espèce sur laquelle
il me restait le moins à apprendre , puisque
c'était celle dont les effets s'étaient le mieux
prononcés. je nu cherchai donc point à -y. sup-
pléer ;. ensuite les verres à gobletterie, à vitres
et à bouteilles, que je pouVais me procurer,'
n'étaient point des mêmes fabriques que ceux
qui avaient servi aux expériences précédentes;
enfin, il me manquait du verre terreux de la
Composition duquel je fusse assuré. Je pourvu
à cette dernière espèce par deux morceaux
provenant de deux bouteilles de là verrerie
de la charbonnière près Décize (Nièvre), dont
la composition terreuse i"admet rien de salin.
II ne me restait donc rien de comparatif que
les trois verres plombeux.

Persuadé néanmoins que j'en retirerais tou-
jours quelques lumières-, je .résolus de profiter
d'une occasion qui se présenta , d'opérer aux
places C et B ; à cet effet , je me pourvus des
verres à gobletterie , à vitres et à bouteilles
tels que je les trouvai ; j'y joignis le verre ter-
reux de la charbonnière, et j'y ajoutai les
verres plornbeux ci-dessus désignés.

Volume 3o.
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194 SUR L'OPACIFICATION

18e. Expérience. Températures ascendante et
descendante.

ra

ro

rao
ra-

Opacité très-faible , répandue dans la
masse d'une seule variété devenue lai-
teuse (i dont l'extérieur était un

i. Verre plombenx. . peu terne et ridé ; limpidité parfaite
dans les deux autres ; teinte purpurine
dans toutes ; fusion commencée.

Comeceent de fusion pâteuse; opa-

{mn
m

cification très-faible, tendante à la cou-
, -- à gobletterie. leur purpurine ; surface enduite d'une

couche poudreuse.
Nota. il y a lidii de creir, que ce verre

était de l'espèce appelée cristal de Bohème.

1. à vitres. .-dème résultat que dans la me. expé-
' 1. rience. Opacification complète.

i.. -- à bouteilles} Idem.
ordinaires. . . . , .

Dans un morceau : affaissement ; angles
et vive arêtes émoussées ; commence-
ment très-faible d'opacification ; léger
changement de teinte.

Dans un autre morceau : opacification
décidée , mais cependant moindre que
celle des bouteilles ordinaires ; couleur
gris-olivâtre (2).

de la char-
bonnière. . . .

riri Les cinq espèces. . Nul effet.

Je ne connais pas laquelle des trois variétés a subi ce chan-
gement ; mais depuis la rédaction de ce Mémoire je me suis assuré
que celle de Vonêche en est susceptible. Eu effet, ayant été à même

de visiter les vastes établissemens qu'a formés et qu'augmente de

joùr en .jour N. d'Artignes à Vonêche ( département de Sambre-et-
Mense) pour la fabrication, tant des verres plombeux dits cristaux,

que des oxydes rouges de plomb, et d'où sortent les superbes flint-
glass qpi- font le sujet d'un savant Mémoire ou'il a lu à l'Institut
le ii d.icembre i8o9 ; parmi les objets intéress'ms que j'ai obser-
vés dans des ateliers aussi instructifs, se trouvent divers fragmens
de verre plombeux parvenus à différcns degrés d'opacité laiteuse par
un séjour plus ou moins long dans des morceaux de braise où le ha-

sard les avait tait tomber, et où ils sont restés jusqu'à complète in-

cinération de ces braises.
Ayant depuis exposé partie de la bouteille qui a fourni ce mor-

ceau au four du Val-sous-Meudon . on le verre à bouteilles ordinaires..

acquiert un très-haut degré d'opacification .(14e. expérience), il s'est

, manifesté un commencement de fusion; les angles se sont émoussés,

et celle des surfaces qui était au-dessus s'est complétement glacée.

DES CORPS viTB.rux. 19.1

reviendrai sur la teinte purpurine qui
s'est déjà manifestée dans la quatorzième ex-
périence comme,' dans celle-ci, et passant sur
ce que ces résultats peuvent laisser de vague,
je n'insisterai que surie Cinquième; il confirme
ce qu'ont présenté les quinzième, seizième et
dix-septième expériences, au sujet du verre ter-
Feux; d'où nait une nouvelle preuve que cette
espèce est loin d'être plus facile à opacifier que
les autres.

31. Ayant eu occasion de Cuire de la chaux
et de la brique dans un four semblable au pré-
cédent ( voyez s. 8) , j'en profitai pour exposer
quelques-unes des substances passées en revue à
des épreuves différentes en température et en
durée de celles qui précèdent. En conséquence,
je choisis une place dans chacune des trois par-
ties de ce four; dans la première, que j'appelle-
rai place F, la température pouvait varier dé.
3o à 400; dans la seconde, elle variait de 20 à
3o, c'est-à-dire, qu'elle était la même que celle
de la place E, dont elle conservera le nom
comme la troisième conservera celui de place B
qu'elle égalait en température.

Je pris des verres à bouteilles, à vitres et à
gobletterie , et du laitier de haut fourneau, dont
une variété était noire et Vitreuse, l'autre oli-
vâtre et terreuse .(1); un morceau de chacune
de ces substances fut exposé à chacune des
trois places disposées à cet ellét.

Indépendamment du petit feu qui dura qua-
rante-huit heures , le grand feu dura trente

(1) Ces deux variétés ont été prises au fburneau de
dlIontaine près Salins (Jura).
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196 SUR L'OPACIFICATION
heures , et le refroidissement trente-six heures;
ce qui porta à cent quatorze heures la durée to-
tale de l'opération.

19e. Expérience. Températures ascendante et
descendante.

gobletterie. .

. .

f Affaissement ; opacification complète
1 cassure un peu vitreuse, couleur grise.
(0 pacific ati on très-avancée ; couleur b lanc-
I verdâtre ; cassure striée.

1

-Fusion complète en verre très-limpide
couleur blanche dans une variété , et
très-purpurine dans l'antre (1).

Tendance à la fusion ; couleur ferrugi-
neuse au dehors , grisâtre au dedans

{
;

cassure terreuse.
f Affaissement; cassure terreuse ; couleur
t jaunâtre au dehors , grisâtre au dedans.
fOpacification ; cassure striée ; couleur
i gris très-foncé.

Opacification un peu moindre que dans la

I. plus
F, et couleur plus verdâtre ; stries

plus saillantes dans la cassure.
Transparence légèrement troubléelar un.{,

dérangement dans la texture qui M. ecte
une disposition lamelleuse; couleur pur-
purine ; cassure vitreuse.

j Opacification ; cassure terreuse ; couleur
l tendant au gris-noir.
I idem. . . Idem. . . gris-clair.

2 (Les cinq substances. Nul effet.

(i) IL y a long-tems que j'ai observé, pour la première
fois, que certains verres à gobletterie étant refondus , ac-
quièrent une teinte plus ou moins purpurine, et que les

vernis de poterie dans lesquels on introduit dé manganèse
ou du verre contenant de ce métal, sont sujets à contracter
la même teinte. J'ai dit dans monessai sur les Corps
trenx colorés par les métaux (31 ), que les couleurs que les
métaux contractent dans les composés vitreux , depen-
dent du degré de vitrification de ces composés, ce qui
équivaut-à dire que cos couleurs dépendent du degré
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Cette expérience, que je n'ai pas été à portée

de répéter, manque de plusieurs conditions
pour être comparative ; cependant, si elle n'ap-
prend rien d'absolument nouveau, elle ne laisse .

pas d'appuyer les résultats des précédentes, en
plusieurs points que le lecteur se rappellera
aisémen t.

32.- Dans toutes les expériences faites à de
basses températures, j'avais observé que la plu-
part des pièces, lors même qu'elles n'avaient -
pas subi d'altération sensible, étaient enduites
d'une poussière blanchâtre plus ou moins abon-
dante. J'avais cru d'abord que c'était l'effet des
cendres produites par le combustible ; mais avec
plus d'attention , je reconnus bientôt que dans
certains verres, cette efflorescence était non-
seulement plus marquée, mais même plus saline
que dans d'autres. C'était surtout dans le blanc
à go bletterie et celui à glaces qu'elle était le
plus sensible. Cette observation m'engagea à
faire quelques expériences que je ne rapporterai
point ici, parce qu'elles s'écartent du sujet, niais
dont il résulta que la plupart des verres du
commerce retienn en t un e quantité plus ou moins
considérable de sel surabondant qui se sublime
lorsqu'on les refond. Ce sel n'aurait-il pas quel-
que influence sur l'opacific.ation ?Si cela était,

o,

Laitier noir. .

d'oxydation que les métaux acquièrent dans la vitrifi-
cation. On en trouve la preuve , non-seulement ici où le
verre à gobletterie a pris aux places F et E la teinte Pur-
purine qu'il n'avait pas acquise à la place B, mais encore
dans les ie. et 18e. expériences, où deux verres plombeux
ont offert la même teinte , ne l'ayant manifesté dans aucune
expérience antérieure', comme ils ne la manifesteront dans
aucune expérience subséquente.

N3

( Verre à bouteilles. .

-- à vitres. . . .

-- à gobletterie. .

o Laitier noir. . .

olivâtre. .

Verre à bouteilles. .

à vitres. .
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les espèces qui en retiennent le plus devraient
être les plus susceptibles de s'opacifier.

33. Un moyen de s'en assurer, était de cons.
tater si dans les six espèces déjà éprouvées (q uin-
zième , seizième.et dix-septième expériences) ,
celles qui ont montré le plus d'aptitude à Po-
pacification n'étaient pas aussi celles qui re-
tiennent le plus de sel surabondant : à cette fin
je pris un kilogramme de chacune des six es-

pèces, et après les avoir fait pulvériser., je les
mis en creusets couverts à la place A. Pendant
toute la durée de la cuisson de la porcelaine,
j'obtins les produits suivans

20e. Expe'riencel

i. Verre plombeux. . !Verre blanc limpide.! Sublimé très-abondant.
{dirrleégidèermem. ent--- à gobletterie très-faible.

--- à. vitres. . -- vert idem. flcrant.un
peu plus abon-

--- à glaces. . . bleuâtre idem. .17plus abondant que
.dans les n'. u et 6 tr).

--- terreux. . . -- vert idem. . .1--- nul.
gl--- à bouteilles. auque etrteux. très-abondant.

Les sublimés s'étaient attachés aux couvercles et à la partie vide
des creusets , et les avaient enduits d'un vernis vitreux.

On voit ici que, si d'un côté le verre à glaces
qui a montré le plus d'aptitude à l'opacification
est en même tems celui qui a fourni le plus de
sublimé, d'un autre côté le verre à g-obletterie,
dont l'aptitude à l'opacification s'est montré
(quinzième expérience) presqu'égale à celle du
verre à glaces, n'a fourni qu'un sublimé très-

(i) Ce résultat coïncide avec celui dont M. Guyton de
Morveau fait mention dans son Mémoire précité. (Annales
de Chimie , n°. 218, pag. 143. )
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faible. On voit également que si le verre pure-
ment terreux, qui est un des plus difficiles à opa-
cifier , n'a donné auCun sublimé, les verres
plombeux , qui en ont donné beaucoup, ont
paru encore moins opacifiables (dix-septième
expériences ) ; il n'y a donc pas lieu de croire
que le plus ou le moins de sel contenu dans
un verre, influe sur son aptitude à l'opaci-
fication.

Après avoir retiré ces différens verres de
leurs creusets, je les fis piler et les remis dans
d'autres creusets à la même place A; II ne parut
aucun sublimé, c'est-à-dire , que ni les parois,
ni la partie vide des creusets ne contractèrent
aucun enduit vitreux.

Voulant savoir si un verre ainsi privé
de ses sels cessait d'être opacifiable , j'ex-
posai à la place B un morceau de Chacun
des cinq espèces de verre salins retirés de l'o-
pération précédente. Je crus voir un peu moins
d'effet que dans les pièces non refondues ; mais
je dois convenir que la différence, s'il y en
avait, était si peu sensible, que je n'ose la don-
ner pour réelle, ce qui toutefois ne peut être
regardé comme concluant ; car dans des opé-
rations semblables, on ne peut guère Saisir que
des résultats très-prononcés. Il en est qui sont
si faibles qu'on ne peut les apprécier, quoiqu'ils
soient susceptibles de devenir très-sensibles dans
les travaux en grand. C'est ainsi que les verres
plombeux , qui dans ces diverses expériences
n'ont montré presqu'aucune aptitude à l'opa-
cification , ne laissent pas de perdre sensible-
ment de leur limpidité, lorsque, soit par né-
cessité , soit par maladresse, l'ouvrier qui les

N4



200 Sun L'OPACIFICATION
met en oeuvre les passent et repassent trop de
fois au feu -pour leur conserver l'état de sou-
plesse nécessaire à-la manipulation (1).

Différentes observations étrangères au
sujet, et qui trouveront place dans un autre
Mémoire, m'ayant conduit à supposer que fa
proportion plus ou moins considérable de si-
lice pouvait entrer pour quelque chose dans
les causes de l'opacification, je composai dif-
férentes espèces de verre, tant salins et sa-
lino-métalliques, que purement terreux, dans
lesquels les proportions de silice étaient variées.
J'en soumis des frag,mens à la place R, mais je
n'en. tirai pas d'éclaircissernens assez péremp-
toires pour en pouvoir rien conclure. On
verra cependant ci-après (trente-quatrième ex-
périence) que le plus ou le Moins dé silice
exerce une influence marquée sur l'opacifica-
tion; mais comme il en est de nième des
autres terres, ce n'est qu'en les mettant toutes
en jeu ,qu'on pourrait acquérir quelques -no-
tions précises sur cette matière.

II me restait à éclaircir si, comme le
suppose M. d'.Artigues , plus il entre de coni-
posans dans la nature d'un verre, plus il
est susceptible de se dévitrifier promptement et

facilement.'
On a pu remarquer que les résultats obtenus

jusqu'ici n'appuient pas cette théorie ; mais
comme ce n'était pas avec des terres simples
que j'avais exécuté le verre terreux qui a figuré
dans les quinzième et seizième expériences , et
que je ne connaissais pas les principes cons-

(1) Voyez ci-dessus pag. 194, note première.
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tituans , soit du verre de la charbonnière
soit des laitiers. employés dans les dix-huit et dix-
neuvième expériences, je n'avais sur la com-
position de ces produits d'autres lumières, sin on
qu'elle n'admet rien que de purement terreux,
ou pour parler plus exactement, qu'on n'y
fait entrer rien de salin ni de plombeux; mais
j'ignorais et l'espèce et le nombre des substances
qui les constituent, ce qui ouvrait la porte à
plus d'un doute.

Afin de les bannir, je fis prendre à la ma-
nufacture des produits chimiques de M. Vau-
quelin ., six terres simples avec lesquelles je
composai les. quatre verres suivons
A trois principes; silice , chaux, alumine.
A quatre. b ryte.
A cinq. magnésie.
A six. strontmne.

De Chacune des masses que formaient ces
différens verres , je détachai des fragmens
minces et plats, dont l'épaisseur rentrait dans
celle des verres ci-dessus éprouvés, et j'exposai
ces fi-agruenS à la place B.

22e. et 23e. Expériences. 5 à 100.

Je n'observai aucune altération sensible,
ce n'est dans -un fragment de verre à trois prin-
cipes qui avait pris un aspeot poudreux à l'ex-
térieur; mais ce phénomène , qui ne se répéta
point dans les expériences itératives, tenait sans
doute à quelque accident étranger à l'objet qui
nous occupe.

Ayant repassé les mêmes pièces deux fois
à la même place, je crus reconnaître une ap-

, parence d'âleration ; mais elle était si peu sen-
sible qu'el'''i,Me mérite pas de. fixer l'attention.
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On verra ci-après ( trente-unième expé-

rience) , .que j'ai vitrifié des marnes (1) du Jura
et des environs de Paris. On verra également
(trente-cinquième expérience ) , que j'ai aug-
menté la fusibilité da verre à bouteilles opacifiés
en y ajoutant du sulfate de chaux. J'ai pris des
fragmens de laitier de haut fourneau d'origine
inconnue et je les ai exposés au globe du four de
la manufacture impériale de porcelaine de
Sèvres ( place E) pendant toute la durée de
la cuisson.

24e. Expérie nce. 7'empératares ascendante et
descendante. 20 à 30°.

marne du
Casure terreuse ; couleur olivâtre.

Cassure vitreuse ; couleur changée ;
-- des environs de et de noire qu'elle était, devenue
Paris fauve au dehors, brun-violâtre au

dedans.
à bouteilles

avec sulfate de Nulle tendance à l'état terreux
commencement de fusion.chaux. . . . .

I Idem.
I Idem.
Masse , partie grise, partie olivâ-
tre ; la première entièrement opa-
cifiée , la seconde conservant le
lisse et la cassure du verre.

{Masse

d'un gris-bleuâtre, dont par-
tie restée vitreuse , et l'autre ap-
prochant de l'état terreux.

Enfin, pour voir ce que pourraient opé-
rer des températures un peu plus élevées, et
seulement ascendantes , je mis au four de

Verré
Jura.

avec id. .

avec Ae. id. .

Laitier de haut
neau remis par l'Ad-
ministration des Mi-
nes.

de haut four-
neau remis par
M. Hassenfratz. .

(1) Argiles calcarifères.
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M. Mittenhoff ci-dessus mentionné (13) trois
seulement des substances eniployées dans l'ex-
périence précédente, n'ayant pas une suffisante
quantité des autres pour -les y joindre. Ces trois
substances furent tirées du four à deux époques
différer, tes pendant la durée de la cuisson, l'une
six heures, l'autre trois heures ayant la cessa-
tion du grand feu dont la durée ordinaire est
d'environ douze heures, après quarante-huit
heures de petit feu ; en tout soixante heures.

25e Expérience. Température ascendante.
Verre de marne.,

g-, d .4 Surface dure et ridée; intérieur intact.
..% des environsf Changement à peine sensible dans la cou-)rj' de Paris. . . . t leur; nul dans la texture.

Laitier remis parr Opacification complète ; tendance à la fa-
.0 M. Hassentratz.1 sion.

Verre {
du Jura. . . .

C - nunencement de fusion ; couleur olivâtrede marne et terreuse ; textures remplies de très-
grosses bulles ; opacification complète.

des environs kmolissement ; texture toujours très - vi-
de Paris. treuse ; couleur maron vif au. dehors, roc-

c,
' ge brun au dedans.

0 Laitier remis par r&orie d'un gris - blanchâtre extrêmement
M. Hassenfratz. i boursoufflée.

Les résultats des cinq dernières expériences,
joints à ceux des quinzième, seizième , dix-
septième et dix-huitième, ne présentent aucun
sujet de croire que les verres purement terreux,
ou ceux dans la composition desquels il entre
le plus de composans soient plus facile à opaci-
fier que les autres ; car si les laitiers et le verre
de marne du Jura ont montré de la disposition
à contracter l'aspect terreux, les verres que j'ai
composés , soit avec des terres simples, soit
avec la marne des environs de Paris, s'y sont
absolument refusés. Le verre à bouteille ordi-
naire a perdu son aptitude à l'opacification par

r:«;-



204 SU1I L'OPACIFICATION
une addition de sulfite de. chaux ; et le verre
à bouteilles de la charbonnière en a montré
beaucoup moins que ceux quine sont pas comme
lui pu renient terreux.

42. Mûri travail n'a porté que sur trois genres
'de verre, savoir : ceux qui admettent les alka-
lis dans leur composition ; ceux qui admettent
les alkalis et le plomb ; enfin, ceux qui n'ad-
mettent aucune de ces substances, mais seule-
ment des principes terreux. Bosc d'Antic ,
en a traité un. quatrième, le verre qizimal de
Bouette, a trouvé qu'il était susceptible d'opa-
cification (1).

e Les verres et les- laitiers ne sont pas 'les
seuls corps vitreux qui soient modifiés par une
basse température ; certaines variétés de porce-
laines sont dans le même cas. Celles que leur
composition chimique éloigne d'une certaine
texture celles qui étant composées pour ac-
quérir cette texture, en sont éloignées par le
défaut de cuisson , sont sui êtes à éprouver,
lorsqu'on les expose à la faible température
qu'exige la cuisson de la dorure et des couleurs,
divers accidens qui ne peuvent être détaillés
ici, mais qui sont bien connus de ceux. qui
achètent des porcelaines unies pour les. dé-
corer.

(1) cc Ce que M. Rouelle, dit-il ( tons. ier , P. 235 ) a
n donné pour du verre éri est bien réellement. Il en a toutes
n les propriétés : fusion piteuse, transparence , indissolubi-
n lité dans les acides minéraux dureté , fragilité ; et
n M. Proust, apothicaire major distingué , gagnant mai-
n trise à l'Hôpital général , l'a converti , à. ma. prière
n par la cémentation avec la chaux, en porcelaine de Réau,-

'3) mur n.
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Une observation que j'ai répétée assez

souvent pour pouvoir compter dessus, c'est
que parmi les différentes espèces plus ou moins
susceptibles d'opacification que j'ai traitées il
en est qui perdent toute leur. ténacité, tels sont
le verre à glaces et certains verres à goblette-
rie ; le verre à vitres, au ',contraire, ainsi que
le verre à bouteilles et certains laitiers , non-
seulement conservent leur ténacité, mais en-
core en acquiert un surcroît très-sensible.

En rattachant cette Observation à une in-
finité d'autres relatives aux composés céra-
miques, je crois pouvoir attribuer la perte de
la ténacité dans les verres blancs, à ce qu'ils
n'admettent que peu de terres autres que la
silice qui. imprime toujours aux corps vitreux
une certaine rigidité. Cette opinion est aussi
elle de M. d'Artigues ; il serait trop long d'en
développer ici les motifs, je le ferai dans un
autre Mémoire, c'est-à-dire, quand je traiterai
des poteries.

Si on suit la marche de l'opacification qui
s'opère dans les verres à bouteilles et à vitres
traités à l'état solide, on verra leur texture s'al-
térer par degré, et contracter di-verses dispo-
sitions plus ou moins régulières et symétriques,
espèces de cristallisations. A mesure que le phé-
nomène augmente, soit par l'élévation, soit
par la durée de la température, soit par ces
deux causes réunies, la texture s'altère de plus

- en plus ; -et les apparences vitreuses disparais-
sent au point que le solide finit par ressembler
à certaines pierres ;.mais si on continue d'éle-
ver la température, la fusion survient et réta-
blit le verre dans son véritable état.
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47. Il est constant que le verre qui a subi l'o-

pacification. de la première espèce ,est d'une.
fusion plus difficile que celui qui ne l'a pas
subi, et même que celle da Composé qui 1;a
produit (1). Aussi ceux qui fa briqu en t des verres
susceptibles decette espèce d'opacification, ne
peuvent-ils faire entrer dans leurs composés
qu'une certaine proportione de fragmens de
verre vulgairement appelés calcin ou gre-
zin (z). La raison en est que ces fragmens ne
peuvent arriver à l'état de fusion convenable,
qu'en passant par une température inférieure
à celle qui opère cette fusion ; d'où résulte né -

cessairement un certain degré d'opacification
qui les rend d'autant plus difficiles à fondre, ce
qui influe sur la fusibilité des composés dans
lesquels ils sont admis ; et la preuve que ce
n'est point à l'action du refroidissement lent,
mais à celle d'une basse température que le
07-ezin doit cette propriété de retarder la fusion,
c'est qu'il produit 'cet effet d'une manière plus
marqUée lorsqu'il a été calciné avec la fritte
que lorsqu'il no l'a pas été (3). Or , dans la cal-
cination qu'on lui fait subir avec la fritte
comme dans . les degrés d'échauffement par
lesquels il arrive à la fusion, tout est opposé à
l'idée d'un refroidissement lent.

Sir James Hall a observé que les laves et les basaltes
qui ont subi le refroidissement lent , après avoir été fon-
dus, exigent pour être refondus , une température plus
élevée que celle qui avait opéré la première fusion.

Voyez Bosc d'Antic , tom. s, p. 213 , en observant
que .sa note ne porte pas sur les verres plombeux dont la
fabrication n'était pas introduite en France de son teins.

Voyez le même , ibid.
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48. La refonte du verre opacifié à l'état so-

lide parait être d'autant plus difficile , que le
degré d'opacification a été porté plus loin, soit
par la durée, soit par l'élévation de la tempe-
rature convenable à la production de ce phé-
nomène. De là vient que les verres à bouteilles
ordinaires qui avant (t'être opacifiés sont pres-
que toujours (1).moins fusibles que les autres
espèces, dey ien n en tsi difficiles à fondre lorsqu'ils
ont subi le plus haut degré d'opacification, que
quelques personnes les ont regardés comme
infusibles; ce qui n'a pas peu contribué à les
faire considérer comme dévitrifiés.

49.:eoscd'Antic, entre autres, est tombé dans
cette erreur au sujet du verre et du laitier con-

. vertis en porcelaine de Réaumur (2).
5o. J'ai exposé à plusieurs reprises, dans des

fours à porcelaine et à terre anglaise à divêrses
températures, depuis 6o jusqu'à 1100 et au-de-
là, soit des verres à bouteilles ordinaires et à

Ce rapport entre les degrés de fusibilité des différentes
pièces de verre n'a rien de générai. Certains verres à bou-
teilles sont autant ou même plus fusibles que certains verres
à vitres.

cc Il est aisé , ( tom. 1 , p. 177 ) , de construire
n un fourneau sur cintres avec ces briques ( de laitier )
n de tenir simplement rouge-cerise l'intérieur de ce four-

neau pendant dix jours, et ensuite de lui faire subir sans
n crainte le feu le phis violent Le laitier s'est con-
» verti en porcelaine de verre la plus réfractaire, la plus ca-
n pable que je connaisse de résister à l'action du feu le plus
w violent et le plus long -tems continué. Et plus loin (p. 242),
n le verre ne devient réellement le plus fixe et le moins des-

tructible des métaux que par sa conversion en porcelaine;
mais dans cet étal, il n'est plus verre ,il a perdu sa fusibi-

u lité, sa transparence , son élasticité , etc. ».
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vitres, soit des laitiers, et je les ai portés à 'ce
degré d'opaçification qu'on peut appeler l'état
pierreux; les ayant ensuite repassés dans les
fours à porcelaine 'à des températures plus éle-
vées, telles que d'environ ioo à

1400'
selon que

les espèces étaient plus ou $ moins réfractaires,
aucune n'a résisté à la fusion. Seulement les
laitiers ont fondu à une température moins éle-
vée que les verres .à vitres, et ceux-ci , à leur
tour, ont fondu à une température plus faible
que les verres à bouteilles ordinaires qui même
après avoir .été complétement liquefiés , n'ont
jamais repris complétement leur transparence
phénomène qui n'arrivetpas;dans la refonte du
verre à bouteilles de la charbonnière ci-dessusdessus
citée (3o) , et qui sera ,discuté dans 'la seconde
partie de ce Mémoire.

51. Ramenés à. l'état vitreux, les verres à
vitres et à bouteilles retiennent souvent en sus-
pension de petits solides opaques de formes plus
ou moins régulières, auxquels on adonné le nom
de cristallites. Je distingue deux espèces de

, les unes ne sont que le reste de celles
dont la réunion. constituait l'étatpierreux qui
à précédé la fusion, et semblent provenir de
certaines substances,, qui étant surabondantes
dans le composé, rentrent plus difficilement
en dissolution que celles qui ne s'y trouvent
qu'en proportion convenable ; les autres sont
formées par des substances absolument étran-
gères au composé, et qui lui ont été fournies
par les briques, les creusets ou diverses causes
accidentelles qui se présentent fréquemment
dans la fabrication.

Les premières sont d'autant plus abondantes,
que
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que la température à laquelle s'est opérée là
refonte a été plus basse. Si on refond à des
températures différentes plusieurs masses du
même verre opacifié, on obtiendra beaucoup
de cristallites dans celui qui n'aura pas subi un
degré de feu suffisant ; il n'en restera aucune
dans celui dont la refonte sera complète.

Il en sera de même des secondes, à moins
que les substances étrangères qui les ont pro-
duites ne soient trop abondantes ou trop peu
solubles.

On conçoit qu'une grande .vitrescibilité opé-
rant le même effet pour la dissolution vitreuse
qu'une haute température , les verres dont la
composition est très-vitrescible doivent offrir
moins de cristallites que ceux dont la compo-
sition est réfractaire. Aussi les verres à glaces
et à gobletterie qui sont plus fusibles que ceux.
à vitres -et à bouteilles ordinaires étant refon-
dus aux mêmes températures que ces derniers,
n'offrent point de cristallites à moins de circons-
tances particulières.

52. Une masse de verre contenant des cris-
tallites de la première espèce étant donnée, si
on la repasse à-une température supérieure à
celle qu'elle avait précédemment subie, ces
cristal lites disparaîtront d'autant plus complé-
tement que la nouvelle température sera plus
élevée ; il en sera de même si on ajoute une
suffisante quantité de fondant, ce qui est iden-
-tique. Un e masse de verre limpide étantdonnée,
si on y ajoute seulement des substances soit ab-
solument étrangères , soit seulement surabon-
dantes , c'est- a- dire qui , quoique de même
nature que Celles que forme le composé, ex--

Volume 3o. 0
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cèdent les proportions convenables, la dis-
solution sera incomplète, il se formera des cris-
tallites de la seconde espèce.

Pour démontrer ces deux proportions, j'ai
pris du verre à vitres opacifié et non opacifié ;
j'y ai ajouté diverses substances, et jel'ai sou-
mis à diverses températures ainsi qu'il suit':

26«. Expérience. Températures ascendante et
descendante.

Verre àvitres opa-
> N°. 1. cilié )Veue

Potasse. . . 1
f Verre à vitres opa- (Masse opaque entièrement for-

cilié seul. . . . niée de cristallites.
f

.0N. 3. tLe même , seul. .

N.. 4 [Le même, seul. .
(Verre à vitres. .10

l'To 1Sable quartzeux.

N. [.

6. Verre à vitres. 10
Argile blanche. . 1

(Masse, partie limpide, partie
I opaque.

[Verreentièrement limpide.
}Idem.

[Verre

dont la limpidité est
troublée par des flocons
blancs dont la réunion Ir-
me, en certaines places , un
émail blanc-v erdâtre.

Verre dont la limpidité est
troublée par des cristallites
astétiques et par quelques

ses.
Verre dans lequel les traînées

[{(amorphes

et laiteuses , ainsi
que les cristallites, sont plus
rares que dans le précédent.

Verre dans lequel nage un
très-petit nombre de cristal-
lites.

Verre dont la limpidité est
troublée par un grand nom,
bre de petites cristalli tes dont
la forme n'est pas très-pro-
noncée.

Ces résultats prouvent, savoir : les quatre pre-
miers , que la présence des cristallites de la

.
première espèce tient à ce que la dissolution

traînées amorphes et laiteu-
o.

7' f;:l-efrateà cvletrcf17; . 10chaux, .1

(VerreVerre à vitres. .15'' Sulfate de chaux. i.

1\1°. Sulfate. de chaux.
. zo

chaux. 1

Verre a vitres.

No
[Verre à vitres. .20'

. 10. Sulfate de baryte. 1
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vitreuse est plus ou moins établie dans le verre
opacifié par l'influence de la température et
du fondant. Les six derniers, que les cristal-
lites de la seconde espèce sont plus ou moins
nombreuses dans -un verre, selon que les subs-
tances étrangères y sont plus-ou moins abon-
dantes , et plus ou moins solubles. Il est tout
simple que la forme des unes et des autres
-varie selon la nature des substances auxquelles
elles sont dues (1).

On connaît les belles cristallites annon-
cées il y a quelques années par M. Pajot-des-
Charnzes , et dont M. d'Artzgues fait mention
dans son Mémoire ci-dessus cité. Quelques per-
sonnes les ont regardées comme un exemple de
la disposition du verre à cristalliser. Sans rien
préjuger sur la question de savoir si le verre
est cristallisable, il suffit d'observer les cristal-
lites avec quelque soin, et de réfléchir sur leur
origine, pour demeurer convaincu qu'elles ne
forment pas un véritable verre. Elles sont plus
ou moins vitrescibles à la vérité , mais tou-
jours plus ou moins éloignées de l'état vitreux,
lors même qu'elles ne sont pas étrangères au
verre dans lequel elles sont seulement suspen-
dues; elles ne peuvent devenir parties consti-
tuantes de ce verre, qu>autant que les circons-
tances qui concourent à la vitrification les
ramènent à l'état vitreux ; autrement dit, elles
ne peuvent devenir véritablement verre qu'en
cessant d'être cristallites.

Avant d'avoir éprouvé que le verre de-

(1) Le même verre ne cristallise pas toujours de la même
manière à différentes températures.

Oz
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venu pierreux par. l'opacification, peut rede-
venir vitreux par une fusion subséquente, je
le supposais chimiquement dénaturé, et j'étais
d'autant plus porté vers cette opinion, que
toutes les fois _tlue j'avais refondu du verre, il
avait perdu de son poids. J'ignorais encore que
cette perte, due à la sublimation qui s'est ma-
nifestée dans la 20e expérience, frit soumise à
des bornes.

Les assertions de plusienrs maîtres de ver-
reries, notamment celles de Bosc-d'Antic (i),
avaient encore contribué à me confirmer dans
Cette fafon de voir, en conséquence ,- de la-
quelle j'ai avancé (2) , qz.zei une température
plus élevée ou trop long-tenzs soutenue, la vi-
trification est outre-passée , et que le produit
perd sa transparence, et est ramené à l'état
terreux.

M. d'Artigues est d'avis contraire, et comme
il a formellement insisté dans nos entretiens à
ce sujet sur ce que j'étais dans l'erreur, je n'ai
pu manquer de prendre en considération un
avis d'un si grand poids , et je me suis mis en
mesure de le constater.

55. A cet effet , j'ai pris six creusets de pla-

(i) cc La plupart des savans , dit cet auteur ( tom.
pag. 242) , ont cru devoir ajouter que le verre était la
substance connue la plus fixe et la plus indestructible.
Nous nous flattons d'avoir solidement prouvé que cette
opinion est dénuée de tout fondement ; que le verre se

DD décompose continuellement au feu , soit pendant la fu-
sion , soit pendant le travail, et qu'il se décompose corn-

)) piétement par la cémentation n.
(2) Essai sur les Corps vitreux colorés par les métaux ,

pages 13 et 14.
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fine, ceux de terre m'étant suspects, et les
ayant i'emplis des six espèces de verre employées
dans la 13' expérience , je les ai exposés plu-
sieurs fois à la place A pendant toute la durée
de la cuisson de la porcelaine.

27e et 23e Expériences de loo d 13o..

Dès la première opération, le verre plombeuk
a paru altéré dans sa transparence, qui est de,
venue laiteuse.

A la seconde opération, l'effet était plus
prononcé., l'opacité était la même que dans un
verre à bouteilles long-tems soumis à l'opacifi-
cation de la première espèce. Le platine du
creuset était transpercé en plusieurs endroits ,
surtout vers le fond dont l'extérieur était ta-
pissé de mamelons.

Je cessai de repasser cette espèce au feu ;
mais y ayant exposé de nouveau les cinq autres
espèces, à plusieurs reprises, je n'y remarquai
aucune altération, si ce n'est dans le verre à
bouteilles qui à chaque fois , avait contracté
cette opacité laiteuse qui s'y manifeste tou-
jours quand il refroidit lentement après la fu-
sion, et qui constitue l'opacification de la se-
conde espèce, laquelle fera l'objet de la se-
conde partie de ce Mémoire.

56.. On sait que le plomb agit sur le platine ;
ainsi, l'altération d'un verre plombeux dans
un creuset de platine, à une haute tempéra-
ture (i) , est un effet tout naturel. Mais l'état

(1) Cette altération n'a point lieu à de basses températures.

03
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d'inaltérabilité où se sont maintenues lles cinq
autres espèces, milite en faveur de l'opinion de
M. d'Artigues , que le verre n'est point altéré
par une température trop élevée ou trop long-
teins soutenue.

_Dans le prochain Numéro , nous ferons
connaZtre la suite de ce. Mémoire.

Cette suite a pour objet les expériences re-
latives à l'opacification de la seconde espèce.

edet-eig.

MÉMOIRE
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Sur la Montagne dite Taberg , près de
fônkôping , dans la province de Smolande
en Suède ;

Par M. le Docteur HAUSIVLANN , Inspecteur -général des
Mines, à Cassel en Westphalie.

Traduit de l'Annuaire Minéralogique , rédigé par C. C. LÉONHARD
cinquieme année ; par JEAN-JACQIIES NOEGGERATH o Bous
Membre de la Société minéralogique de Jena , et Correspondant
de celle de la Wetteravie à Hanau , etc.

LA ville de fônkôping- est située sur une
langue de terre étroite, entre, le lac immense
de Wettern , et deux autres petits lacs,
ceux de Munk et de Rock, qui comparés au
premier ne semblent être- que des étangs. Les
montagnes qui forment la vallée demi-circu-
laire, dans laquelle se trouvent la ville et ces
lacs, sont formées, autant que j'ai pu les ob-
server , d'un gneiss qui se rapproche souvent
du schiste micacé et rarement du granite. Les
mica gris et blanc s'y montrent le plus souvent
en abondance, et forment même des couches
non interrompues , ce qui est ordinaire au
schiste micacé. Mais le feldspath de couleur de
chair, qui n'est jamais tout-à-fait absent de'
la roche, caractérise ici le gneiss. Le mica,
par sa quantité prédominante , empêche le
feldspath de se répandre également dans toutes
les parties de la masse, et le premier renferme

04



216 SUR LA MONTAGNE
l'autre en rognons isolés et. ellipsoïdes, 'ce qui
donne à la roche une texture ondulée. Le
gneiss de Jônkéiping ne ressemble pas seule-
ment à beaucoup d'endroits .au schiste micacé
par la fréquee ce et là continuité du mica, mais
encore par plusieurs couches étrangères qu'il
renferme, et qui sont ordinairement plus pro-
pres au gneiss qu'au schiste micacé. La pente
du rocher de la chaîne , qui fait à l'Ouest les
limites de la vallée vis-à-vis de la ville , m'a
fait voir des couches de talc schisteux, de
chlorite schisteuse et de quartz à cassure con-
choïde. A la proximité de ces couches, j'en ai
observé d'autres d'un feldspath tout-à-fàit pur,
en partie laminaire , en partie compacte, de
couleur de chair , et d'un feldspath compacte
mélangé de quartz. La puissance des bancs de
gneiss est variable, selon que le feldspath s'y
trouve en parties plus ou moins grandes. Ils
ont une direction aux heures 12 àl, et une in-
clinaison de 700 à 800 vers l'Ouest.

La chose la plus remarquable des environs
de J-ÔnkAping, et même le plus grand phéno-
mène géologique de la Suède, est le très-farneux
colosse de mine dé fer dit Taberg , qui s'élève
à mille au Sud de la ville., et qui fburnit de
teins immémorial une grande partie de minerai
aux usines de la Smolande.. Le Taberg a éveillé
l'industrie d'une contrée à d'autres égards bien
pauvre, et a donné son nom à un district de
mines.

Quoique le Taberg. soit si renommé et son-
vent visité par des naturalistes de la Suède, le
vrai gisement de la masse métallique a resté
cependant toujours un peu dans l'obscurité. Les
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naturalistes Danois, Pierre Askanius (1)., et
Daniel Tilas (2) , savarts Suédois d'un mérite
distingué, on tpublié des descriptions du Taberg.
Le Mémoire du dernier contient plusieurs excel-
lentes observations. Mais comment peut-on at-
tendre des éciaircissemens géognostiques exacts
à l'époque où vivaient ces savans ? C'est, après
eux, M. Napioni, minéralogiste de l'école Wer-
nerienne , qui a visité le Taberg. Mais sa des-
cription , accompagnée d'une note de son grand
Maître (3), ne pouvait non plus soulever entiè-
rement le voile qui couve la nature du gisement
de cette masse problématique de fer. _Napioni
est porté à la considérer comme plus récente
que toutes les montagnes de la contrée envi-
ronnante. Werner est de la même opinion, et
regarde le TaberOE comme une masse de trapp
imprégnée de mines de fer, contemporaine des
montagnes traPpéennes de la Westgothlande
qui en. sont voisines , et qui appartiennent, se-
lon lui, à la formation la phis récente.

Le chemin de Jank5Ping au Taberg , suit au
commencement la route de Barnarp, quitte alors
celle-ci., et conduit à gauche--; 7dans une vallée

(1) An account of a mountain nf ir071 ore at 7'aberg
Schweden. Transi. front the latin hy Enz. Mend. da
Costa. Philosoph. Transact. 1755, pag 30. (Note de
l'Auteur.)

(a) Tabergs Jiirnmalms-Berg, etc. Beshrifyit i septem-
ber Méinad , 1757. Vetensk. Acad. Ilardlingar, 1760,
pag. 14. Dans la traduction allemande, pag. 15. (Note de
l'Auteur.)

(3) La Lettre sur le Taberg de Napioni à Werner, , dans
le nouveau Journal des Mines de Freibt>rg IL (1789), 2
pag. 12, ( Note de l'Auteur).
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étroite souvent courbée, arrosée par un ruis-
seau , et il se dirige après du pied du Taberg
jusqu'à la vallée de Jônkoping. Les montagnes
qui environnent cette vallée n'offrent pas des
pentes fort escarpées ; elles sont couvertes de
bouleaux et de pins ,r et en quelques endroits
elles sont cultivées. Leur roche est un gneiss
grossièrement fibreux, semblable à celui des
montagnes qui avoisinent la ville de Jônkôping.
Après que le chemin a suivi quelque tems cette
vallée, il la quitte, monte sur une pente de
montagne, et conduit alors à un plateau cou-
vert d'un petit lac et d'une forêt touffue de
conifères. Le Taberg se montre ici le premier
aux regards, et il se présente comme une mon-
tagne étendue et isolée, élevant sa cime avec
majesté sur toutes les autres montagnes limi-
trophes. Escarpé , et nu à la gauche , il forme,
à la droite, une pente douce où il est couvert de
forêts. Il présente un angle rentrant au milieu.
Après un quart-d'heure de route, arrive à
la vallée formée Par le pied orienta. du Taberg ,
et par une autre montagne moins haute située
vis-à-vis de celui-ci. Dans cette vallée, qui est
arrosée par le ruisseau appelé le Mansarpa,
on trouve le haut fourneau septentrional avec
les habitations des ouvriers de la mine et de
l'usine. Cet endroit porte le nom du ruisseau;
tout-à-coup la masse de la mine de fer du Ta-
berg s'élève avec sa direction générale du N.
N. O. au S. S. E. La phis grande hauteur :au
côté du S. S. O. est de 400 pieds suédois selon
les mesures de Pierre Eloins, et de 420 pieds,
d'après l'estimation de Tilas. C'est ici où l'in-
térieur de la montagne est découvert par une
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paroi du rocher presque tout-à-fait vertical,
qui forme en même-tems le commencement de
la pente orientale ; elle est dépourvue de plantes,
et à son pied on trouve des blocs immenses
roulés du haut du rocher. Les autres pentes
sont moins escarpées et couvertes de forêts de
pins ; le sommet forme une plaine inclinée vers
le N. N. O. , qui cependant n'est pas sans in-
terruption. De là se développe une petite vallée
étroite à son pied , qui , dé , fait paraître
le sommet comme s'il avait deux cimes. Des
pelouses et des bois de pins recouvrent son.
plateau..

La pente escarpée méridionale de la mon-
tagne contient une masse presque solide defer
mapzétique ,frr oxydulé d'Haüy , rnagnet-
eiseastein. IV. : en la regardant un peu de loin,
oh n'y observe point de structuré déterminable;
les fentes et les crevasses semblent se croiser
dans toute la masse suivant des directions les
plus différentes ; niais quand on monte du
côté méridional, on voit bientôt que la roche
a une texture dominante qui se dirige vers
douze et jusqu'à une heure , et qui s'incline
vers l'Ouest sous un angle -de 70° à 13(3°.. Les
fissures qui produisent cette texture , sont tra-
versées par plusieurs autres secondaires entre
lesquelles les principales se dirigent de sept à
huit heures, et penchent vers le S. O. sous un
angle de 70° à 8o°. Les morceaux de roches ou
les pièces séparées et formées par ces fissu-
res , ont la puissance d'un pied à plusieurs
toises.

Le fer magnétique du Taberg appartient à la
variété compacte à cassure inégale ; mais il
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montre une nature trèsdifférenté à me-sure
qu'il est plus ou moins mélangé d'autres subs-
tances minérales. Il est très-rare qu'il se trouve
tout-à-fait pur dans des filons isolés ; presque
partout il est intimement pénétré d'amphibole
et defildspath. Ce mélange lui donne un aspect
propre , qui le fait distinguer au premier coup
d'oeil du fer magnétique qu'on retire des autres
gîtes de la Suède, lui fait perdre une partie
de son éclat, et lui donne une nuance bru-
nâtre d'autant plus forte, que la pierre a été
plus- long-teins exposée à l'action de l'air.

Le feldspath se sépare quelquefois de ce mé-
lange sous forme cristalline, et donne à laroche
nn caractèrepoiphyritique. Les cristaux defelds-
path sont grands , et ii n'est pas rare que plu-
sieurs se réunissent par taches eu par nids. Le
feldspath est de la variété commune ; mais il est
bien distingué par sa couleur gris de fumée
passant au brun de girofle.

Des filons à gangues de chaux carbonatée
spathique blanche, kalkspath , et de chaux
carbonatée magnésifère , bitterspath , traver-
sent la masse du rfaberg dans des directions
très - différentes ; ils varient d'une puissance
presque incommensurable jusqu'à celle de plu-
sieurs pouces : ils sont pour l'ordinaire bien
distinctement séparés des roches. qui forment
leurs parois ; les plus puissans même le sont
par une saalbande de serpentine commune de
couleur vert -.poireau foncé et vert- noirâtre.
Cette substance minérale alterne quelquefois
dans les >filons avec des couches de chaux car-
bonatée spathique et de chaux carbonatée ma-
gnésifère ; outre cela, les derniers filons ren-
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ferment de teins en teins des couches d'une
substance remarquable , laquelle est connue
en Suède sous le nom de grônjard, et que j'ai
nomméepikrolithe (1). D'après mon analyse, les
parties constituantes sont de la magnésie car-
bonatée en combinaison avec la silice, et un
peu d'oxyde de fer (2) ; elle offre une texture
concentrique et fibreuse à fibres minces et peu
déterminables, et deux différentes espèces de
pièces séparées, l'une testacée et conique, l'au-
tre testacée et ondulée, passant à la texture testa-
cée, dite en fortification ,festungsartig schalig;
elle est d'une couleur verte de poireau sale, qui
tire au vert de montagne ; à l'intérieur elle est
brillante et soyeuse, et elle reçoit un éclat de
cire par le frottement des doigts : elle est trans-
parente sur les bords ; sa raclure est blanche ,.
elle est très-tenace et demi-dure. Ses séparations

(i) T'oyez les Ephémérides des Mines, par le Baron
de Mol , 4 vol., 38 livraison, pag. 4oi , et l'Annuaire
minéralogique, par C. C. Léonhard , troisième année 7
pag. i4o et 141. ( Note de l'Auteur.)

M. Hausmann a proposé le nom .de pihrolithe , ce qui
signifie pierre de talc , pour le distinguer du talc terreux.
(Note du Traducteur.)

(2) D'après cette analyse , il me semble que le pikrolithe
doitêtre.réuni àl'espèce de la magnésie carbonatée d'Haüy.
Voyez le Tableau comparatif des résultats de la Cristal-
lographie et de l'Analyse chimique, pag. s6 et 144.

Traité au chalumeau , le pikrolithe change sa couleur
verte.en blanc et reste infusible. Il se dissout lentement
mais presque tout-à-fait dans l'acide sulfurique , avec un
dégagement de gaz *carbonique.- La solution mise à cris-

, donne du sulfate de magnésie. -(Note do Tra-
ducteur,)
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ondulées et parallèles forment les saalbandeS
des filons (1).

A la pente orientale de la montagne, j'ai
trouvé en place des blocs d'un griinstein (2)
.compacte avec de l'amphibole prédominant.
" On retire le minerai de fer du Taberg à la
pente du S. E. et de l'Est , tant de l'immense
quantité des blocs isolés que de la roche entière.
Cette exploitation se fait tout-à-fait irréguliè-
rement et par le moyen de la poudre ; cette
-mine se distingue tant par sa bonté , et l'ab-
sence- de tout autre mélange nuisible, que par
sa richesse. Celle-ci est variable de vingt-un à
trente-deux pour cent.

Les parois de la vallée à la rive droite du
Mansarpa , ainsi que la colline à la rive gauche
du cours de ce ruisseau, qui se confond avec
le pied méridional du Taber,9,-, présentent beau-
coup de facilité pour visiter la masse des
Imontagnes , qui sont les plus près du Ta-
berg ; ce qui est très - important pour ob-
tenir des renseignemens sur le gisement de la
masse de mine de fer. Les rochers -y montrent
toujours du-i_,,,neiss ; il a beaucoup de ressem-
blance avec celui des environs "de Jakôping ,

, (1) Au Taberg de la Smolande on trouve seulement une
des variétés du pikro fitke , que j'ai nommée fibteuse dans
mon Système des Substances minérales. J'ai trouvé le
pikrolithe compacte dans les couches de mine de fer du Ta-
berg en Wermelande. On 'péta comparer la description
complète de ces deux variétés dans les .ouvrages cités plus
haut. (Note de l'Auteur.)

(2) Voyez le Traité élémentaire de
Minéralogie,

par
A. J. M. Brochant, tom. pag. 58z. (Note daTra-
ducteur.)
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et alterne avec des couches qu'on pourrait plu-
tôt prendre pour du schiste micacé que pour
du véritable gneiss. Il est clair que cette dis-
position alternante a beaucoup d'influence sur
sa teyture schisteuse. Des couches schisteuses
à feuillets épais et ondulés alternent toujours
avec d'autres de texture également schisteuse
mais à feuillets minces. Dans une des dernières,
j'ai découvert de très-jolis cristaux de fer sui-
fiiré d'une l'orme très-rare ; c'est le prisme qua-
drangulairQet rectangulaire à faces terminales
convexes. Toutes les faces sont striées à stries
alternantes ce qui constate que cette forme
cristalline provient d'un prolongement
cube (1). Les cristaux sont longs environ d'un.
demi-pouce, et ils ont en longueur presque
quatre fois autant d'étendue qu'en largeur;
leurs couleurs irisées sont superficielles. Là où
le gneiss s'approche de la masse de la mine de fer
du Taberg , il prend beaucoup d'amphibole
dans son mélange; la direction et l'inclinaison
du gneiss sont tout-à-fait les mêmes comme
celles de cette masse : la direction aux heures
12 à 1., et l'inclinaison 700 à 80° à l'Ouest.

Ces remarques, jointes aux observations faites
au Taberg , me semblent dissiper tout-à-fait
l'obscurité qui cache d'abord ses rapports avec
les autres montagnes.

La masse du Taberg est une couche de
griinstein mélangée de beaucoup de fer magné-tique dans le gneiss, d'une très-grande puis-
sance qui s'élève comme montagne isolée sur

(1) C'est la variété trigliphe du fer sulfuré de M. Haüy.(Note du Rédacteur.)
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les ai' ares masses de gneiss , parce qu'il pou-
vait plus résister à l'action décomposante de I' at-
mosphère et des eaux que le gneiss voisin.

Les blocs de gneiss plus ou moins grands que
j'ai trouvés à plusieurs endroits de la cime, sem-
blent prouver, avec certitude, que dans des tems
bien reculés le gneiss montait jusqu'à la bail-
teu r actuelle du sommet du Taberg , et qu'il avait
même dans l'origineune hauteur encore plus con-
sidérable que le sommet. Aussi la couche de
sable très-puissante qui recouvre le plateau
garni de bois depuis le Taberg jusqu'à Sligamo
et Bcfrnaip , et le penchant de la montagne jus-
qu'a la vallée de Jônkôping, peut être regardée,
avec raison, comme une .preuve de L'ancienne
hauteur du gneiss qui a recouvert et renfermé
jadis le griinstein,ferrugineux da Taberg.

NOTICE

NOTICE
SUR UNE NOUVELLE ÉCHELLE.

Par M. REGNIER.
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L'ÉCHELLE qui fait l'objet de cette Notice a été in-
ventée par M. Regnier,, Conservateur du Musée de l'Ar-
tillerie. Quoique l'auteur lui ait donné le nom d'Échelle
à incendie pour les petites villes, cependant elle n'est
pas destinée à cet unique usage, et elle est susceptible
d'être employée; ainsi que l'expérience l'a déjà prouvé,
dans beaucoup d'autres circonstances. Il ne 'serait peut-
être pas impossible que dans les travaux relatifs à l'art
des mines, il se rencontrât certains cas dans lesquels on
pourrait s'en servir -avec avantage': Cette considération
nous a engagés à en donner-ici la description suivante
qui a été faite par l'auteur lui-même, et à laquelle il a
eu soin de joindre une gravure, qui mettra les lecteurs
à portée de saisir plus facilement le mécanisme aussi
simple qu'ingénieux de la nouvelle échelle qu'il pro-
pose.

Description d'une nouvelle Échelle à incendie
pour le service des campagnes et des petites
villes;

Depuis l'an VII , époque où. l'Institut dé-
cerna un prix à ma grande échelle, établie à
Paris pour porter du secours dans les cas d'in, -
.cendies (1) , plusieurs Souverains en ont fait

(i) Cette échelle est décrite dans le Bulletin de la Société
d'Encouragement pour le mois de mesSidor an

Folume 3o.
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demander des modèles auxquels j'ai pu ajouter
les perfectionnemens que l'expérience a indi-
qués. Mais ayant senti que l'appareil de cette
(=n'Inde machine était trop volumineux et trop
dispendieux pour les petites villes , où les mai-
sons n'ont que deux à trois étages, j'ai cru né-
cessaire de simplifier cette machine pour la
rendre d'une utilité plus générale.

Cette échelle , en bois de sapin et de chêne,
est composée de trois petites échelles de quatre
mètres de longueur ( 12 pieds environ) , qui
se meuvent à coulisse l'une dans l'antre ; elles
peuvent se prolonger d'échelon en échelon
par une espèce de déclic fort simple , jus-
qu'à la hauteur de onze mètres, sans avoir
besoin de cordes ni de chevilles pour les fixer
au degré d'allongement qu'on veut donner à
l'appareil.

Ces échelles, qui n'en forment qu'une ordi-
nairement , se séparent les unes des autres
quand on veut avoir trois échelles différentes;
et quoique leurs assemblages soient consolidés
par des liens de fer , le poids total n'excède
pas 50 kilogrammes ( 122 livres environ). Ainsi
deux -hommes peuvent transporter l'échelle,
sans chariot, partout où l'on veut, et la faire
passer par les allées les plus étroites, puisque,
comme nous l'avons dit, elle n'a que quatre
mètres de longueur lorsqu'elle est repliée.

Un autre avantage se présente encore en fa-
veur des particuliers et des communes qui vou-
dront se la procurer, c'est qu'on l'établit à Paris
pour 15o francs.

Déjà plusieurs ambassadeurs étrangers m'ont
demandé des petits modèles de cette échelle,
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pareils à celui que j'ai eu l'honneur de présenterà la Société d'Encouragement (1). Son méca-nisme est si simple, que les Commissaires del'Institut, au jugement duquel je l'ai Soumis,ont terminé leur rapport en disant : 11 fautconsidérer dans ce mécanisme l'importance

de l'objet plutôt que la difficulté ; c'est son.utilité qui en fait tout le mérite, et , sous ce» rapport, nous pensons que la Classe ne peut
qu'applaudir aux efforts de l'auteur.
» La Classe des sciences physiques et mathé-
matiques, dans sa séance du 31 décembre

» 1810 , a approuvé les conclusions de ce rap-port DD
Aussi, je n'offre pas un chef-d'oeuvre de mé-canique, mais seulement une idée simple à laportée de tout le monde.
Déjà quelques personnes distinguées des dé-

partemens,, en voyantcette échelle, ont souscrit
-pour leur pays , et il y a lieu de croire que les

administrations municipales suivront cet exem-ple , lorsqu'elles connaîtront ce moyen de:se-cours , qui peut servir dans beaucoup de,cir-constances , soit pour réparation des bâti-mens, soit pour d'autres usages.

(t) Le Conseil d'administration de la Société d'Encoura-
gement , considérant l'utilité de l'échelle à incendie deM. Regnier,, et les avantages qu'elle peut offrir aux petites
villes et aux campagnes , a arrêté, dans la séance du 3o
janvier 1811 , qu'une description , accompagnée d'une gra-eure , en serait publiée dans le Bulletin de cette Société.

P2
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.rxplieation des figures de la planche IF.

Fig. Petite échelle supérietire , séparée des
deux autres échelles.

Fig. 2. Echelle complète, vue géométralement
en face.

Fig. 3. La même échelle, dont le développe-
ment est commencé., vue en perspective par-
dessous.

Fig. 4. Etrier en fer séparé des échelles, vu de
face.

a h. Le même étrier fixé à la seconde et à la -
troisième échelle, pour les maintenir
hauteur qu'on veut leur donner.
Bâton ferré en fourchette, pour faciliter le
développement de la ma.chine , en soulevant
la seconde échelle par les échelons.
Le même bâton accolé à la troisième échelle
inférieure , pour le trouver sous la main.
quand on en a besoin.
Anneau attaché à une corde pour soulever
le déclic fde l'étrier b, quand on veut rac-
courcir l'échelle.

Observations.

Quoique la manoeuvre de cette échelle ne
soit pas difficile pour deux. hommes, il convient
cependant de l'étudier avant de s'en servir ;
l'usage donne alors une sorte d'adresse et une
célérité avantageuse au service. Cela est si
vrai, que nous avons vu un seul ouvrier
exercé allonger on raccourcir cette échelle à
volonté sans a voir besoin d'être aidé. Cependant
nous conseillerons d'employer deux ou trois
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hommes à cette manoeuvre, pour obtenir un
service plus prompt et plus facile.

Nous ajouterons qu'on vient de' faire, sui-
vant le même principe, une échelle double qui
n'a que 26 décimètres ( 8 pieds ) de longueur.
Cette échelle peut se prolonger au degré que
l'on veut ; jusqu'à 4 mètres (14 p. ), hauteur
suffisante pour l'intérieur des appartemens
mais que l'on pourrait augmenter.

Cette même échelle, s'il est nécessaire , se
divise facilement en deux parties et même en
quatre ; alors on a quatre échelles de 26 décim.
qu'on peut employer séparément.

assmgeeprffluts01.1easess..........,
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-MÉMOIRE
Sur une Combinaison du gaz oxymuriatique ,

et du gaz oxygène ;

Pàr M. H. D Avy (1).

JE demanderai la permission de rendre compte
à la Société de quelques expériences que j'ai
faites' sur un composé des gaz oxymuriatique et
oxygène : ces expériences, j'ose m'en flatter,
jetteront du jour sur une branche intéressante
de la chimie , et offriront -des résultats nou-
veaux et extraordinaires.

Je fus conduit à faire ces expériences, par
les différentes propriétés que possède le gaz
oxymuriatique , lorsqu'il est préparé de diffé-
rentes manières. Il serait trop long de rendre
compte de toutes les recherches que je fis : je
vais passer de suite aux faits principaux , qui
ont été vérifiés par les membres de cette So-
ciété composant le comité de chimie de l'Ins-
titution royale.

Le gaz oxymuriatique préparé avec le man-
ganèse , soit par Un muriate et l'acide sulfuri-
que , soit par l'acide muriatique seul , est uni-
forme dans ses. propriétés, si l'oxyde de man-
ganèse est pur, soit qu'on le recueille sur l'eau
ou sur le mercure. Sa couleur est d'un jaune
pille; l'eau en absorbe à peu près deux fois son

(1) Ce 1Vleinoire a été lu à la Société royale de Londres
le 21 février 1811. iliwm,"
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volume et reste incolore, les métaux brûlent
dans de gaz avec facilité; il se combine avec le
gaz hydrogène sans déposer aucune humidité ;
il est sans action. sur le gaz nitreux, le gaz acide
muriatique , l'oxyde de carbone, et le gaz acide
sulfureux, lorsque ces gaz ont été séchés avec
soin.

Ce gaz oxymuriatique est celui que j'ai,ein-
ployé dans toutes mes expériences sur les com-
binaisons de cette substance : expériences 'dé-
taillées dans mes deux derniers Mémoires.

Le gaz produit par l'action de l'acide muria-
tique , sur les sels nommés hyperoxymuriales ,
diffère au contraire beaucoup dans ses proprié-
tés , suivant la manière dont il est préparé et
recueilli. Lorsqu'on emploie beaucoup d'acide
et une petite quantité de sel, et lorsque ce gaz
est recueilli sur l'ean , l'eau prend une couleur
citroii, mais le gaz est le même que celui que
l'on obtient du manganèse. Si au contraire on
recueille ce gaz sur le mercure, et que l'on
emploie un acide faible, avec un grand excès
de sel et une chaleur faible; alors sa couleur
est d'un. vert-jaumiltre foncé et très-brillante ,
et ses propriétés diffèrent beaucoup de celles
du gaz recueilli sur l'eau.

Quelquefois ce gaz détone pendant qu'on le
transvase d'un vaisseau dans un autre ; il y a
Production de chaleur et de lumière avec ex-
pansion de volume ; on peut toujours le faire
détoner à volonté au moyen,d'ime légère cha-
leur : celle de la main est souvent suffisante (1).

(iy Mon frère, M. John Davy , duquel je reçois des se-
cours journaliers et précieux dans mes recherches

P 4
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Ce gaz est un composé des gaz oxymuriatique
et oxygène, mêlé avec un peu de gaz oxymu-
riatique. Ceci est prouvé par les résidus de sa
détonation spontanée ; dans cette opération, il
abandonne depuis jusqu'à ; de son volume de
gaz oxygène ; il perd sa couleur brillante, et
devient gaz oxymuriatique ordinaire.

J'essayai de me procurer ce gaz détonant
dans son état de pureté , en appliquant la
chaleur à la solution de ce gaz dans l'eau
mais dans ce,cas-là , il y eut une décomposition
partielle ; du gaz oxygène fût dégagé conjoin-
tement avec du gaz oxymuriatique. Trouvant
que dans les cas où je l'obtenais très-pur, il
n'avait presque pas d'action sur le mercure ,
j'essayai de séparer le gaz oxymouriatique avec
lequel il est mêlé , en l'agitant dans un tube
avec ce métal ; il y eut formation de calomel,
et j'obtins un fluide élastique, qui était presque
entièrement absorbé par le quart de son volume
d'eau.

Ce gaz, lorsqu'il est pur, est si aisément dé-
composé, qu'il est dangereux d'opérer sur des
quantités trop considérables. Dans une suite
d'expériences sur ce gaz, une jarre de verre

ques, avait souvent observé désexplosions en transvasant
sur le mercure du gaz oxymutiatique , provenant de l'hy-
peroxyinuriate.de potasse ; il était. porté à attribuer ce phé-
nomène à la combustion de la pellicule de mercure qui se
trouvait en contact avec une partie du-gaz. J'essayai à plu..
sieurs reprises de produire le même effet , mais sans succès
je réussis enfin en employant pour la préparation du gaz un
acide si faible, que l'aide de la chaleur était indispensable.
Témoin du fai L , je fus .convaincu que cette explosion était
le résultat de la décomposition du gaz. -
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épais contenant 4o pouces cubes, détona dans
mes mains avec production de lumière et une
forte explosion ; le verre fut brisé, et les frag-
mens furent lancés à une grande distance.

J'analysai une portion de ce gaz, en le fai-
sant détoner dans un tube recourbé, au moyen
de la chaleur d'une lampe à l'esprit-de-vin ; le
gaz ox-ymuriatique formé fut absorbé par l'eau,:
et le gaz nitreux indiqua que l'oxygène était
pur. 5o parties du. gaz détonant prirent en se -
décomposant un volume égal à 6o parties.
L'oxygène qui resta après l'absorption du gaz
oxymuriatique , montait. à 20 parties : plu-
sieurs autres expériences donnèrent des résul-
tats semblables ; en sorte que l'on peut conclure
que ce gaz consiste en deux parties, en volume,
de gaz oxymuriatique , et une d'oxygène, et que
l'oxygène dans ce gaz est condensé de la moitié
de son volume ; circonstances conformes à la
théorie des proportions finies ainsi qu'aux
lois de la combinaison des fluides gazeux
lois développées d'une manière si savante par
M. Gay-Lussac.

J'ai fait voir dans une autre occasion , que
les nombres qui représentent les proportions
dans lesquelles les gaz oxygène et oxymuria-
tique se combinent, peuvent être, par approxi-
mation, 7,5 et 32,9 :.ce nouveau gaz composé'
dont il est question , contient des proportions
à peu près semblables (1).

(i) Dans les Transactions Philosophiques de Oio,
pag. 245 , dit que la pesanteur du gaz oxymuriatique
était de 74 à 75 grains pour ioo pouces cubes de gaz. Le
gaz que je pesai alors , était recueilli sur l'eau et obtenu par
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L'odeur du gaz détonant , lorsqu'il est pur
ressemble à celle du sucre brûle , mêlée de
celle du gaz oxymuriatique. L'eau paraît en
prendre huit à dix fois son volume ; mais cette
expérience fut faite sur le mercure , ce qui
peut occasionner une erreur, quoique ce métal
ne paraisse pas agir sur ce gaz : l'eau prit une
teinte approchant celle de l'orange.

Quand on faisait détoner ce gaz avec deux
ibis son volume d'hydrogène , il y avait une
absorption de plus d'un tiers, et il se formait
une solution d'acide muriatique. Si le gaz dé-
tonant était en excès , l'oxygène était toujours
chassé ; fait qui démontre que l'hydrogène a
une plus grande affinité pour le gaz oxymu-
riatique que pour le gaz oxygène.

J'ai déjà dit que le mercure n'avait point
d'action sur ce gaz dans son état le plus pur
à la température ordinaire. Le cuivre et l'an-
timoine , qui brûlent si aisément dans le gaz
oxymuriatique , n'eurent aucune action sur le
gaz détonant à froid; lorsqu'on introduisait ces
métaux dans ce gaz , après les avoir chauffés
le gaz était instantanément décomposé, son

Ph Yperoxyinuri ate de potasse ; à cette époque., jec royais que
ce fluide élastique ne différerait de celui obtenu par le man-
ganèse , que par un plus grand degré de pureté. Probable-
suent il contenait un peu du nouveau gaz ; car j'ai trouvé
que la pesanteur spécifique du 'gaz oxymuriatique pur ob-
tenu par le manganèse et l'acide muriatique , est à celle de
l'air commun 244 oo. En admettant cette estimation
la pesanteur spécifique du nouveau gaz sera environ 238
et le nombre représentant la proportion dans laquelle le gaz
oxyinuriatique se combine, se trouvera un peu plus élevé
que celui que j'ai donné ci-dessus.
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oxygène était mis en liberté , et les métaux
brillaient dans le gaZ oxymuriatique.

:Quand on introduisit du soufre dans ce
gaz , il n'y 'eut d'abord aucune action ; .mais
bientôt après une explosion eut lieu , et l'o-
deur particulière de l'oxymuriate de soufre se.
fit sentir.

Le phosphore produisit une brillante ex-
plosion, lorsqu'on le mit en contact avec le
gaz à froid , et il y eut production d'acide
phosphorique et d'oxymuriate solide de phos-
phore.

L'arsenic introduit dans le gaz ne s'enflam-
ma pas ;on fit détoner le gaz, alors le métal
brûla, avec un grand éclat, dans le gaz oxyinu-
riatique.

. Un fil de fer ne brûla pas dans le gaz jus-
qu'à ce qu'on produisît une détonation par la
chaleur;. alors il brûla -d.ans le gaz décomposé
avec une lumière brillante.

Le charbon ardent introduit dans ce gaz pro-
duisit un brillant éclair de lumière , puis brûla
avec une chaleur rouge obscure ; ce phéno-
mène était sans doute dû à l'action de l'oxy-
gène mêlé au gaz oxymuriatique.

Mêlé avec du gaz nitreux, il y eut produc-
tion d'épaisses vapeurs rouges et diminution
de volume.

'Si l'on mêlait. ce gaz an gaz acide muria-
tique , il y avait une diminution graduelle de
volume. Par l'application de la chaleur, l'ab-
sorption était rapide , le ,gaz oxymuriatique
était for-iné , et il y aVait,,,une rosée déposée
sur les parois du >vase.
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Ces expériences nous mettent en état d'ex-
pliquer pourquoi différens auteurs ont attri-
bué différentes propriétés au gaz oxymuria-
tique.

Si l'on n'a pas recueilli jusqu'à présent le
gaz détonant, c'est qu'on a toujours employé
de l'eau pour recueillir les produits de Phy-
peroxymuriate de potasse, et à moins que l'eau
ne soit entièrement saturée de gaz détonant,
on n'obtient que du gaz oxymuriatique. Une
autre circonstance peut avoir aussi été un obs-
tacle à la découverte de ce gaz, c'est qu'on
aura employé un acide trop fort.

Cette substance produit les phénomènes que
M. Chenevix , dans son savant Mémoire sur
l'acide oxymuriatique , attribue à l'acide mu-;
riatique hyperoxygéné ; et ces phénomènes
prouvent la vérité de ses conjectures sur l'exis-
tence possible d'un composé de gaz oxymuria-,
tique et d'oxygène clans un état séparé.

Les explosions qui ont lieu lorsqu'on essaie
d'obtenir les produits de l'hyperoxymuriate de
potasse , sont évidemment dues à la décompo-
sition de cette substance nouvelle et extraordi-
naire.

Toutes les conclusions que j'ai essayées defor-
merrelativement à la non-décomposition du gaz
oxymuriatique , Sont, à ce que j'imagine, en-
tièrement confirmées par ces nouveaux faits.
le gaz oxymuriatique contenait de l'oxygène
on ne comprendrait pas aisément pourquoi
le. nouveau gaz donnerait de l'oxygène au gaz
acide muriatique , lequel doit déjà contenir de
l'oxygène combiné intimement ; tandis que si
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l'on adopte l'idée , que l'acide muriatique est
un composé d'hydrogène et de gaz oxymuria-
tique , les phénomènes sont tels qu'on a lieu
de s'y attendre. Si la faculté qu'ont les corps
de brûler dans le gaz oxymuriatique , dépen-
dait de la présence de l'oxygène, ils devraient
tous brûler avec plus d'énergie dans le nou-
veau gaz .; mais le cuivre , l'antimoine , Par-
senic , le fer et le soufre , n'ont aucune ac-
tion sur lui jusqu'à ce qu'il soit décomposé ;

-et alors ils agissent suivant leurs affinités
respectives pour l'oxygène ou pour le gaz oxy-
muriatique. -

Une expérience bien simple confirme cette
opinion : que l'on mette une feuille de laiton
dans un. récipient de verre , et qu'après y
avoir fait le vide, on y introduise le nouveau

- gaz, il n'y aura aucune action ; si on la jette
dans un peu de gaz nitreux, la décomposition
s'opère rapidement, et.le métal brûle avec un

- grand éclat.
En supposant que l'oxygène et le gaz ox.y-

muriatique -appartiennent -a la même classe
de corps , leur affinité réciproque peut être
considérée comme très-faible , et c'est ainsi
qu'on la trouve en effet ; ils sont séparés l'un
de l'autre par l'affinité de toute autre subs-
tance , et sont, rendus répulsifs l'un de l'autre
par un très-faible degré de chaleur.

Les effets les plus vifs de combustion qui
nous soient connus, sont ceux produits par
la condensation du gaz oxygène ou du gaz
oxymuriatique; mais dans les expériences dont
nous venons de parler, il y a une violente ex-.
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plosion avec chaleur et lumière , produites
par l'expansion et la séparation de ces gaz ;
circons.ance tout à fait nouvelle dans la phi-
losophie chimique:

Ce nouveau gaz détruit les couleurs végé-
tales sèches , mais il leur donne première-
ment une teinte de rouge : cette circonstance et
sa propriété d'être absorbé en grande quan-
tité par l'eau, me porteraient à adopter l'idée
de M. Chenevix ; savoir , qu'il approche d'un
acide par sa nature. Il est probablement com-
biné avec le peroxyde de potassium dans l'hy-
peroivmuriate de potasse.

Le gaz oxymuriatique et l'oxygène se com-
binant et se séparant .de l'autre dans les
phénomènes dont nous avons rendu compte,
toutes ces circonstances , -dis - je , semblent
concourir à faire supposer que ce sont deux
espèces de substances différentes , mais qui
ont quelque analogie. On peut certainement
défendre l'hypothèse que le gaz oxymuria-
tique est composé d'oxygène uni à une base
inconnue ; mais on pourrait également dé-
fendre celle qui supposerait qu'il contient de
l'hydrogen.e.

Ainsi .que l'oxygène, le gaz oxymuriatique
n'a pas encore été décomposé ; il y a quelque
tems que je fis une expérience qui , ainsi
que la plupart de celles que j'ai rapportées
est très, contraire à l'idée que ce gaz contient
de l'oxygène.

Je lis passer de l'oxymuriate de phosphore
solide en vapeur, conjointement avec du gaz
oxygène, dans un tube de verre vert chatilfé
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au rouge ; la décomposition eu lieu , il y eut
formation d'acide phosphorique et dégagement
de gaz oxymuriatique.

Maintenant, si l'oxymuriate de phosphore
contient de l'oxygène on ne voit pas la
raison de cette décomposition. ; tandis qu'elle
s'explique aisément en regardant le gaz oxy-
muriatique comme un être simple. On sait que
l'affinité de l'oxygène pour le phosphore , est
,plus grande que celle du gaz oxymuriatique
pour la même substance ; en conséquence, il
doit enlever le phosphore à ce dernier,
qu'ils sont combinés ensemble.

Comme le nouveau gaz, dans son état le
plus pur , est d'un vert - jaune brillant , il
peut être convenable de le désigner par un.
nom qui exprime cette circonstance, et ses
rapports avec le gaz oxymuriatique. Ayant
nommé ce dernier chlorine , je hasarde de
proposer ici, pour cette nouvelle substance, le
nom d'euchlorine ou de gaz euchlorique ,
de EU et xxeopeç. Du reste, je n'attache pas un
grand prix à ce point de nomenclature , et je
serai très-disposé à adopter le nom qui sera
regardé comme le plus convenable paries
savans chimistes de cette Société.

P. S. A la page 17, ligne 11 de BAKERIAN
LECTURE , au lieu de : l'eau s'est séparée et
il s'est formé de la liqueur de Libavius; lisez,
il s'est séparé un composé d'eau et de liqueur
de Libavius.

.

Il est dit page 21 du même Mémoire, que
la magnésie n'est point décomposée par le gaz
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oxyrnuriatiqne à une chaleur rouge. Il paraît
résulter de quelques expériences de MM. Gay-.
Lussac et Thenard (Bulletin de la Société
philom. , mai 1810 ) , qu'il -y a dégagement
d'oxygène lorsqu'on fait passer le,gaz oxyrnu-
riatique sur la magnésie, à une haute tempé-
rature , et qu'il reste un muriate indécorn-
posable par la chaleur. Ils attribuent la pré-
sence de cet oxygène à la décomposition de
l'acide ; mais suivant toutes les analogies,
doit venir de la décomposition de la terre.
(Ext. des Ail71. de (»dm.)
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SUR LE FER SULFURÉ BLANC;
Par M. LAURENT-PIERRE DEJUSSIEU Aide-Naturaliste-

Adjoin t au Muséum d'Histoire naturelle.

EN suivant, au Muséum d'Histoire naturelle,le cours de minéralogie de M. Haii-y,, je me suis
occupé à recueillir les nouveaux résultats des
observations et des calculs de ce savant pro-
fesseur. Chaque jour les doutes qui restent en-
core sur certaines substances peu connues s'é-
vanouissent entre ses mains. Plusieurs de ces
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substances, qui composent l'appendice de la se-

conde classe dans sa? Méthode minéralogique ,

vont bientât en. sortir, pour prendre , parmi

les autres minéraux, la véritable place que-leur

y a assignée la nature. Une nouvelle variété de
cymophane est décrite (i) ; une autre espèce de

fer sulfuré va occuper un rangà part à la suite

de celle avec laquelle elle avait été confondue
jusqu'ici , et dont sa cristallisation et ses autres
caractères, plus profondément observés, la sé-

parent ; les formes de l'arsenic sulfuré rouge
et jaune , étudiées avec plus d'exactitude que
n'avait été à portée de le faire Romé de l'Isle,

sont aujourd'hui déterminées avec certitude

et les erreurs ont disparu. Ayant obtenu de
M. Haiiy son agrément pour publier avec dé-
tails quelques-uns de ces résultats intéressans-,
je m'empresSe de le faire, en rendant hommage

au savant dont je m'honore d'être l'élève, et
qui joint à ses profondes connaissances cette
complaisance et cette bonté bienveillante qui
commandent l'admiration et inspirent la recon-

naissance.
Je inc propose, dans cet article, de donner

la description du fer sulfuré blanc (2) , telle

que l'a exposée M. Haiiy dans son cours. Voici
d'abord les caractères de cette substance miné-

rale
Forme primitive : prisme rhomboïdal droit

(i) M. Haily vient de donner , sur cette cymophane des

Etats-Unis , un Mémoire qui paraît dans les Annales du

Muséum.
(2.) Cette dénomination n'est que provisoire, en atten-

dant que la chimie nous ait fait connaître la différence en-

tre la-coMposition des deux espèces de fer sulfuré.
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r),dans lequel le rapport entre la moi-

fié de la grande diagonale du rhombe de la base,
la moitié de la petite et la hauteur G ou H,
est celui des nombres 3, et v-72. Inci-
dence de M sur M; io6d 36e; incidence de
A/ sur P ; 90d.

Couleur de la masse dans- l'état de pureté :
blanc métallique tirant sur celui de l'étain.
.Assez souvent elle passe au jaune de bronze,
et dans quelques cristaux elle participe du gris
d'acier.

Couleur de la cassure récente : blanc métal-
lique. L'action de l'air la fait passer au jaune
de bronze.

Couleur de la poussière : noir-verdi-âtre.
Pesanteur spécifique : 4,75.
Dureté : étincelant par le choc du briquet.
Un fragment exposé à la flamme d'une bou-

gie donne une fumée légère , accompagnée
d'une odeur de soufre, et jamais d'odeur d'ail.
Présenté. ensuite à l'aiguille aimantée, il l'at-
tire.

Les principales variétés sont les suivantes
Primitif. (fig. ) ..711 P.
a. Dentelé. FersuItUré dentelé. Haiiy, Traité

de Minéralogie , tom. 4, pag. 88, variété 18.
I I

Bisunitaire. MAEP (fig. 2 ) : incidence de
111 g 1.P

g sur g , 114d 2o'; de Z sur 1, 98a 14' ; de g
sur lo' 48'.

Il est à remarquer que cette dernière inci-
dence est à peu près la même que celle des fa-
ces de l'octaèdre régulier : mais cela vient de
ce que celle de g sur g est plus grande, et celle
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de 1 sur 1 plus petite dans un tel rapport, qu'il
y a compensation.

Equivalent. MBAEP(fig. 3 ) : incidenceAlh g IF
de h sur br, 125d 16' ; de h sur h, 115d ;
de h sur la face située de l'autre côté de t,
89' 10r.

Péritome (1) (fig. 8 et 9).
Si l'on suppose que la forme primitive (fig. 1)

subisse sur les angles E un décroissement par
quatre rangées, les faces produites se réuni-
ront sur une arête horizontale située dans le
plan qui passe par l'arête H et par son op-
Posée, sur une ligne y (fi;,,, . 4). L'incidence de r
sur r sera de 1471 481. Supposons maintenant
que les faces r r et celles qui leur sont opposées
se rapprochent jusqu'à s'entre-couper , nous
aurons un solide .semblable à celui que re-
présente la Ji. 5. Concevons ce solide divisé
en quatre parties par des plans b c 1 x b'
g err' x g' (fig. 6) , qui passeraient par le
centre c parallèlement aux faces 2J1. Lafig. 7
représente la projection horizontale de ce so-
lide ainsi divisé. Faisons abstraction des deux
parties qui répondent àgcli et bcra, pour
ne considérer que les deux autres ; chacune
d'elles nous représentera un solide (fig. 6)
à six faces , savoir : deux pentagones b cgfe ,
byxgr.le, deux petits triangles bb' e, g'/,
et deux trapèzes bcx b' , gcx g' dont les côtés
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(i) C'est-à-dire composé de segmens arrangés en forme

circulaire.
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parallèles sont d'une part b 6' et c x , et de
l'autre gg' et cx. Supposons enfin que plu-
sieurs segmens semblables à celui que nous ve-
nons de considérer, se réunissent en s'appli-
quant les uns contre les autres par leurs faces
trapézoïdales, nous aurons un solide dont la
projection horizontale est représentée fig. 8.
Ces cristaux varient dans le nombre de seg-
mens dont ils sont l'assemblage. Les uns sont
composés de deux, d'autres de trois, d'autresde quatre : il pourrait y en avoir de cinq. On
voit à l'inspection de la figure, qu'il doit rester
un vide; mais la partie du cristal dans laquelleil existerait se trouve engagée dans les cristaux
environnans.

Toutes les mesures , soit des angles que font-
-entre elles les arêtes saillantes de deux segmens
contigus, soit des incidences des faces de cha-
que segment, soit de celles d'un segment sur
les adjacentes dans le segment Voisin, parais-
sent s'accorder parfaitement avec la supposi-
tion que ces segmens ne soient autre chose que
des portions de la forme primitive coupée pa-
rallèlement aux faces M. Voici ces incidences :celle de r sur r' est de 16o" 54', et celle de l'a-
rête sur l'arête de io6d 36', la même quecelle des faces .31 de la forme primitive.
Dans un grand nombre de cristaux péritomes
on retrouve (fg. 9 ) les faces / 1 de la variété
équivalente qui se combinent avec les faces r,
et font avec elles des angles de 147"; de plus,
l'incidence de 1 sur 1 est de 126" i6'. Dans la
plupart de ces cristaux aussi, les échancruresigt, xzy, etc. (fig. 8) , entre deux seg-
mens offrent les faces h h de la même variété
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équivalente, ou seules, ou quelquefois même
avec les faces M.

Appendice.

Fer oxydé épigène (i)
Fer oxydé épigène péritoine.
Les cristaux de cette substance, ainsi que

ceux du fer sulfuré ordinaire, sont suscepti-
bles de passer à l'état de fer oxydé ou fer hé-
patique , suivant le langage des anciens miné-
ralogistes; mais le plus souvent ils se décom-
posent en fer sulfaté, sous la forme de filamens
capillaires , ou d'une matière pulvérulente, et
ce genre d'altération parait leur être particu-
lier.

On avait rapporté au; fer, sulfuré ordinaire
plusieurs variétés, connues depuis long-tems ,
du fer sulfuré blanc. Telles étaient celle que
Romé de l'Isle avait nommée pyrite en crête
de coq, et qui est aujourd'hui le primitif

dentelé;celle que M. Haiiy avait désignée sous
le nom defer sullitré surbaissé, qui est le fer
sulfuré blanc peritome , , composé seulement
de deux sep.-,mens , dont les faces ont la même
position que / et / (fg. 8).

Parmi les cristaux qui appartiennent à cette
nouvelle espèce, ceux qui présentent la forme
de la variété bisunitaire ont à peu près la même
teinte, à l'extérieur, que les cristaux de l'autre

(i ) M. Haüy appelle ainsi, gn général, les produits des al-.

térations spontanées, à l'aide desquelles certaines substances
passent à un nouvel état et il donne à ce passage le nom'
d'épigènie. ( Haiiy. Tableau comparatif des résultats de
la cristallisation et de l'analyse chimique, p. 1.1. Note ).
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substance, et l'on serait tenté de les prendre
pour des cristaux cubo-octaèdres de celle-ci.
Ce qu'il y a de plus singulier , c'est qu'on les
trouve sur un même groupe avec la variété pé-
litorne , qui diffère de ces cristaux , non-seule-
ment par sa forme, mais par une teinte diffé-
rente , qui semble quelquefois participer de la
couleur jaune et du gris d'acier. Mais tous ces
cristaux offrent à l'intérieur la même couleur
blanche ; ils ont les mêmes propriétés ils se
décomposent tous en fer sulfaté. Et d'ailleurs,
ce n'est pas la première fois que l'on rencontre
de ces réunions de cristaux qui affectent. di-
verses modifications d'une même substance.
On en trouve beaucoup d'exemples ; et il suffit
de citer les cristaux de feldspath couleur de
chair de Baveno , qui se trouvent associés, sur
un même support, avec d'autres cristaux, de la
même substance , d'une couleur blanche et
d'une forme différente.

Cette espèce, beaucoup moins commune que
le fer sulfuré ordinaire, n'a été encore obser-
vée qu'en six endroits , savoir :Près de Frey berg ,
où l'on trouve les variétés équivalente et péri-
tome ; à Joachimstadt en Bohème, en cristaux
dont les uns appartiennent au primitif, d'au-
tres au bisunitaire et d'autres au éritoMe ;
dans le comté de Cornouailles et au Derbyshire
en Angleterre , sous les formes du primitif den-
telé , du péritome et quelques autres Variétés;
en France, entre Montreuil et Boulogne , sur
la côte de Tingry et près de Dieppe , où on lès
trouve engagés dans une gangue argileuse. J'ai
vu dans la collection de M. Haiiy de très-beaux
échantillons de ces différentes localités. Je crois.
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devoir dire ici que les premiers lui furent en-
voyés avec une suite intéressante de morceaux,
par M. Bloëcle , secrétaire privé des finances d.e
S. M. le Roi de Saxe ; que M. le docteur Roaths,
dont il avait reçu l'arsenic sulfuré jaune cris-
tallisé, lui a fait un nouvel envoi, dans lequel
étaient compris de superbes groupés de cris-
taux péritomes ; et que plus récemment ,
M. Léonhard , docteur en philosophie et ins-
pecteur-général des domaines du grand-duché
de Francfort, vient d'enrichir sa collection de
très-beaux échantillons des mêmes cristaux.
Comme ce sont de véritables services rendus
à la science , ils ont droit à la reconnaissance
de tous ceux qui s'intéressent à ses progrès
aussi M. Haüy n'a-t-il pas manqué de témoi-
gner publiquement la sienne dans les séances
de son cours, et d'une manière bien flatteuse
pour ceux qui en étaient l'objet.

Les nouvelles recherches faites par M. Haiiy
sur ces différens cristaux, ont eu pour but la so-
lution de deux questions. L'une était de savoir
s'ils appartenaient à une espèce distinguée du
fer sulfuré ordinaire ; l'autre , plus délicate
s'ils ne rentraient point dans celle du fer ar-
senical.

La première paraît résolue de la manière la
plus évidente. En effet , quelle que soit celle
des formes citées que l'on cherche à ramener
à celle du cube, considérée comme forme pri-
mitive , on en sentira l'impossibilité, et l'on
s'apercevra que les lois de décroissement dont
il faudrait la faire dépendre , dérogeraient à
la symétrie. Et si l'on compare au cube la
forme que donnerait la division mécanique
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des cristaux de la nouvelle substance , on.
verra qu'il est impossible de les faire rentrer
dans un même système de cristallisation. Ce
sont ces considérations qui avaient laissé jus-
qu'ici des doutes à M. FIaiiy, , sur les cristaux
de cette substance qu'il avait cités dans son
Traité de Mine'ralogie. Suivant sa coutume
de ne rien avancer dont il n'ait acquis la certi-
tude , il s'était contenté de les décrire , ne-
voyant aucun moyen de les lier par la théorie
avec les formes qui dérivent du cube, jusqu'à
ce qu'enfin des observations plus approfondies
lui aient fait sentir de nouveau, en dissipant
ses doutes , combien ils étaient fondés.

Si nous comparons maintenant les deux subs-
tances, relativement à leur propriété et aux
caractères qui en dépendent, nous trouvons
d'abord qu'elles diffèrent très-sensiblement par
la couleur, qui dans l'une est le jaune de bronze,
et dans l'autre le blanc métallique. Dans la pre-
mière,les cristaux ne sont point sujets à s'efllen-
rir ; dans la seconde, ils se convertissent en fer
sulfaté, quoique les deux espèces aient d'ail-
leurs cela de commun , qu'elles passent dans
certaines circonstances à l'état de fer hépati-
que. On sait qu'une partie des corps connus
sous le nom defer sulfitré radié, se décom-
pose de même en fer sulfaté et M. Haiiy pré-
sume , d'après plusieurs observations, qu'ils
appartiennent aussi à la nouvelle espèce. Ces
caractères tiennent essentiellement aux pro-
priétés et marchent dans le même sens que la
géométrie. Ainsi tout paraît s'accorder pour
cf:infirmer la conséquence déduite de la théo-
rie; savoir, qu'il existe deux espèces très-dis-
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tinctes de fer sulfuré, cf pour tracer entre elles
une ligne de démarcation que la méthode ne
peut franchir pour les rapprocher.

A l'égard de l'analyse du fer sulfuré blanc,
un chimiste d'un Mérite très-reconnu s'en oc-
cupe en ce moment ; mais son travail n'étant
point terminé, nous n'avons encore rien dq,
certain à ce sujet. Tout ce que nous crovonS-
pouvoir avancer, c'est que dans le cas même
ou l'analyse ne donnerait aucune différence
sensible entre les deux substances, il faudrait
dire qu'elles -diffèrent entre elles , sinon par
les qualités et les rapports des principes, du
moins par les fonctions relatives de ces mêmes
principes ; et alors le fer sulfuré blanc pourrait
être regardé, parmi les substances métalliques,
comme l'analogue de l'arragonite.

L'autre question, beaucoup plus délicate
consistait à savoir si le fer sulfuré blanc dont
il s'agit, ne pourrait point être associé au fer
arsenical. Les formes primitives de ces deux
substances sont du même genre, c'est-à-dire
toutes deux des prismes rhomboïdaux, toutes
deux données immédiatement par la nature, et
dont la ressemblance s'étend jusqu'à la couleur..
L'idée, de ce rapprochement pouvait, comme
on le voit, paraître séduisante. De plus , les
cristaux de la variété équivalente ont un angle
qui est sensiblement égal à celui qui lui corres-
pond dans une variété de fer arsenical et qui
est situé dans le même sens. Mais les autres
facettes qui modifient la variété de fer sulfuré
blanc équivalent, ne se montrent jamais dans
le fer arsenical , et bien. plus , il n'existe au-
cune loi admissible de décroissement au moyen
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de laquelle on puisse la faire naître de la forme
primitive du fer arsenical. Il faudrait pour cela
faire disparaître , entre les angles des deux
formes primitives, une différence de cinq de-
grés donnée constamment par la théorie et,

l'observation. Or, quoique les cristaux de fer
sulfuré blànc dont M. Haiiy s'est servi pour
ses recherches , et que j'ai vus , soient fort
petits, ils sont cependant assez nets pour qu'on
ne puisse pas présumer que les mesures du go-_
nyomètre aient pu conduire à une erreur aussi
considérable , surtout si l'on réfléchit entre
quelles mains ils se trouvaient.

Enfin , si l'on supposait cette réunion , dans
laquelle le fer arsenical deviendrait un fer sul-
furé blanc arsenifère , c'est-à-dire, simplement
mélangé d'arsenic , il faudrait que le fer et le
soufre y fussent dans le même rapport que dans
le fer sulfuré blanc. Mais d'après les résultats
de l'analyse , le fer arsenical contient le fer sul-
furé au minimum , dans lequel le fer et le soufre
'sont à peu près dans le rapport de 63 à 38, et
le fer sulfuré blanc contiènt le fer sulfuré au
maximum , dans lequel la quantité de fer est à
celle de soufre à peu près comme 46 : 55, ce
qui devient fort différent. D'ailleurs, clans plu-
sieurs variétés de fer arsenical analysées par
M. Chevreul, cet habile chimiste a trouvé cons-
tamment la même quantité d'arsenic dans le
rapport d'environ 42 pour fo° (i), ce qui donne
lieirde présumer que ce métal fait ici la fonction
de principe essentiel. D'une autre part, les cris-
taux de fer sulfuré blanc analysés j usqu'ici,n'ont

(j) Journal de Physique, tom. LXXIII pag. 205.
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jamais donné le plus léger indice de la:présence
de l'arsenic. Cependant , dans l'hypothèse du
rapprochement dont il s'agit, quelques-uns au
moins devraient en contenir en plus ou moins
grande quantité, pour former cette chaîne de
passages presque insensible que l'on remarque
toujours dans les séries de variétés qui appar-tiennent à une seule espèce. Au contraire, l'ar-
senic constitue ici une limite bien tranchée, et
paraît même servir à faire reconnaître sans équi-
voque la substance dans laquelle il entre. En.effet, il suffit, pour les distinguer, de présenter
'à la simple flamme d'une bougie un petit frag-
ment de chacune des deux substances ; la fu-
mée épaisse accompagnée d'odeur d'ail quis'exhale de l'une, et la fumée légère et l'odeur_
simplement sulfureuse que donne l'autre, ne
permettent point de les confondre, tant I a diffé-
rence qui en résulte est frappante.

Concluons donc, avec M. Haiiy,, de tout cequi précède, qu'il existe évidemment dans la
mature deux espèces très-distinctes de fer sul-furé, et que tout paraît aussi s'accorder pourfaire croire que la nouvelle espèce doit être
également séparée du fer arsenical. Une diffé-
rence sensible de cinq degrés dans les angles
des formes primitives ; se joint aux propriétés
chimiques pour s'opposer à cette réunion.

Telles sont les conséquences qui se déduisent
de l'observation dans l'état actuel des choses.
cc Tout ce qu'on peut exiger de celui qui cultive
une science, a dit M. Haüy dans la séance où
il exposa les faits que je viens de rapporter, c'est
qu'il tire le meilleur parti possible des ressourcesqu'il a entre les mains; en sorte que si par des
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moyens plus avantageux, quelqu'autre , ou lui-
même, parvenait dans la suite à voir autre-
ment, la diversité des résultats ne ferait que
prouver la difficulté du sujet ». En effet, c'est
en travaillant soi-même sur cet objet, et en
voyant de près les difficultés qui l'environ-
naient, que l'on peut se faire une juste idée du
travail pénible et épineux qui a conduit l'auteur
au résultat que nous venons d'exposer. Il fallait
un oeil aussi exercé et un tact aussi fin pour dé-
brouiller la complication que présentent ces va-
riétés composées de segmens d'octaèdres, qui par
elles-mêmes sont faites pour déconcerter l'oeil
du cristallographe , et que l'on est tout étonné
de voir à côté des cristaux de la variété équiva-
lente. Je me fais un devoir d'exposer combien
de peines et de travaux ont dû coûter au savant
dont je parie, ces intéressantes recherches ; et
quoique tout ce que je puisse dire n'ajoute rien
à sa gloire , je lui aurai du moins payé ma part
du tribut d'admiration et de reconnaissance que
je lui dois à plus d'un titre.
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FIN DU MÉMOIRE
SUR L'OPACIFICATION DES CORPS VITREUX;

Par M. FOUR MY.

OPACIFICATION'
de /a seconde espèce.

CETTE espèce d'opacification que les expérien-
ces précédentes ne nous ont montré que dans le
'verre à bouteilles ordinaire , diffère de celle dont
nous avons déjà parlé , en ce quelle est uni-
formement répandue dans toute la masse et

n'affecte point les formes cristallines
qu'on remarque dans les verres à bouteilles
et à' vitres opacifiés, et à l'état solide.

57. J'ai observé depuis long-tems , que cer-
tains minéraux vitrescibles qui ne sont pas re-
gardés cOmme dus aux volcans, étant fondus
dans les fours à porcelaine, y contractent une
texture plus ou moins rapprochée de celle qu'ils
avaient avant la fusion (1). Mais n'ayant pas
eu occasion de les retirer .avant le refroidisse-

. ment complet, je n'ai pas été à portée de faire
sur ces substances la remarque que sir James.
Hall a faite sur les laves et les basaltes (2) , de
laquelle il résulte que ces minéraux conservent
l'apparence vitreuse ,lorsqu'on les retire brus-
'ce:renient de la fusion ; au lieu qu'ils prennent
une apparence terreuse lorsqu'on les laisse re.=:

(I) J'en ai fait mention dans mon Essai sur les Corps
vitreux colorés par les métaux, page 9.

(2) Biblioth. Britan. , tom. Io pa,. 65 et 66.
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froidir lentement , ou même 'lorsqu'on les re-,
tire brusquement après que la température 'la
perdu un peu de son élévation (1).

Les expériences précédentes , spéciale-
ment la 2oe , ont fait voir que des différens
verres que j'ai fondus et refondus à plusieurs
reprises le verre à bouteilles ordinaire est le
seul dont la transparence reste constamment
altérée après une fusion suivie de refroidisse-
ment lent, et qu'il ,conserve cette transparence
quand il a été refroidi subitement. Il existe
donc entre ce verre, les substances traitées par
sir <lames-Hall et les verres produits par cer-
tains minéraux qui ne passent pas pour volca-
niques ,'cette analogie, que tous sont suscep-
-tibles. de l'opacification de la seconde espèce.
Or, comme plusieurs laves et plusieurs antres'
substances dues aux volcans n'en sont pas sus-
ceptibles , on voit que l'observation de sir
jarnes-Hall ne porte ni généralement sur tous
les produits volcaniques, ni exclusivement sur
ces seuls produits.

59. Mais- parmi les minéraux vitrescibles ,
non-seulement tous ceux d'un même genre ,
mais encore tous ceux d'une même espèce, ne
sont pas soumis à la seconde espèce d'opacifi-
cation. Si donc, il en .est ainsi des substances
volcaniques , et si le verre à bouteilles ordi-
naire est le seul des six verres que j'ai traités
qui ait paru sujet à cette espèce d'altération (2) ,
n'est-il pas naturel de conjecturer que les dif-
férences offertes à cet égard par des substances

Biblioth. Britanri. , tom. to, pag. 65 et 66.
Cet effet a lieu en grand comme en petit.
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aussi analogues, sont dues à quelques différences
entre leurs compositions chimiques ?

6o. Entre autres minéraux soumis à la se-
conde espèce d'opacification, j'ai traité assez
en grand des galets volcaniques de l'île Bona-
parte (i) , et des roches amphiboliques du
Morbihan. J'ai observé que ces minéraux don-
naient des produits très-glacés lorsque je les
associais à des pâtes avec lesquelles ils se trou-
vaient dans un rapport convenable à la vitrifi-
cation, et que quand par défaut d'harmonie
avec les pâtes, ils ne prenaient pas d'eux-
mêmes un glacé suffisant, je le leur faisais pren.-
dre , soit en leur appliquant une plus haute
température, soit en y ajoutant une substance
terreuse propre à remédier au vice de propor-
tion qui causait le manque de fusibilité. La
même chose m'est toujours arrivée dans l'em-
ploi des marnes du Jura, ou des environs de
Paris,dont la dernière,comme on l'a vu (25° exp.),
n'est pas susceptible de la seconde espèce d'o-
pacification.

61. J'ai eu plusieurs occasions d'observer
que les minéraux volcaniques ou non, dont les
produits conservent l'aspect vitreux après la
fusion , nonobstant la lenteur du refroidisse-
ment , sont plus fusibles que ceux des mêmes
minéraux qui perdent cet aspect ;et sir lames-
Rail a remarqué (2) que les basaltes qui affec-
tent l'apparence terreuse, sont plus réfractaires
que les laves qui ne l'affectent pas.

Ci-devant île Bourbon, et depuis île de la Réunion.
Mémoire précité , page 68 : cc Les basaltes sont en

» général plus réfractaires que les laves ».
62.

DES CORPS VITREUX.. 257
Enfin, on a vu (44) que, des différens

corps vitreux que j'ai traités avec le verre à bou-
teilles, aucun n'a exigé une température aussi
élevée pour revenir à l'état vitreux, après avoir
passé par l'opacification dé la première espèce.

Ces diverses notions, jointes à d'autres,
puisées clans des travaux étrangers à l'objet
des recherches actuelles, me portaient natu-
rellement à supposer que l'aspect pierreux qui
se manifeste dans certains corps vitreux, après
la fusion suivie d'un refroidissement lent, pou-
vait tenir à ce què la vitrification n'en est pas
portée au dernier point; soit parce que la com-
position rr:en est pas assez vitrescible , soitparce que la vitres.cibilité n'en est pas assez
développée par la tempér',ature ; de sorte que,
dans les verres à bouteilles ordinaires, parexemple , une portion des principes constitu ans

-qui excède la proportion convenable , n'esttenue en dissolution que par la température
dont l'élévation a suppléé au défaut dé vitres-
cibilité du mixte.

Quand on arrête brusquement l'actiondu calorique , le verre reste dans l'état où l'a-
vait porté la haute température (1). Mais, si au-

(s) 1.T11 phénomène analogue se passe dans la fabrication
des porcelaines colorées en brun par le fer. J'ai fait remar-quer ( Essai sur les Corps vitreux, etc. 46) que les va-
riations qu'on observe dans les nuances de ces verres n'ont
pas lieu dans Pintérieur qui est toujours noir. Or, ces va-
riations sont dues à l'abaissement de la température , qui
opère sur les molécules métalliques fixées à la surface, uneoxydation , conséquemment une coloration différente quedans l'intérieur ; et si au lieu de laisser les pièces exposées
à cet abaissement on les tire du four à l'état
Lance, on les trouve noires au dehors comme au dedans.

roiwne 3o.
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lieu de brusquer, on gradue le refroidissement,
les substances dont la dissolution n'était due
qu'à l'action du calorique se précipitent, et le
verre perd sa transparence (i) : effet qui ne
doit plus avoir lieu quand la température a
été assez élevée, et assez long-terris soutenue
pour suppléer complétement au défaut de vi-
trescibilité ; parce qu'alors la vitrification est
aussi parfaite que dans le cas où la température
étant plus base , la vitreScibilité se trouve au
degré convenable. Ainsi, le même verre à bou-
teilles qui est .susceptible de la seconde espèce
d'opacification, lorsqu'il n'a été fondu qu'à la
température strictement nécessaire à cette opé-
ration , ne doit plus en être susceptible lors-
qu'il a subi une température capable de 'sup-
pléer à. ce qui lui manque de fusibilité.

Ces diverses suppositions me semblaient sus-
ceptibles d'être prouvées, soit par une augmen-
tation, soit par une diminution des causes aux-

' quelles j'attribuais le phénomène; c'est-à-dire,
qu'en augmentant ou en diminuant les causes
de la vitrification, l'effet devrait varier propor-
tionnellement : c'est ce que j'ai entrepris de
constater.
-

65. Mon premier objet était de reconnaître
l'influence du changement de température sur

(i) En admettant qu'à une température très-inférieure à
celle de la fusion, le -verre noir ordinaire pût conserver la
ductilité nécessaire à sasmanipulation , les bouteilles qui en
seraient faites' n'auraient point la transparence que leur
donne le refroidissement subit et qu'elles perdent avec fa-

cilité, lorsqu'en les repassant, ou trop souvent ou trop long-
tenu, au feu, l'ouvrier ralentit la marche du refroidissement.
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les produits volcaniques; mais n'ayant point à
ma disposition ceux sur lesquels a opéré sir
James-Hall , j'ai cherché à les remplacer par
d'autres qui leur fussent analogue. En consé-
quence, je me suis procuré six variétés de pro-
duits volcaniques, parmi lesquels j'espérais
qu'il .pourrait s'en trouver de susceptibles de la
seconde espèce d'opacification.

.Je pensais bien qu'une température d'en-
viron 550 ne pourrait opérer la fusion de.. ces
'substances ; mais considérant .que c'était celle
qu'a employée sir James-Hall, j'ai cru de-
voir commencer par m'en rapprocher, sauf à
n'en. obtenir que quelques indices sur les
positions de chaque substance à entrer en fu-
sion. J'ai donc exposé au fbur du Val-sous-
Meudon (place D. 140 exp.) , six creusets con-
tenant,r. obsidienne de Vulcano , dont la tex-
ture était un peu rude ; 2°. autre obsidienne
des îles de Lipari, d'une texture serrée et
parfaitement lisse ;. 3°. Rapillo de Thiesac (Puy-
de-Dame) ; 4°. scorie de Graveneire (idem);
5°. basalte de Jussat (idenz); 6°. lave moderne
de Royat (idem): ces substances ne furent point
pilées, mais seulement concassées.

29e Expérience. Environ 6o°.
pilasse très - bulleuse et légère
Y couleur marron à l'extérieur (i);rd°. 1. Obsidienne de Vulcano noir tirant au gris à l'intérieur ;

fasi.m commencée.

(1) Cette couleur se montre dans tous les mixtes vitresci-
bles Jans lesquels la quantité d'oxyde de fer, celle du fon-
dant et la température, sont dans un certain rapport ;
c'est sur la connaissance de ce rapport qu'est fondé l'art de
colorer les corps vitreux en brun. ( T/oyez mon Essai sur
les Corps 'vitreux colorés par les métaux).

R2



(1) Les substances volcaniques m'ont été fournies , sa-
voir : le re. s, par M. Faujas les n". 2,7 et 8, par M. de
Drée; et les n". 3, 4, 5 et 6, par M. Desmarets fils.

Le noir est la coulenr qu'affecte le fer admis dans les
corps lorsqu'il est garanti du contact de l'air extérieur par.
une grande quantité de fondant. (Essai sur les Corps vi-
treux colorés par les métaux).

Trois morceaux de ce laitier que j'ai opacifiés depuis.,
dans des circonstances et à des températures différentes
offrent une ressemblance singulière avec certaines laves 5 à

R3
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3oe. Expérience. Environ 126°.
Beau verre noir (1) contenant un

N.. 1. Obsidienne de Vulcano. petit nombre de bulles de dimen-
sions inégales et dont quelques-
unes sont très-grosses.

'N". 2. Autre de Lipari. . . . IPen ou point de différence.
Masse noire dont la partie supé-

N°. 3. Rapillo de Thiesac. . .{ rieure est sèche et terreuse , et
dont la partie intérieure est très-
vitreuse.

Masse noire fragile , dont partie
NO. 4. Scorie de Graveneire. .{. offre une cassure sèche ; l'autre

partie, une cassure lisse, mais non
luisante.

Masse vitreuse dont la cassure est
No. 5. Basalte de Jussat. . . sèche et terne , la couleur d'un

noir tirant au vert cul-de-boa-
teille.

Masse noire, dont une portion est
N.. 6. Lave moderne de Royat.{ sèche, l'antre très-vitreuse; cette

masse ne fait qu'une partie du. con-
tenu du creuset , l'autre partie
s'étant perdue par infiltration.

Masse dont la couleur et la fracture
N°. 7. Roche amphibolique desY se rapprochent de celles de l'am-
Pyrénées . phibole une partie de quartz est

remontée vers la surface sans ètre
altérée.

. filjesusieeneositis.eèChe et terreuse, rinfé-
dont la partie supé-N.. 8. Cornéenne variolite du

Drac
1 neure vitreuse, mais non luisante.

- Verre noir d'une texture aigre et
1N...9. Marne verte des environs f sèche,

unp
eu bulleux , appro-de Paris .. chant de la première obsidienne

, ma-cessus , no. I.
Verre noir d'une texture très-ses'-

No. se. Marne grise du Jura. . rée, d'une cassure lisse ei luisante
approchant de la seconde obsi-
dienne ci-dessus , no. 2.

N.. si. Laitier de haut FourneaurV erre semblable à celui des bon-du Jura (2) ...... .1 teilles.
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Suite de la 29e. Expérience. .Environ 6o*.

N°. 3. Rapillo de Thiesac. . . lesquels se trouvent des cristaux

N.. 6. Lave moderne de Royat. .. '

N.. 5. Basalte de Jussat. . . une
était

portion de la surface

N°. 4. Scorie de Graveneire.

O. 2. Autre des îles de Lipari. 1Peu ou point de différence.

1

' tout au fond Ois il en avait coulé
{ rens aux parois du creuset et sur-

Fragmens non agglomérés parmi{

Fragmens sondés ensemble par

Fusion plus avancée que dans les

Fusion commencée ; fragmens adhé-
intacts de pyroxène.

une petite partie.

nos. 3 4 et 5; culot près d'être
aftiissé empiétement et d'attein-

qui etait entrée en fission.

dre un parfait niveau.

66. Ces résultats n'offraient rien de con-
cluant ; la température de 6o degrés n'ayant
pas, selon mon attente, été portée assez haut
pour opérer la fusion. Pour en obtenir une
plus complète, j'ai mis au haut du four à por-
celaine de lai Manufacture impériale de Sèvres,
où la température atteint ordinairement 126
degrés , les mêmes substances que dans l'expé-
rience précédente, et j'y ai ajouté d'autres mi-
néraux vitrescibles , et non volcaniques ; trois
laitiers, et deux variétés de verre à bouteilles (').
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Suite de la 3oe. Expérience. Environ /26'.

N.. 12. Autre, de l'Administra- {Verre olivâtre opaque an pourtour,

tion des Mines et plus opaque au centre du creu-
set.

NO. 13. Autre , 'de M. Hassen- {Verre très-limpide,
. . . . . . .

peu coloré en

fratz
brun clair tirant au verre de hou-

NO. 14. Verre à bouteilles ordi-
{Masse vitreuse très-opaque , es-

naires. puce d email gris - verdatre avec
cristallites.)

NO. 15. Autre, de la Charbon- JVeire limpide tirant un peu plus
(- au noir que le produit du no.

67.. Quoique les quatre substances volcani-
ques n". 3 à 6 , la cornéenne et la marne verte
n'eussent pas contracté l'aspect terreux que.
présentait la roche amphibolique , comme les
cinq premières n'avaient pas acquis le véritable
caractère vitreux, et que la dernière en était
un peu éloignée 'je ne doutais pas qu'elles y
parvinssent a une température plus élevée.
était de même très-probable que la roche am-
phibolique , et le verre à bouteilles ordinaires
s'en rapprocheraient plus ou moins. J'ai donc
cru devoir soumettre ces huit objets à la plus
haute température qu'on puisse obtenir dans
l'intérieur du four à porcelaine 'de la Manufac-
ture impériale de Sèvres, celle qui a lieu au
bas des files près des alandiers , et qui s'élève
à environ ie.

la température de 5 à Io' , j'ai obtenu une lave litboïde
compacte avec quelques bulles charbonnées. Cette lave,
passée à la température de 70 à 8Od , m'a donné une lave
toute boursouflée , et celle-ci repassée une seconde fois
là même température, a produit une lave un peu plus
serrée et tirant moins au noir que la première obtenue
à la température de 5 à iofl, mais peu différente.
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31e. «Expérience.

Chacune de ces sept substances a
donné un verre noir à la surface
duquel le fer se montre à nu , et
plus ou moins voisin de l'état
d'oxyde noir (1). Cette petite dif-
ferencedansPaspect de la surface,
est la seule qui soit sensible entre
les produits. L'intérieur n'en offre
aucune ; la marne verte est cepen-
dant un peu plus vitreuse et n'of-
fre point d'oxyde de fer à la sur-
face.

(Masse dont le dessus a pris la tein-
N°. 14. Verre à bouteilles ordi-1 te et la limpidité du verre à bou-
naires teilles , mais qui devient opaque _

t. à une petite profondeur.

Ainsi , lés substances volcaniques qui étaient
restées à l'état terreux, à la température de 6o°
(300 exp.), l'ont presque entièrement quitté à
celle de 1260 (31' exp.) , et ce qui leur man-
quait de vitriosité , ainsi qu'à la roche amphi-
bolique et à la cornéenne- variolite , a été com-
plété par la température de ie. Le verre à
bouteilles ordinaires a fait des progrès vers la
limpidité , et s'il ne l'a. pas totalement acquise
on concevra sans peine, que quelques degrés
de plus dans la température l'y eussent amené.

68. Le four à porcelaine de la Manufacture
impériale m'en offrait bien une plus élevée, de
10 à 15, sous les arcadons des alandiers; mais

N03. Rapillo
N. 4. Scorie
NO. 5. Basalte
N°. 6. Lave moderne. . .
N°. 7. Roche amphibolique.
NO. 8. Cornéenne variolite.
N°. 9. Marne verte

(i) Les mixtes vitrescibles dans lesquels le fer n'est pas
défendu par une grande quantité de fondant, donnent un
verre, ou un corps vitreux, dont la surface est ternie par
une couche plus ou moins épaisse de fer , qui se trouvant
à nu, a été attaqué par Pair atmosphérique, et a contracté,
par divers degrés d'oxydation , des nuances qui varient du
noir au marron. (Essai sur les Corps vitreux colorés par
les métaux ).

R 4 «
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je savais par expérience qu'il est extrêmement
difficile d'en tirer parti. D'abord, parce que
cette place est peu accessible, et que , pour plu-
sieurs raisons inutiles à détailler ici, on ne peut
y établir que de petits creusets ; ensuite , parce
que le coup de feu y étant moins régularisé que
dans l'intérieur du four, les creusets y sont
endommagés au point qu'il est très-rare qu'on
y puisse obtenir des résultats satisfitisans. Néan-
moins, j'ai hasardé plusieurs tentatives pour
profiter de cette place, en y exposant du verre
à bouteilles ordinaires en creusets doubles et
bien armés.

32e. Expérience d 155'. et au-deld.

Je n'ai point obtenu de produits que je puisse
citer, quoiqu'ils soient plus que suffisans pour
moi. Je dirai cependant que lorsque j'ai retiré
les creusets entiers, ce qui n'a pas toujours eu
lieu, je les ai trouvés entièrement vides, quoi-,
qu'ils fussent restés de bout ce qui dénote que
le verre avait acquis un degré de liquidité qui
ne permet pas de supposer qu'il eût conservé la
moindre opacité ; surtout lorsqu'on réfléchit
que le même verre dans l'expérience précé-
dente avait repris sa limpidité dans le dessus du
creuset, quoique la température fût inférieure,
et que la fluidité n'eût paS été aussi grande,
puisque le creuset n'avait pas été attaqué.
,Quoi qu'il en soit, les quatre dernières expé-
riences font voir que tel corps vitreux qui sort
plus ou moins opaque d'une certaine tempé-
rature, perd son opacité à une température
supérieure.
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69. Après avoir reconnu les effets de la va-

riation de température , il me restait à cons-
tater ce que pourrait faire l'addition. de subs-
tances propres à en augmenter ou à en dimi-
nuer la vitres cibilité.

Quant à l'augmenter avec des fon dans salins
ou plombeux , rien n'était plus facile ; mais
désirant me rapprocher, autant que possible , de
la composition des verres volcaniques, qui n'ad-
mettent que de petites quantités d'alkali (i)
j'ai cru devoir m'en tenir aux substances ter-
reuses , tant pour attendrir que pour durcir
les composés alkalins ou purement terreux, que
j'ai pris pour bases. En conséquence , pris
du verre à vitres , qui, dans son état ordinaire,
n'est pas susceptible de la seconde espèce d'o-
pacification, et j'y ai ajouté, en différentes pro-
portions , du sulfate de chaux , persuadé que
cette addition le rendrait moins fusible. J'ai
pris également du verre à bouteilles ordinaires,
auquel j'ai de même ajouté du sulfate de chaux
pour le rendre plus fusible ; enfin, j'ai pris de
la marne verte des environ de Paris, à laquelle
j'ai joins, savoir :du sulfate de chaux, pour en

(i) On trouve dans Spallanzani les analyses de neuf
variétés de ponces ; "aucune ne fait mention cl'alkali ; il en
est ainsi de plusieurS autres analyses du même minéral,
qui nous ont été fournies par différens auteurs.

Klaproth a annoncé avoir trouvé dans une variété 3 pour
loo de soude et de potasse ; le docteur Kennedy (Biblioth.
Brit., tom. Io.) en a trouvé à peu près la même quantité.

Je n'ai jamais fait fondre de ponce du commerce sans
qu'il ne s'en soit exhalé une forte odeur muriatique au mo-
ment de la rupture du creuset.
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augmenter la fusibilité .. hi sable quartzeux a)b 5

et de l'argile (2); pour la diminuer.
Excepté le sable qui était naturellement plus

divisé que je ne l'aurais voulu, toutes ces subs-
tances ont été grossièrement pilées chacune
séparément, et passées pox- un tamis de crin.
peu serré : les mélanges Ont été exposés à trois
températures différentes dans le four de la Ma-
nufacture impériale de porcelaine.

33e. Expérience.
'Masse dont une petite portionI

est devenue'à l'état vitreux,IP,

N°.
{2

{Verre

à vitres. .
Sulfate de chaux.

Verre à vitres. .
Sulfate de chaux.

N°.

1\T°.

Sulfate de chaux.

8.{Marne
verte. . . 5

Sulfate de chaux.
Marne verte. . . 5
Sable quartzeux.

No. IAxmar.ne verte. . . 5
pie

mais2 opaque et laiteux ; l'au-
tre .portion réduite en cristal-
lites très-blanches.

Masse dans laquelle les cris-3 tallites sont moins nombreu-
ses.

Verre à vitres.. 2
Sulfate de chaux.

{Verre à vitres. . 3
Sulfate de chaux. 1

Verre à bouteil-
>

N°. 5 { les. . . . .

Sulfate de chaux. s

Verre à bouteil-

Sulfate de chaux.
Verre à bonteil-

}{{Masse

dans laquelle les cris-
tallites sont encore

abondn
an-

tes , mais dont la portia vi-
treuse est encore moins °pa-
tine que dans le n°. 7.

Masse daus laquelle les cris-
tallites ont disparu , mais
dont la portion vitreuse est
encore très-opaque.

Masse blanchâtre complete-
ment opaque avec cristallites.

}Idem.

}Idem.

De la butte de Picardie, près Versailles.
D'Abondant près Dreux.

{Beau

verre noir complètement
limpide , semblable à l'obsi-
dienne des îles tle Lipari.

Corps vitreux aigre , sec,
j leux , tirant à l'état pierreux.
l'Un peu plus près de l'état vi-

treux.

DES CORPS VITREUX. 267

33'. Expérience.
(Masse dans laquelle les cris-

2Pa. tallites sont plus rares , et la
I portion vitreuse moins opa-

que qrie dans le no. 3,
Masse dans laquelle les cris-
tallites ont disparu , et dont

3 1Wportiou vitreuse est beau-
1 coup moins opaque que dans

le no. 4.

Nota. Ces deux derniers résultats , ainsi que les quatre
premiers , ne diffèrent de ceux que donne le verre .à bou-
teilles ordinaires, qu'en ce sont pins blancs.

Ainsi le verre à vitres qui , après avoir subi
l'opacification de la première espèce, revient
à l'état vitreux dès qu'on lui applique une tem-
pérature_ convenable, perd cette faculté lors-
qu'on le rend moins fusible par l'intervention
de certaines substances, et devient aussi sus-
ceptible de l'opacification de la 2° espèce que
le verre à bouteilles ordinaires: la marne verte
qui, à la température de 126° (310 expérience)
manquait d'un certain degré de vitrosité ,
complétement acquis, soit à la même tempéra-
ture à l'aide du sulfate de chaux, soit seule à
i45°. Le quartz a- produit l'effet inverse du sui-
faite de chaux; en a produit un moin-
dre; mais partout le fondant a suppléé à la
température où celle-ci a suppléé au fondant
L'expérience suivante fera voir crue le concours
des deux produit encore plus d'effet.

70. Persuadé que si le verre à bouteilles or-
dinaires avait resté, étant seul, à la température
de 145° (32° expérience) , et à celle de 126° ,'
étant mêlé avec le sulfate de chaux ( expérience
précédente) , c'était parce que chacun de ces
deux moyens séparés étaient insuffisans. Te les

Suite de la

{Verre à vitres.N. .

' 1. Sulfate de chaux.

iiVerre à vitres: .
Sulfate de amui.
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ai réunis : j'ai mis au bas du four près des alan-
diers , trois creusets contenant des mélanges
semblables 'à ceux que j'avais mis dans l'expé-
rience précédente, sous les 5, 6 et 7.

34% Expérience d 145°.

{Retour à l'état limpide. Cependant, Verre à bouteilles liPa
{Sulfate de chan. quelques petits restes encore in-'. complétement revenus.

N.. 6. f Verre à bouteilles. 16 fPeu ou point de différeuce en
Sulfate de chaux. t moins de limpidité.

1,1 syuelrfraeteà

(boule

eo u tuez.. 20 lEncore un peu moins de limpidité.

Aidé du sulfate de chaux , le verre à bou-
teilles ordinaires a fait plus de chemin vers la
limpidité à la température de 145° qu'il n'en
avait fait, à.la même température, sans ce sul-
fate, et à celle de 126° avec ce sulfate : il suit
donc de cette expérience, ainsi que de la précé-
dente, que l'état vitreux ou pierreux qui s'obser-
vent dans les corps vitreux, tiennent autant à la
composition chimique qu'à la température.

71. A une température donnée, un corps vi-
treux peut s'éloigner plus ou moins de l'état
de verre parfait, ou Parce que la composition
chimique 'en est peu vitrescible par elle-même,
OU parce qu'elle est modifiée par l'intervention
de substances étrangères propres à en altérer la
vitrescibilité. Si, le défaut de vitrescibilité est
considérable, celui de vitrosité se manifestera
de quelque façon que s'opère le refroidisse-
ment ; c'est ce qui arrive dans les porcelaines,
dans les frittes, et autres composés analogues.
Mais si le défaut de vitrescibilité est faible ,celui
de vitrosité ne se manifestera que dans le cas
où la gradation du refroidissement permettra
la précipitation des substances imparfaitement
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dissoutes : tel est le cas des verres à bouteilles (1)
et de ceux qu'on obtient par la fusion de cer-
tains minéraux, volcaniques ou non, lorsqu'ils
n'ont subi que la température strictement né-
cessaire à cette fusion.

72. J'avais encore à éclaircir si les verres ré-
sultant des substances dues aux volcans, ou
celles de ces substances qu'on rencontre à l'état
vitreux, sont susceptibles de la première espèce
d'opacification : dans cette vue, j'ai pris trois
produits volcaniques, et quatre verres prove-
nant de la fusion de produits volcaniques ; ils
ont été placés dans le globe d'un four de la
Manufacture impériale de porcelaine (place E).

35'. Expérience. Températures ascendante et
descendante, 250.

Aspect moins lisse et moins vitreux
qu'avant l'opération ; couleur noi-

z. Rétinite du Cantal (2).f sette, rembrunie dans la masse où se
k. trouvent disséminés des cristaux de

feldspath peu altérés.
Texture commençant à devenir bul-
leuse ; couleur moins noire au de-

2. Obsidienne deFulcanol dans qu'avant l'opération , tirant au
brun au dehors ; diminution sensible
de poids.

Pellicule grise et terreuse àla surface;
{ couleurN°. 3. --- de Lipari' ,7.aitleorirl'opération

dedans

diminution de poids.
IPeu:N°. 4. Verre de la même. . ou point altéré.
Nulle altération dans la texture ; cou-
leur changée du noir au .violâtre dansNo. 5. -- de Rapin°. .
l'intérieur, et brun-marrom à l'exté-
rieur.

No. 6. -- de scories. . . Idem.
N.. 7.--de laves modernes. Idem.

Le verre à bouteilles de la Charbonnière, qui a pré-
senté beaucoup plus de résistance àla première espèce d'opa-
cification , est beaucoup plus fusible.

Lave résinoïde de Dolomièu,
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Pour constater en même teins si une tempé-

rature seulement ascendante, et brusquement
arrêtée., agirait sur ces huit substances comme
elle a fait sur Celles qui ont figuré dans les
premières expériences, je les ai exposées au
four du Val-sous-Meudon , comme dans la
vingt-cinquième expérience.

36.. Expérience. Température ascendante.
Extérieur glacé par le feu, in-
térieur encore vitreux, mais
moins lisse qu'avant l'opéra-
tion. Couleur tirant au roux.;,
texture un peu bulleuse appro-
chant de Celle de la ponce.

Couleur marron à l'extérieur
'\'.. 2,Obsidienne de vIcano.{ gris foncé au dedans ; masse

remplie de très- petites bulles
et très légères.

3. de Lipari.
'
SNidle différence (i) d'avec la
t. précédente.

{Aucun
effet dans la texture

N.. 4. Verre de la même. . . couleur légèrement irisée au
dehors.

N... 5. -- dé Rapillo. . . 'Peu ou point de changement.
(Aspect terreux , gagnant du

N..6. -- de scories. . . ..,,,, dehors au dedans , avec cris-
t. tallites, encore lisse au centre.

N.. 7. -- de laves modernes, Ildcm.

N.. 1. B étinite du Cantal.

(1) Depuis que ce Mémoire a été lu à l'Institut , ,j'ai vu
dans le riche et savant cabinet dé M. de Drée , quatre mi-
néraux qui coïncident avec ces produits , savoir : une va-
riété de rétinite et deux variétés de laves des Monts Enga-
néens ; une variété de lave du Mexique.

Urie des deux laves des Monts Enganéens ressemble au
résultat n.. s de la 36. expérience , et l'autre au nc). i de la
37e. Ce qui dénote que l'une et l'autre ont été à l'état de
rétinite, d'où elles sont venues à celui de laves par l'action
de deux températures différentes , on de la même tempéra-
ture pendant deux durées différentes..

La lave du Mexique est divisée en deux zones , dont la
plus mince est à.l'état d'obsidienne , et la plus épaisse à l'état
d'une ponce absolument semblable aux résultats n°. 2 et n°. 3

CD
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Suite de la 36.. Expérience. Température ascendante.

Extérieur glacé par le feu, in-
térieur encore vitreux , mais

S

moins lisse qu'avant l'opéra-
non ; tendance à l'état bulleux

e de la ponce ; couleur blanchà-
' tre ; feldspath intact (1).
Couleur maton à l'extérieur ;

so. 2. Obsidienne deVulcano. gris
a q dies , di inur 'bulles gran ion

's res ue no., au dedans -

sensible de poids; commence-
ment de fusion.

lidirn.

;
IPeu ou .point d'altération dans

la texture couleur cuiv.iée
très-vive à l'extérieur.

/Peu ou. point d'altération dans
la texture ; couleur changée
du noir au gris foncé.

Aspect terreux dans toute la
{ masse qui a cristallisée; com-

mencement de fusion.
N.. 7. -- delaves modernes. f Aspect terreux avec cristallites

1 dans toute la masse.

N.. s. Rétinite du Cantal.

N.. 3. de Lipari.

No. 4. Verre de la Même. .

N..5. -- de Ra.pillo. .

N.. 6. -- de scories. . .

Les trois substances volcaniques, non vitri-
fiées postérieurement (nos. 1,, 2 et 3) , ont été
altérées par la température simplement ascen-
dante comme par la descendante ; les quatre
verres provenant de substances volcaniques n'ont
éprouvé aucune, ou presqu'aucune, altération
à la température descendante de 25°; et, de ces
quatre, deux seulement (n". 6 et 7), ont con-

de la 37' expérience ; d'où il parait que tout le morceau a
été à l'état d'obsidienne, et qu'une partie ayant été affectée
par une basse température subséquemment appliquée , a
passé à l'état de ponce. On sait qu'il,se trouve en plusieurs
endroits des laves mi-parties de ponce et d'obsidienne.

(1) Ce produit, quoique plus blanc que les deux pré-
cédens de la même substance, ne leur fait pas moins suite
comme lave qui résulte de la rétinite. Il se trouve des laves
blanches aux monts Enganéens. ( Dolomieu. Ménz. sur les
îles Fonces, note de la page 37).
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tracté l'aspect terreux avec cristallites aux tem-
pératures de 300 , et de 480, pendant que denx
autres (n". 4 et 5) n'ont été que peu altérés, et
dans la couleur seulement, quoique traités dans
les mêmes circonstances. Nouvelle preuve que
dans les verres volcaniques, ou provenant de
substances volcaniques, comme dans les autres
verres, l'opacification de la première espèce est
soumise à des causes variables qui ne sont pas
encore connues;

73.. Les expériences de sir James-Hall ont
fait voir que l'opacification-de la seconde espèce
n'est pas nécessairement l'effet d'un refroidis-
sement lent, puisqu'un simple abaissement de
la température, suivi d'un refroidissement ra-
pide, suffit pour la produire. Les expériences
rapportées dans la première partie de ce Mé-
moire , ont également démontré que l'opacifi-
cation de la première espèce n'est pas due à la
lenteur du refroidissement considérée en elle-
même, mais seulement/à l'action d'une basse
.température : il existé donc entre les deux
espèces d'opacification, ce rapprochement ,bien
prononcé, qu'elles reconnaissent une seule et
même cause,taction d'une basse température.
Mais il reste entre elles une différence tran-
chante ; c'est que , l'une présente , avec cette
cause, une liaison qui ne paraît pas dans l'autre :
eu effet, l'action d'une basse température n'o-
père l'opacification de la deuxième espèce ,que
sur les corps vitreux qui, soit par défaut de vi-
trescibilité , soit par une trop faible action du.
calorique, n'ont pas atteint une vitrification
parfaite; mais rien ne démontre, d'une manière
satisfaisante, ce qui détermine l'action de cette

cause
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cause dans l'opacification de la première es-
pèce.

Il ne serait pas difficile de tirer des faits
qui précèdent quelques moyens d'expliquer les
différences que l'oeil nous présente entre cer-
taines substances vitrescibles qui ont ou n'ont
pas acquis le caractère vitreux, ou qui , après
l'avoir acquis ,l'ont ou ne l'ont pas conservé,
et qui plus ou moins différentes aujour-
d'hui les unes des autres, ont pu, dans des
tems antérieurs, être ou identiques ou sem-
blables.

En effet, si d'un- côté les produits de certains
mixtes, après avoir été portés à l'état vitreux,
le conservent quand on supprime brusquement
l'action du calorique qui a opéré leur fusion
pendant qu'ils con tractent une apparence pier-
reuse, lorsqu'on les tient pendant quelque teins
à une température inférieure ( ce qui constitue
la seconde espèce d'opacification) ; d'un autre
côté, certains corps, doués d'une apparence très-
vitreuse., en prennent une plus ou moins pier-
reuse lersqu'on les passe , à l'état solide , par
une basse température. L'apparence pierreuse
peut donc être causée par l'une .comme par
l'autre espèce d'opacification.

A la vérité , il est difficile qu'il. ne se
trouve pas quelques différences entre les effets

. de l'un ou l'autre mode d'opacification. Mais
ces différences ne sont pas tellement pronon-
cées, elles ne sont pas tellement affectées au
'mode qui les a produites, qu'on puisse toujours
reconnaître auquel des deux elles sont dues ;
surtout lorsqu'il s'y mêle quelqu'une des nom-
breuses . modifications résultantes , soit des

Kolume 3o.



e

274 SUR L'o.') A CUIC ATI° N

divers degrés., soit des différentes durées de
l'action des températures.

Qiiol qu'il en soit, la diffélence apparente
qui distingue les laves des basaltes , et que sir
James-Hall fait consister en ce que les pre-
mières n'ont pas refroidi de la ine-rne manière
que les seconds, ne pourrait-elle pas 'être at-
tribuée avec autant, et plus de fondement , à
la diversité de leurs compositions chimiques,
puisque de l'aveu de cet observateur, la lave est
plus fusible que le basalte (i) ? Elle a dû , par
cela seul , conserver le caractère vitreux qui a
-disparu dans celui-ci.

Pourquoi même .n'irait-on pas plus loin,
en disant que tel produit volcanique, qui nous
présente aujourd'hui un aspect plus ou moins
terreux, a pu être rejeté parle, volcan, dans un
état plus' ou moins vitreux, et ne doit l'état
où nous le voyons aujourd'hui qu'à l'action
d'une basse température qu'il aurait postérieu-
rement subie pendant un certain teins ? Ex-
plication qui ne s'éloignerait de celle de sir
James-Hall, qu'en ce que la basse tempéra-
ture serait substituée au refroidissement lent.

Réduit à profiter des différens fours usi-
tés dans les arts , j'ai. été forcé de borner
mes expériences aux degrés de chaleur usités
dans ces fours., ce qui ne m'a pas permis de
varier les températures autant que j'aurais dé-

(i) M. de Drée considère le basalte (lave lithoïde) comme
ayant été liquéfié ',par la simple action du calorique au
point de pouvoir couler, mais comme n'ayant subi aucune
altération ni dans l'essence, ni dans la disposition de ses

parties constituantes:
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siré. Cependant, par le peu que j'ai pu faire, il
m'a paru que les, variations dans les composés
céramiques, ainsi que, dans l'élévation et dans
la durée des températures, expliquent, encore
mieux que tout autre système, ce qu'il est pos-
sible d'expliquer des phénomènes volcaniques,
c'est-à- dire , ceux qui ne supposent pas plu-
sieurs actions de calorique.

En effet, une basse température venant
à affecter un minéral neuf, s'il est permis de
s'exprimer ainsi, n'opère d'autres effets que

l'aggrégation des molécules, en lais-
sant au minéral le tout, Ou une grande partie
de sa physionomie priniitive. Une- plus haute
température amène (les changemens plus sen-
sibles , mais qui laissent toujours apercevoir
quelques traces de l'origine (1); enfin , une
température très-élevée amène la vitrification
qui réduit tout en laves vitreuses ; autant d'al-
térations variées, à l'infini, par la composition
chimique des substances qui les ont éprouvées.

Dans cet Ordre assez simple des modifi-
cations que peuvent recevoir des minéraux
soumià pour la première fois à l'action des vol-
cans , on voit à quoi se réduisent les moyens
de reconnaissances. Mais la marche des méta-
morphoses que. peuvent subir des substances
exposées plusieurs fois à cette action, échappe

(1) J'ai eu souvent occasion d'observer ces faits dans
produits d'un four à chaux. Il se glissait parmi les pierres
calcaires des galets granitiques , schisteux , etc. , qui four-
nissaient des laves d'une origine plus ou moins facile à re-
connaître ,. selon qu'elles étaient plus ou moins éloignées
de l'état vitreux.
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nécessairement à toutes conjectures. Après
plusieurs comme après une seule modifica-
tion, les substances volcaniques sont toujours
susceptibles de revenir à l'état vitreux. De cet
état, elles peuvent revenir à celui de laves li-
thoïdes, de ponces de ponzolanes , etc. (1). Et
non-seulement elles peuvent y arriver par
l'effet d'une basse température ; mais on ne voit
pas pourquoi elles n'y viendraient pas par un
moyen diamétralement opposé, c'est-à-dire ,
par un refroidissement subit, succédant à une
haute température (2). Rien ne nous offre donc
les moyens de juger, ni quelles modifications,
ni combien de modifications a pu subir une
substance volcanique quelconque , avant' d'at-
teindre l'état où nous la voyons.

81. Mais je m'arrête, quand les moindres
variations, soit dans la composition chimique
des substances , soit dans le mode , l'élévation
ou la durée de l'action de la température
qu'on leur a fait subir , suffisent pour opérer
des différences importantes dans les résultats
de nos opérations ; quand la même substance
traitée par l'art de différentes manières, peut
offrir des produits différens ; quand enfin, des
substances différentes traitées par l'art de cet»-

() Certaines ponces soumises à une basse température
ee changent en pouzolanes.

(2) Pendant qu'une température très-basse suivie de
refroidissement lent , a converti ( 37 et 38e expériences) des

obsidiennes en ponces , les ouvriers des forges font une es-
pèce de ponce très-blanche , très-légère et très-friable en
jetant de l'eau froide sur un laitier incandescent, sur le
même laitier qui m'a fourni les- laves lithoïdes plus ou
-moins cornpactes.
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tables manières peuvent offrir des produits
semblables, quels raisonnemens pouvons-nous
asseoir sur les procédés qu'a pu employer la
nature, dont les moyens d'exécution sont sans
doute aussi variés qu'ils sont supérieurs aux
nôtres ?

Conclusions.

De tout ce qui précède, il résulte
10. Que l'opacification ne paraît pas déna-

turer le verre, puisqu'une fusion subséquente
le rétablit dans son premier état.

2°. Que celle qui s'opère dans le verre à l'état
solide (celle de la première espèce) diffère es-
sentiellement de celle qui s'y montre après la
liquéfaction (celle de la deuxième espèce).

3°. Que les deux espèces reconnaissent pour
cause générale une basse température.

40. Que les circonstances qui règlent l'in-
fluence de la cause générale ,sur l'opacification
de la première espèce, ne sont pas connues.

50 Que l'influence de la cause générale sur l'o-
pacification de la deuxième espèçe est réglée par
la composition chimique du corps vitreux.

6°. Que la présence des cristallites dans le
verre limpide ne prouve point l'aptitude du
verre à la cristallisation.

70. Enfin que sous le rapport de l'opacifica-
tion , les verres volcaniques ne diffèrent point
de ceux qui sont produits, ou modifiés, par l'art.

-On ne salirait douter que la composition
'chimique influe sur la première espèce d'opa-
cification, commue sur la seconde , lorsqu'on
voit que non-seulement des espèces différentes,
mais même des pièces différentes dans les

S3
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mêmes espèces, étant placées dans les mêmes
circonstances', et soumises aux mêmes épreuves,
offrent des différences dans les résultats. Mais
il se peut que les variations qui ont eu lieu dans
la composition chimique ne tiennent, ni à la
nature seule , ni aux seuls principes consti-
tuans ; mais plutôt aux proportions qui, comme
on sait, font tout dans les composés vitreux
comme dans les composés céramiques. Or, on.
sent à quel point des recherches dont l'objet se
réduit peut-être à de très petites différences
dans les combinaisons, peuvent devenir lon-
gues, peut-être même absolumcntinfructueuses,
pour peu que ces combinaisons soient compli-
quées. On ne sera donc point surpris que je
n'aie .pas poussé celles-Ci plus loin.

Cependant si elles laissent quelque chose à
'désirer en ce qui concerne l'opacification de la
première espèce , j'ose me flatter qu'on trou-
vera qu'elles n'ont point été stériles sous plu-
sieurs autres rapports, et pour me borner à ce
qui intéresse immédiatement les arts de la ver-
rerie et de la poterie , je ferai remarquer que
ces recherches rendent raison de plusieurs faits
connus dans les ateliers, mais dont les causes
étaient ignorées ; par exemple , elles nous ap-
prennent pourquoi les vernis de poterie, pour-
quoi les verres eolorés que les arts emploient
sans les modifier , pourquoi ceux qui s'appli-
quent, comme peinture, sur des excipiens

vitreux;enfin, pourquoi tous les corps .vitreux
dont on exige de l'éclat, veulent être traités avec
une célérité qui peut seule les préserver des
altérations que pourrait y causer la basse tem-
pérature inséparable d'un refroidissement ou
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d'un, échauffement gradués. Elles nous appren-
nent aussi pourquoi les gresins de verres opa-
cifiables durcissent les-composés dans lesquels
ils sont admis, et pourquoi ils opèrent cet effet
avec plus d'énergie lorsqu'ils ont été calcinés,
que lorsqu'ils ne l'ont pas été.
- Enfin, elles viennent à l'appui de diverses
prépositions que j'ai avancées dans mon. Essai
sur les COÏTS vitreux colorés parles métaux, et
que leur nouveauté avait fait regarder comme
plus ou moins hasardées.

APPENDICE.
Les expériences que je viens d'exposer ne

sont point les seules que j'aie entreprises pour
éclaircir les questions traitées dans ce Mémoire;
mais je n'ai rapporté que celles qui m'ont paru
conduire au but. Dans le nombre de celles qui
m'ont offert des résultats plus, ou moins étran-
gers , il s'en trouve une que je crois devoir
placer ici, persuadé qu'elle ne sera pas sans
intérêt pour les géologues.

J'ai exposé au four a porcelaine de Migette,
dans une place où la température varie de 900 à
1100, deux creusets ; dans l'un, deux parties de
verre à bouteilles ordinaires, et une partie de
sulfate de chaux de salins (jura) ; dans l'autre,
trois parties du même verre, et une partie da
même sulfate. Les deux substances ayant été
Pilées grossièrement, ont été mêlées autant
qu'il était possible.

Dans chaque creuset, une portion de sulfate
de chaux s'est combinée avec le verre à bou-
teilles , et il en est résulté une masse trèscorn-

S 4
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pacte, roussâtre, opaque, contenant de petits
cristaux peu caractérisés ; l'autre portion s'est
séparée, elle a gagné le dessus où elle a formé
un lit épais de deux ou trois millimètres sur les
bords du creuset, et de sept à huit millimètres
vers le centre.

Ainsi réuni, le sulfate est de la plus grande
blancheur ; sa surface est d'un luisant nacré :

il se divise en cristaux peu adhérens les uns
aux autres, mais d'une forme régulière pro-
noncée. M. Haüy a trouvé que cette forme n'est
pas strictement celle des Cristaux connus de
sulfate de chaux, mais qu'elle ne s'en éloigne
pas sensiblement. M. Chevreul, qui a fait l'a-
nalyse de ces cristaux, n'y a trouvé que du sul-
fate de chaux.

De retour à Paris, j'ai voulu réitérer cette
expérience au four de la Manufacture impé-
riale de porcelaine de Sèvres ; mais la tempé-
rature y étant beaucoup plus élevée que celle à
laquelle j'avois opéré , les résultats se sont
trouvés trop voisins de l'état Vitreux; je n'ai
obtenu que des cristallites.

NOTE
Sur l'Allanite du Groaland

Par M. TnomAs THOMPSON.
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Extraite des Transactions de la Société royale indimbourg , et
traduite de l'anglais pat M. TONNELLIER (s).

IL y a environ quatre ans qu'on amena à Leith
un vaisseau pris sur les Danois; une petite col-
lection de minéraux faisait partie des objets qui
y étaient en charge. MM. Thomas Allan, écuyer,
et le colonel Im brie , tous deux membres de la
Société royale d'Edimbourgh , en firent l'ac-
quisition. 'Aucune note écrite ne faisait con-
naître le pays d'où ces minéraux avaient été
apportés ; mais comme cette suite était abon-
damment pourvue de cryolite, on conjectura,
avec beaucoup de probabilité, qu'elle venait du
Groaland (2). Parmi les substances dont elle
était composée , il s'en trouvait une qui fixa
plus particulièrement l'attention. de M. Allait.
Elle lui parut se rapprocher beaucoup de la
ga.dolinite , espèce décrite dans plusieurs ou-
vrages de minéralogie, et dont elle lui sembla
n'être qu'une simple variété. Ce fut aussi l'opi-

Experiments on Allanite a new minerai. from Green-
land by T. Tliompson , M. D. F. R. S. E. Fellew, of the
imperial chirurgo-medicat acaderny of Petersbnrgh. From
the Transactions of the royal Society of Edimburgh.

Voyez le Journal des Mines , tome 29 , n°. 170
page 159.
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ilion de M. le comte de Bo urn.on. Imbu de cette
idée, j'examinai le minéral en question : quel-
ques expériences nouvelles, ajoutées à celles du
docteur Wollaston, ont servi de fondement à
la description que j'en ai donné,e , et qui a été
insérée dans la première partie de ce volume.

M. Allal]., qui s'est toujours distingué par un
zèle des plus ardens pour les progrès de la mi-
néralogie, et de toutes les diverses branches de
cette science, mit à ma diSposition il y a un
an à peu près , quelques échantillons de ce
minéral intéressant, et m'engagea à faire des
recherches pour m'assurer de sa composition
chimique. Cette .proposition inc fit d'autant
plus de plaisir, que j'espérais obtenir, par ce
moyen, une certaine quantité d' ittria , terre
que je désirais depuis long-terns pouvoir. exa-
miner par moi-même. Je n'ai pu , à la vérité
me procurer une quantité de gadolinite de
Suède, assez considérable pour remplir tota-
lement mes vues ; je vais néanmoins commu-
niquer à la Société le résultat de mes expé-
riences, objet unique de ce Mémoire, que je
ne pouvais placer plus convenablement, que
dans les Transactions de la Société, où se trouve
déja une note de M. Allan sur la substance dont
il s'agit.

I. Description.

Si je suis en état de donner une description
plus exacte et plus détailleçe , que celle qui a.
paru dernièrement, j'en suis redevable à M. Al-
lan , qui m'a faif voir des échantillons plus frais
et mieux caractérisés , dont plusieurs m'ont
offert des cristaux d'une régularité parfaite. Ce
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minéral approche beaucoup du cérite (1) dan s sa
composition chimique ; mais if en diffère telle-
ment dans ses caractères extérieurs , (1u'il mé-
rite bien d'être considéré comme une substance
à part : je lui ai donné le nom d' Allanite , en
l'honneur de M. Allan , à qui nous devons la
découverte de cette nouvelle espèce.

L'alla.nite se trouve en masse et dissétniné ,
amorphe, mélangé de mica n oir et de feldspath,

cristallisé. J'ai remarqué les variétés de for-
mes suivantes.

,a. Prisme oblique à quatre pans avec des in-
cidences de 117d et 63.

Prisme hexaèdre surmonté de pyramides
quadrangulaires dont les fa.cés sont situées sur
deux pans contigus opposés.. Les. faces laté-
raies du prisme sont trop petites pour pouvoir
mesurer exactement leurs incidences ; mais ,
autant que l'on peut en juger à l'oeil , deux sont
inclinées sous un angle de 9od, et quatre le sont
sous celui de 135'.

Prisme comprimé, avec un angle aigu de
63 degrés , remplacé par un pan, et terminé
par un pointement à trois facettes situées sur
les pans latéraux les plus larges, sous les inci-
dences de 125 et 55', comme on voit dans la fig. 2.

La gravité spécifique , suivant moi, est 3,523.
Je ne donne toutefois ce résultat, que comme
approximatif. Cette substance est mélangée or-
dinairement d'une si granele quantité de mica,
que je ne peux regarder comme rigoureusement
exacts, les trois essais auxquels je l'ai soumise.
Le comte de Bournon , surpris du peu de pesan-

(I) Carium oxydé silicifère. Haüy.
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teur de ce minéral. qui, d'après l'estimation de
M. Allan n'excédait pas 3,48o , m'envOya des
morceaux de choix obtenus -par cassure, et
dans lesquels la substance était la plus pure pos-
sible ; les résultats dequatre expériences ont été :

4,00i
3,797
3,654
3019

Auxquels il faut ajouter un cinquième résul-
tat de M. Allan. , 3,665. Il paraît donc que cette
substance n'est point pure ; sa couleur, est si
parfaitement semblable à celle du mica, dont
elle est accompagnée, qu'on ne peut la distin-
guer de ce dernier que par la trituration.

Couleur, noir-brunâtre.
Eclat de l'extérieur, terne.
Eclat de l'intérieur, éclatant, d'un éclat

qui tient de celui de la résine, et foiblement
métallique.

cassure, conchoïde petite.,
Fragmens, indéterminés, à bords aigus.
Optique.
Demi-dur, dans un haut degré, ne rayant

point le quartz ni le feldspath, mais bien la
hornblende (amphibole', Haiiy), et le cristal
(crown-glass des Anglais).

Cassant.
Facile à briser.
Poussière, d'un gris-verdâtre foncé.
A /al/amuie du chalumeau, se fritte, et

fond imparfaitement en une scorie brune.
Dans les acides, forme une gelée avec l'acide

nitrique à une forte chaleur rouge, perd'
3,98 par cent de,son poids.
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.expériences pour déterminer la com-
position.

Mes premières expériences ont été faites
dans la supposition, que ce minéral était une
variété de l'espèce gadolinite. J'ai pris pour
guides celles par lesquelles MM. Ekeberg ,
.Klaproth et Vauquelin, ont traité cette subs-
tance.

I.. Cent grains réduits en poudre fine dans un
mortier d'agathe , ont été mis en digestion , à.

plusieurs fois , au bain de sable dans l'acide
muriatique , jusqu'à ce que ce dernier ne parût
plus exercer aucune action. La partie qui ne
fut pas dissoute était de la silice mélangée de
quelques particules de mica ; chauffée au rouge
elle pesait 33,4 grains.

2. Après avoir fait évaporer entièrement, et
jusqu'à siccité, la dissolution par l'acide mU-
riatique, on s'occupa de la débarrasser de l'excès
d'acide : pour cela, on la fit dissoudre dans
une grande quantité d'eau mélangée avec
excès de carbonate d'ammoniac ; on fit bouillir
pendant quelques minutes. Le résultat de cette
opération fut que tout le minéral se précipita
Sous forme d'une poudre jaunâtre qui, re-
cueillie sur le filtre , fut mise dans la potasse.
caustique, où on la fit bouillir un certain tems :
il n'y eut de dissous qu'une petite portion; on
sépara, au moyen du filtre, la potasse caus-
tique de la partie non dissoute ; on la mêla avec
une dissolution de sel ammoniac , qui fit pré-
cipiter une poudre blanche. Cette matière blan-
che ayant été chauffée au rouge, pesait 7,9
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grains : on la fit digérer dans l'acide sulfu-
rique; une partie du poids de 3,76 grains resta
insoluble ; c'était de la silice. La partie qui avait
été dissoute , et sur laquelle on jeta quelques
gouttes de sulfate de potasse, donna naissance
à des cristaux d'alun ;- c'était donc de l'alumine :
elle pesait 4,14 grains.

La matière jaune qui était restée insoluble
dans la potasse caustique , fut mise dans l'a-
cide nitrique. Il y eut effervescence , la liqueur
resta trouble , jusqu'à ce qu'elle eût été mise
sur le feu : alors la dissolution s'opéra , et la
liqueur prit une couleur brun-rougalre. On fit
évaporer cette -dissolution jusqu'à siccité ; on.
la tint pendant quelques minutes à.la tempé-
rature d'environ 4000, afin de suroxyder le fer
et de le rendre insoluble : on versa alors dessus
une quantité suffisante d'eau, et on laissa di-
gérer au bain de sablé pendant une demi-heure;
le tout fut passé au filtre : une matière d'un
rouge foncé, restée sur le filtre , fut 'arrosée
d'huile et chauffée au rouge dans un creuset
'couvert : elle devint noire . et attirable à l'ai-
mant ; niais elle n'avait point tout-à-fait l'as-
pect d'un oxyde de fer : elle pesait 42,4 grains.

La liqueur qui avait passé à travers le
filtre n'avait point la saveur douce sur laquelle
je comptais ; elle était un peu amère, et sem-
blable à celle d'une foible dissolution de nitrate
de chaux. Il-était évident que ce n'était pas de
Pittria comme cela aurait eu lieu, si ce mi-
néral eût renfermé cette terre : cette liqueur
ayant été mêlée avec du carbonate d'ammo-
niac , il se précipita une poudre blanche qui
après avoir été chauffée au rouge, .et par-là
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bien desséchée, pesait 17 grains : on la lit
dissoudre clans les acides ; ce ne fut pas sans
effervescence : la dissolution fut précipitée en
blanc par l'oxalate d'ammoniac et non par le
moyen de l'ammoniac' pur. Ce nouveau pré-
cipité ayant été dissous clans l'acide sulfurique,
on fit évaporer à siccité : la matière sèche était
d'un blanc clair , sans saveur , et difficilement
soluble dans l'eau. Ces propriétés indiquaient
un carbonate de chaux. Maintenant, il grains
de carbonate de chaux équivalent à environ
9,23 grains de chaux.

5. Il suit de l'analyse précédente , -si elle est
exacte, que le minéral est composé de :

100,00

Mais l'aspect extérieur de l'oxyde de fer
supposé, me fit soupçonner qu'il n'était pas
entièrement composé de ce métal ; je pensai
que vraisemblablement l'ittria que ce minéral
pouvait contenir, soumise à une trop forte cha-
leur, avait été rendue par-là insoluble, et qu'elle
pouvait être masquée par le fer avec lequel
cette terre était mélangée. Plusieurs essais
qu'il n'est pas nécessaire de rapporter ici , me
convainquirent bientôt, qu'outre le fer , il y
avait également une autre substance qui avait

Silice. 37,16
Chaux, 9,23
Alumine. 4,14
Oxyde de fer. 42:40
Matière volatile. 3,98

Perte.
96,91,

3,09
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des propriétés différentes de toutes celles que
j'avais été à portée d'examiner : elle possédait
une qualité au moins qu'elle ne pouvait par-
tager avec l'ittria. Sa idissolution dans les acides
avait une saveur douce ; mais quelques-unes de
ses autres propriétés, en petit nombre, avaient
quelque ressemblance avec celles que nous ont
signalées les chimistes , aux travaux desquels
nous devons la connaissance de l'ittria. Je
n'avais jamais opéré sur cette terre; j'étais em-
barrassé sur la conclusion que je devais tirer :

M. Allan me tira. de cette incertitude par la
bonté eut de me remettre un petit mor-
ceau de gadolinite qu'il avait reçu directe-
ment de NI. Ekeberg. Je me procurai environ
io grains d'ittria; et après,..a.voir comparé les
propriétés de cette substance terreuse avec le
minéral en question ; je trouvai qu'il en dif-
férait entièrement ; je fus convaincu par mes
expériences qu'au lieu d'ittria , il recelait, au
nombre de ses principes constituans , une subs-
tance qui m'était inconnue : j'eus recours au
mode suivant d'analyse pour l'obtenir dans son
état de pureté.

III. Analyse de allanite.

. Cent grains de ce minéral réduits en poudre
fine, ont été mis à digérer dans l'acide nitrique
chauffé , jusqu'à ce qu'il eût clissons tout ce qui
pouvait l'être. Le résidu insoluble- , c'était de
la silice mélangée de quelques parcelles de
mica> pesait, après avoir été chauffé au rouge,
.35,4 grains.

2. La dissolution par l'acide nitrique était
transparente

DIT GROENLAND. 289
transparente et d'un brun clair. Après qu'on
l'eut fortement concentrée par l'évaporation à
l'effet d'en dégager l'excès d'acide, on la mit
de côté dans une capsule ouverte où il se forma
une matière solide blanchâtre, principalement
composée de cristaux doux sans couleur, ayant
seulement une foible teinte de jaune. Ces cris-
taux ayant été exposés à l'air s'imbibèrent petit
à petit d'humidité , sans tomber promptement
en deliquium ; ils firent entièrement dissous
dans l'eau : l'excès d'acide fut neutralisé par
l'ammoniac avec le plus grand soin. La disso-
lution prit une couleur brune plus épaisse , sans
cesser d'être transparente. Du succmate d'am-
moniac versé dedans gouttes à gouttes, avec
précaution , y occasionna un précipité abon-
dant d'un brun-rougeâtre, qui ayant été lavé,
séché et chauffé au. rouge dans un creuset cou-
vert, pesait 25,4 grains. Il avait-tous les carac-
tères de l'oxyde noir de fer : il était, en effet,
attirable à l'aimant, et complétement soluble
dans l'acide muriatiqUeTtoxalaie'd'ammoniac
mis dans la dissolution causa aucun pré-
cipité.

3. La liqueur ayant conservé sa couleur brune,
je la regardai comme n'étant pas débarrassée
entièrement du fer ; en conséquence, je versai
dedans une quantité additionnelle de succinaté
d'ammoniac. Un nouveau p'récipité se forma;
mais au lieu de la couleur brun-rougeâtre qui
est propre au succinate de fer, il prit une belle
couleur rouge de fer qu'il retint après avoir
été séché en plein air ; chauffé au rouge dans
un creuset couvert, ii devint noir et ressemblait
à de la poudre à canon : il pesait 7,2 grains.

Volume 30. T
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4. L'aspect extérieur de cette substance ab

tira mon attention d'une manière particulière ;
je lui trouvai les caractères suivans

Elle était sans saveur, et nullement at-
tirable à l'aimant excepté quelques atômes
que je séparai facilement du reste de la masse.

Elle était insoluble dans l'eau, - et ne fut
point sensiblement attaquée par les acides sul-
furique , nitrique , muriatique et nitro-muria-
tique avec lesquels on la fit bouillir.

Au chalumeau, elle fondit avec le borax
et. le sel microcosmique ; et donna un grain
incolore avec le carbonate de soude : elle forma
un grain opaque d'un rouge foncé.

Après qu'elle eut été chauffée au rouge
avec la potasse, et mise en digestion dans l'eau,
il se forma des flocons couleur de tabac,, qui
restèrent insolubles et tombèrent successive-
ment au fond du vase ; la liqueur ayant été
séparée_, fut examinée avec soin; elle ne con-
tenait rien a:--i-itre-chose que de I a,lpotasse. L'aCide
muriatique versé sur les flocons couleur de

tabac , y causa Une légère effervescence à l'aide
de la chaleur ; il vint a bout de les dissoudre en
entier , la dissolution était transparente et d'une
couleur jaune, avec une légère teinte de vert:'
on fit évaporer .jusqu'à .siccité pour chasser
l'excédent de l'acide, et la matière séparée prit
par degrés une belle couleur jaune. L'eau bouil-
lante versée dessus en opéra la dissolution com-
plète : cette dissolution avait une saveur as-
tringente, quine tenait rien du doux , une odeur
un peu métallique, nullement désagréable.

Une portion de la poudre noire ayant été
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exposée à une chaleur rouge pendant une heure
dans un creuset ouvert, prit une couleur brun-rougeâtre, et perdit une partie de son 'poids.
Dans cet état d'altération, elle devint soluble
au moyen de la chaleur, quoiqu'avec quelque
difficulté dans l'acide nitrique et dans l'acide
sulfurique. Ces dissolutions avaient une cou-leur brun-rougeâtre, et une saveur astringente
faiblement métallique, qui n'avait rien abso-
lument de doux.

Les dissolutions de cette matière dans lesacides nitrique et muriatique essayée par dif-férens réactifs , ont présenté les phénomènes
sui van s :

Avec le prussiate de potasse, il se formabientôt un précipité blanc flocon.eux , qui fut
promptement dissous dans l'acide nitrique ; ladissolution était verte.

Avec le prussiate de mercure il y eut unprécipité d'un jaune clair, soluble Clans l'acidenitrique.
L'infusion-- de

aucun changement.
L'acide gallique, de même.
L'oxalate d'ammoniac, de même.
Le tartrate de potasse, de même.

-(7) Le phosphate de soude, de même.
Avec Phydro-sulfure d'ammoniac, il sedéposa abondamment des flocons noirs ; laliqueur conserva sa transparence.
Avec l'arséniate de potasse, un précipitéblanc eut lieu.

(Io) Avec la potasse.

noix de galle n'y opéra
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(fi) Carbonate de soude.
Carbonate d'ammoniac, les mêmes

phénomènes eurent lieu, c'est-à-dire , que des
flocons jaunes se précipitèrent en abondance,
et furent promptement dissous dans l'acide ni-.
trique.

Le succinate d'ammoniac donna un pré-
cipité blanc.

Le benzoate de potasse de même.
Une laine de zinc mise dans la dissolu-

tion par l'acide muriatique y noircit ; il se pré-
cipita une poudre noire qui resta insoluble à
toute température dans les acides sulfurique,
nitrique muriatictue , nitro-muriatique , acé-
tique et phosphorique, tant concentrés qu'é-
tendus d'eau.

Une lame d'étain mise dans la dissolu-
tion par l'acide nitrique, n'y occasionna aucun
changement.

Une portion de cette matière ayant été
renfermée dans un creuset avec du charbon de
bois , et exposée pendant une heure à la chaleur
d'une forge, elle ne fut point réduite en bouton
métallique. Le creuset ayant été examiné après
l'opération, on n'en découvrit aucune trace.

Telles sont les propriétés qu'a manifestées la
petite quantité de matière dont j'ai pu disposer:
elles indiquent, sans équi,voque , un oxyde mé-
tallique. En leur comparant les propriétés con-
nues de tous les oxydes métalliques, il n'en est
aucune qui convienne parfaitement à cette
matière, le cérium est le métal dont les oxydes
en approchent le plus ; leur couleur est à peu
de chose près la même ; ils sont précipités l'un
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et l'autre en blanc par le prussiate de potasse,
le succinate d'ammoniac, et le benzoate de po-
tasse ; mais, sous d'autres rapports, ces deux
substances différent entièrement. L'oxyde de
cérium est précipité en blanc par Poxalate
d'ammoniac, et par le tartrate de potasse, et
notre oxyde nullement : l'oxyde de cérium est
précipité en blanc par Phydrosulfure d'ammo-
niac, notre oxyde l'est en noir ; l'oxyde de cé-
rium n'est point précipité par le zinc, tandis
que ce dernier métal précipite notre oxyde en
noir. Il y a encore d'autres différences entre
ces deux oxydes ; mais celles que je viens de
rapporter sont les plus frappantes.

Ces propriétés m'ont porté à regarder la subs-
tance que j'ai retirée du minéral du Groenland,
comme l'oxyde d'un métal jusqu'ici inconnu ;
j'ai proposé de lui donner le nom de junoniun z.

J'ai employé à faire les expériences ci-dessus
détaillées, la plus grande partie de l'oxyde de
junonium qui était en ma possession, espérant
que je pourrais me procurer encore du minéral
du Groenland. Mais bientôt après je fus in-
formé que le docteur Wollaston, auquel j'ai
envoyé un échantillon de ce minéral, n'avait
pu obtenir le junoniztm supposé. Cela m'en-
gagea à répéter trois fois l'analyse, et à chaque
fais, je n'ai retiré autre substance que celle
dont j'ai donné ci-dessus la description. S'il
n'a pas été en mon pouvoir de vérifier de nou-
veau le résultat de mes opérations, si je n'ai
pu mettre tout-à-fait hors de doute l'existence
d'un nouveau métal, c'est que pour l'admettre
en définitif, on exige des preuves plus fortes
que celles qui reposent sur les résultats d'une

T3
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seule analyse ; mais je certifie que toutes mes
expériences ont été faites avec le plus grand
soin, que la plupart ont été répétées jusqu'à
douze fois , et qu'ainsi , il ne m'est resté dans
l'esprit aucun doute sur l'exactitude de. leurs
résultats.

La liqueur débarrassée du fer et du juno--
nizinz a été sursaturée d'ammoniac pur ; une
matière gélatineuse d'un blanc - grisâtre s'est
précipitée ; elle fut séparée par le filtre, et lors-
qu'elle fut sèche, elle prit par degrés une cou-
leur foncée : cette matière, après avoir été
chauffée au rouge, pesait environ 38 grains.
On la fit bouillir dans la potassé caustique ; 4,1
grains furent dissous ; séparés par les moyens
d'usage, ils avaient tous les caractères dé

Les 33,9 grains qui étaient restés, furent
de nouveau dissous dans l'acide

muriatique'
et

précipités par_l'arnmoniac pur. Le précipité fut
séparé par le filtre, et on le laissa se sécher en .
plein ai r : il prit un aspect qtli, approchait beau-
coup de celui de la gomme arabique, étant
demi-transparent et d'une con leur brune ; séché
au bain de sable , sa couleur devint très-foncée;
il avait un éclat vitreux dans la cassure, joint
à un petit degré de transparence. Il n'avait au-
cune saveur, s'écrasait en petits grains sous la
dent, et se réduisait facilement en poudre : je
vins à bout dé le dissoudre, quoiqu'avec beau-
coup de difficulté dans les acides sulfurique,
nitrique, muriatique et- acétique chauffés. La
dissolution qui avait été accompagnée d'effer-
vescence , avait un goût austère et faiblement
douceâtre.
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Les réactifs développèrent les propriétés sui-

vantes
Le prussiate de potasse occasionna un

précipité blanc.
L'oxalate d'ammoniac, de même.
Le tartrate de potasse, de même.
L'hydro-sulfure de potasse, de même.
Le phosphate de soude, de même.
L'arséniate de potasse, de même.
La potasse et son carbonate, de même.
Le carbonate d'ammoniac, de même.

.(9) L'ammoniac donna un précipité blanc
gélatineux.

(10) Une laine de zinc ne causa aucun chan-
gement.

Ces propriétés indiquaient un oxyde de cé-
rium. J'étais donc porté à considérer la subs-
tance que j'avais obtenue comme un oxyde de
ce métal ; mais ayant passé en revue tout ce
qu'ont dit du cérium les chimistes les plus cé-
lèbres, auxquels nous devons la connaissance
de cette substance métallique , je fus embar-
rassé en réfléchissant sur quelques circons-
tances particulières; ma poudre s'était dissoute
dans les acides bien plus difficilement que
l'oxyde de cérium. La couleur de l'oxyde que
j'avais obtenu de l'oxalate par le moyen de la
chaleur, était plus claire et plus tirant au jaune
que l'oxyde de cérium.

Dans cette incertitud e, le docteur Wollaston,
auquel je fis part de mon embarras, m'offrit
de me sacrifier Un échantillon de cérite, pour
que je pusse en extraire de l'oxyde de cérium,

T4
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et le comparer avec celui sur lequel j'avais des
doutes. J'acceptai, avec la plus vive reconnais-
sance l'offre qui m'était faite (i) , et comparant
les propriétés de mon oxyde avec celles de
l'oxyde retiré du cérite, je fus pleinement con-
vaincu de l'identité parfaite des deux oxydes.
Le moyen que j'avais employé pour me pro-
curer mon oxyde , et la forte chaleur que je lui
ai fait subir, l'avaient rendu plus difficilement
soluble ; au lieu que l'oxyde de cérium obtenu
du cérite avait été traité à l'état de carbo-
nate.

(7) En examinant cette poudre et l'oxyde de
cérium retiré du cérite, j'ai répété les opéra-
tions de MM. Berzelius et Hisseng,er , Klaproth
et Vauquelin , et j'ai eu occasion d'observer
plusieurs particularités dont ces savans n'ont
point fait mention : j'ai cru à propos de rap-
porter ici, sans répéter les détails d.anslesquels
ces chimistes sont entrés , un petit nombre de
circonstances qui seront d'une application utile

(I) L'échantillon de cérite que j'ai analysé était tellement
mélangé d'amphibole-aci ynote que l'on ne doit pas regar-
der comme parfaitement exacts les résultats que j'ai obtenus.
La gravité spécifique des morceaux était 4,149: je l'ai trouvé
composé ainsi qu'il suit :

100,0
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dans l'examen de cet oxyde encore rare aujour-
d'hui. -

Le précipité occasionné par l'oxalate
d'ammoniac est d'abord en flocon blancs
comme le muriate (l'argent ; mais il prend
bientôt la forme pulvérulente , il se dissout
promptement dans l'acide nitrique sans le se-
cours de la chaleur: La même remarque s'ap-
plique au précipité par le tartrate de potasse ;
mais le tartrate de cérium est bien plus soluble
dans les acides que l'oxalate.

La dissolution de cérium dans l'acide acé-
tique est précipitée en gris par l'infusion de
noix de galle ; le cérium est également préci-
pité par le même réactif des autres acides
pourvu que la dissolution ne contienne pas un.
excès d'acide. M. le docteur Wollaston a le
premier observé ce fait, et me l'a communiqué
l'été dernier ; j'ai sur le champ répété ses ex-
périences avec le même succès.

Une lame de zinc ne précipite point, le
cérium de ses dissolutions dans les acides : dans
quelques cas, cependant, j'ai obtenu une pou-
dre d'un rouge-jaunâtre qui se séparait très-
lentement ; je me suis assuré que c'était un
oxyde rouge de fer qui ne se manifestait que
dans le cas où la dissolution de cérium était
souillée par le fer.

Les dissolutions de cérium dans les acides
ont un août astringent, avec une saveur douce
sensible qui diffère , toutefois , de celle que
.possèdent quelques dissolutions de fer. par les
acides.

Les muriate et sulfate de cérium cristal-

Poudre blanche, précipitée de l'acide
muriaiique et présumée silice. . . 47,3

Oxyde rouge de cérium.
Fer
Matière volatile. 3

44
4

Perte. 1,7



298 SUR L'ALLANITE
lisent facilement ; mais je n'ai pu réussir
faire cristalliser le nitrate de cérium.

/ Le meilleur moyen d'obtenir pur l'oxyde
de cérium , consiste à précipiter la dissolution
par l'oxalate d'ammoniac, à bien laver le pré-
cipité et à lui faire subir la chaleur rouge. La
poudre obtenue par ces procédés est toujours
rouge ; mais elle varie beaucoup suivant les
circonstances en beauté et en teinte pour la
couleur, elle n'est jamais sans acide carbo-
nique.. .

g. Je regarde comme propres et essentiels au
Cérium les caractères suivans ; la dissolution a
une saveur douce, astringente. Il est précipité
par le prussiate de potasse, l'oxalate d'ammo-
niac, le tartrate de potasse', le carbonate de
potasse, le carbonate d'ammoniac, le succi-
nate d'ammoniac le benzoate de potasse, et
l'hydrosulfure d'ammoniac.; les précipités sont
redissous par les acides nitrique et muriatiqu.e:
l'ammoniac le précipite en flocons gélatineux,
le zinc ne le précipite nullement.

Ii. L'oxyde blanc de cérium, mentionné par
MM. Hissenger et Berzelius, décrit par M. Vau-
quelin, ne s'est présenté à moi dans aucun Cé de
mes opérations, à moins qu'on ne qualifie de
ce-noin les flocons blancs précipités de la disso-
lution originelle par l'ammoniac : ils brunis-
sent en séchant, etsont très-certainement con-
vertis en oxyde rouge par la chaleur rouge.

Comme le cérium a cela de commun avec le
fer , est précipité par le succinate d'am-
moniac, la méthode précédente pour séparer
ces deux métaux l'un de l'autre , peut admettre
*des exceptions. Dans quelques-unes des analyses
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suivantes, j'ai séparé le Cérium par le moyen
de l'oxalate 'd'ammoniac avant de précipiter le
fer ; je trouve les proportions obtenues dans
l'analyse ci-dessus décrite , assez exactes pour
n'y devoir rien changer.

8. La liqueur débarrassée du fer, de l'alu-
mine et du cérium a été mélangée avec du.car-
bonate de soude ; il s'est précipité un carbonate
de chaux qui, comme ci-dessus, s'élevait à
dix-sept grains environ ; ce qui indique 9,2.
grains de chaux.

D'après l'analyse précédente que je n'ai pas
répétée moins de trois fois, en employant à
chaque fois une méthode différente, les prin-
cipes constituans de l'allanite sont ainsi qu'il
suit :

112,0 (I).

Je ne fais pas mention de 7 grains de /11170-
nium , parce que je n'ai découvert ce métal que
dans un seul échantillon d'allanite. L'excès de
poids consigné dans les nombres précédens ,
est dû principalemen t à l'acide carbonique corn.
biné avec l'oxyde de cérium, dont la chaleur
au rouge ne l'a pas complétement débarrassé:

(1) Mins avons déjà indiqué les résultats de cette analyse
(Journal des Mines , n. 17o, page 16o).

35,4
Chaux. 912
Aluniie. 4,i
Oxyde de fer. . 25,4
Oxyde de cérium 33,9
Matière volatile. 4
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j'aides raisons aussi pour croire que la propor-
tion de fer n'est pas tout-à-fait de 25,5 grains.
Dans une autre analyse, je n'ai retrouvé que
18 grains, et j'en ai obtenu 20 dans une troi-
sième. Il est possible qu'un peu de cérium qui
se sera précipité avec le fer en ait augmenté
le poids.
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MÉMOIRE
De M. Bucholz , sur la manière de séparer

l'oxyde defer de l'oxyde de manganèse;
Extrait par M. TASSA ERT.

BucHoLz , après avoir retracé toutes les
difficultés qu'on éprouve, lorsqu'on veut sépa-
rer exactement l'oxyde de fer et de manganèse,
s'arrête an procédé de Gehlen , qui est l'usage
de l'acide succinique , procédé qui a été vérifié
par Klaproth et par Bucholz ; il désirerait seu-
lement que le succinate de fer fût plus dense et
plus facile à laver ; il estime encore beaucoup
celui de Berzelius qui emploie les combinaisons
de l'acide benzoïque, et dit, qu'on peut s'en
servir toutes les fois qu'on manquera d'acide
succinique. L'auteur termine par l'examen du
procédé publié en 1806 par M. John, et que
Simon avait mis en usage. Il consiste à précipi-
ter le fer de ses dissolutions rendues le plus
neutres possible par l'oxalate de potasse , le
manganèse devant rester dans la dissolution.
Ce procédé, qui semblait réunir tous les avan-
tages qu'on peut désirer, était ouvertement en
contradiction avec tous les ouvrages de chimie,
où il est dit , que l'oxalate de manganèse est
un sel presque insoluble dans l'eau.

Afin de vérifier ce fut, M. Bucholz fit une
dissolution de carbonaté de manganèse dans
l'acide acétique , et étendit la dissolution de
16 parties d'eau. Il divisa ce mélange en deux
parties égale, et versa dans l'une de roxalate
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de potasse , et dans l'autre de l'oxalate d'am-
moniaque. Au bout de quelques instans, les li-
queurs se troublèrent , et en quelques mo-
mens il se fit un précipité très-considérable.

M. Bucholz craignant qu'on ne pût attribuer
le précipité à la trop grande concentration. des
liqueurs, répéta et modifia cette expérience, et
il vit que les oxalates précipitent la dissolution
de manganèse, non - seulement lorsqu'on l'a
étendue de 64 parties d'eau, mais même lors-
qu'il -y a un excès d'acide; il s'est assuré encore
que la dissolution du manganèse dans l'acide
muriatique.est précipitée par les oxalates , lors
même qu'on. étend la liqueur de. beaucoup
d'eau, seulement le précipité est plus long-
tems à se former.

Ces expériences prouvaient donc clairement
que M. John devait s'être trompé. Mais M. Bu-
cholz voulut encore s'assurer si l'oxalate de fer
était aussi insoluble dans tous les états que
M. -John l'avait annoncé.

Il fit donc les expériences suivantes :

prit une partie de muriate de fer rouge
tombé en déliquescence à l'air, mais cependant
-le plus neutre possible ; il l'étendit de 37 par-
ties d'eau, et y ajouta d'oxalate neutre de
Potasse dissous dans huit parties d'eau; le pré-
cipité ne se fit que beaucoup plus lentement
qu'avec la dissolution de manganèse. Afin de
mieux observer ce qui arrivait, cette expé-
rience fut reprise de lajnanière suivante..

On mélangea 120 eins du même muriate,
de fer avec une once d'eau, et une once d'une
dissolution qui contenait 8o grains d'oxalate de
potasse : ce mélange fut mis dans un endroit
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tranquille. Il ne se fit pas seulement une louche
dans la liqueur, elle avait seulement pris une
couleur d'un vert-brunâtre, et demeura dans
cet état pendant huit jours sans éprouver au-
cun changement. On ajouta de nouveau une.
once de dissolution d'oxa.late de potasse. Alors
le mélange- pritune couleur plus jaune , et au
bout de quelques minutes la liqueur fut trou-
blée par la formation d'un précipité de couleur
jaune de citron. Lorsque ce dernier se fut dé-
posé, il commença à se former au bout de six
heures -de petits cristaux d'un beau vert-
pomme ; ces derniers se formaient à là sur-
face, et se précipitaient au fond de la liqueur ;
ils continuèrent à se former pendant quatre
jours , en même-teins il se déposa encore ,un
peu de précipité jaune sous la forme d'une
croûte , mais en très-petite quantité. La liqueur
qui avait encore une couleur jaune - verdâtre
fut décantée , elle déposa encore pendant
quinze jours quelques cristaux verts, mais elle
ne fut pas entièrement purgée de fer. Ayant
soumis les produits de ces précipitations à l'a-
nal-se, M. Bucholz a reconnu que le précipité
pulvérulent jaune était de l'oxalate de fer , et
que les cristaux verts étaient un.e combinaison
triple de potasse, d'acide oxalique et d'oxyde
rouge de fer..

Il était donc démontré jusqu'à l'évidence ,que
le procédé de M. John était mauvais ; mais
afin de ne rien laisser à désirer, M. Bucholz fit
encore une expérience. n mélangea parties
égales de muriate de fer et de inuriate de' man-
ganèse, fit dissoudre ces sels dans 32 parties
d'eau , et y versa une dissolution d'oxalate de
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potasse neutre dans 8 parties d'eau. Il se forma
d'abord un léger précipité d'un blanc-jaunâtre,
contenant visiblement beaucoup plus d'oxalate
de manganèse que d'oxalate de fer ; mais ce
précipite allant toujours en augmentant et jau-
nissant de plus en plus , finit par devenir plus
riche en oxalate de fer qu'au commencement;
ce qui est exactement l'opposé de ce qu'a pu-
blié M. John. Il faut donc que M. John 'ait été
induit en erreur.

Quant à la formation du sel triple , M. Bu-
cholz pense qu'il se forme de la manière sui-
vante. Le muriate de fer contenant toujours un
eXcès d'acide, cet excès. se porte sur une por-
tion de Palkali de l'oxalate neutre , et le réduit
à l'état d'oxalate acidule ; mais ce sel s'empare
d'une certaine quantité d'oxyde de fer , et
forme le sel triple. Ce qui surprend le plus
M. Bucholz, c'est la belle couleur vert-pomme
que conserve ce sel dans lequel l'oxyde de fer
doit cependant être à l'état d'oxyde rouge , et
ce dernier oxyde donnant toujours à ses coin-
binaisons une couleur brune ou jaune plus ou
moins foncée.

La forme de ces cristaux a paru un prisme
aplati à quatre pans, dont les bouts sont ter-
minés en biseaux par deux facettes. La saveur
du sel est douceâtre ,légèrement astringente; il
se dissout facilement dans l'eau , et la dissolu-
tion a une couleur verdâtre-jaunâtre. Les alkalis
purs précipitent le fer à l'état d'oxyde rouge.
Lorsqu'on le calcine , il reste un résidu alkalin
très-considérable, ce qui réuni ne laisse aucun
doute sur la nature de ce sel. (Ext. des dan.
de Chim.)

RAPPORT
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RAPPORT
FAIT par M. GILLET-LATJMONT , à la Société

d'Encouragement, sur In Plan en relief du
Canal du Midi, connu précédemment sous
le nom de Canal du Languedoc (1).

MESÉIEURS Guérin, Bidault, Louis Lacoste
et Lacoste jeune, ont construit un plan en relief
représentant le Canal du Languedoc, connu
aussi sous le nom de Canal du Midi, ou Canal
des Deux-Mers. Ils ont apporté ce plan àParis,
et ont obtenu de S. M. l'Empereur et Roi la per-
mission de le déposer au Palais-Royal, dans les
salles du ci-devant Tribunat. Ces artistes ont
prié la Société, en lui envoyant un précis histo-
rique de ce Canal, de vouloir bien en faire exa-
miner le relief, pour qu'il lui en soit fait unrapport.

Nous sommes ailés voir ce plan qui donne,
par son étendue, une grande idée du projet

(i) Quoique ce Rapport fait en 1809 ait déjà été inséré
dans quelques ouvrages périodiques, cependant nous nous
sommes décidés à l'imprimer ici , non-seulement parce qu'il
renferme quelques détails qui ne sont pas étrangers à l'art
de conduire les eaux , si nécessaires dans l'exploitation des
}mines; mais aussi parce qu'étant relatif au canal des Deux-
Mers ou du Midi ( c'est-à-dire , à l'ouvrage le plus beau et
le plus hardi qui ait été conçu et exécuté en France) , il ades rapports avec l'histoire de ce Canal , publiée par M. le
général André.ossy , et dont on trouve un Extrait très-ins-
tructif dans le ii°, 95 de notre Journal, pane 355, année
1804, (Note des Rédacteurs.)
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hardi de joindre, au midi de la France, l'Océan
à la Méditerranée , en franchissant l'espace
d'environ 8o lieues qui sépare ces deux mers,
et passant par-dessus la chaîne élevée des mon-
tagnes des Corbières.
Nousn'entrerons pas dans la discussion' étran-

gère à notre objet, de savoir quels sont les vé-
ritables auteurs de ce vaste projet. Quelques his-
toriens ont avancé qu'il fut proposé .sous l'Em-
pereur Charlemagne-mais personne n'osa l'en-
treprendre; il est certain que des Commissaires
s'en occupèrent pur ordre de François Ter. en
1539, et que son exécution fut alors regardée,
comme une chimère. Ce projet fut reproduit,
sans plus de succès , sous Charles IX et sous
Henri IV; mais il était réservé à Louis XIV ,.
à Colbert, de le faire exécuter par les soins dé
deux hommes d'un rare mérite , de Riquet et
a'Aredréossy (1).

Pour mettre la Société à portée d'apprécier
l'utilité du plan qui fait l'objet de ce rapport
nous allons donner quelques détails sur le but du
Canal qu'il représente, sur les principales diffi,
cul tés qui s'opposaient à son exécution, et suries
moyens que l'on a employés pour les surmonter.

Que l'on se représente la position géographi-
que de la France, ses côtes baignées à l'Ouest

(i) Franrois Andréossy , né à Paris le io juin_ i633,
mourut le 3 juin 1638 neuf ans après que le Canal fut
construit. Pierre - Paul Riquet, seigneur de Bonrepos
originaire de Beziers en Provence , mourut le premier oc-
tobre 1680 , époque où il ne restait plus qu'une lieue da
Canal à faire , pour le joindre à l'étang de Thau , près le-
Somail 3 ce fut Mathias Riquet de Bonrepos , son
qui l'acheva six mois après la Mort de son pere.
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par l'Océan, et au midi par la Mediterranée ;
forcée, pour suivre son commerce maritime et
communiquer d'une mer à l'autre, de faire faire
à ses vaisseaux,sur ces mers,un voyage d'environ
400 myriamètres ( 7 à 800 lieues), en tournant
autour de l'Espagne, passant par le détroit de
Gibraltar et longeant les côtes d'Afrique. En

;teins de paix, que de longueurs ! en terns de
guerre, que de dangers dans un si long trajet !
Un canal d'environ 6o lieues d'étendue devait
les faire disparaître ; en i665, Louis XIV l'or-
donna, et quatorze ans après le Canal du Lan-
guedoc existait (1).

Mais que de difficultés présentait l'exécution
de ce Canal, même en se servant en grande partie
des rivières de l'Aude et de la Garonne, com-
muniquant avec celles de Fresquel et de Lers
qui, coulant en sens contraire, prennent leurs
sources vers le point culminant de la chaîne
des Corbières qu'il fallait passer !

A partir de l'étang salé de Thau qui commu-
nique avec le port de Cette sur la Méditerranée,
il l'allait traverser des ravins, des torrens , des

(I) On peut consulter sur ce Canal la belle carte dédiée
aux Etats de Languedoc par le géographe Nollin, en 1697;
l'Histoire du Canal du Languedoc, en i vol. in-fol., par
de Lalande , imprimé en 1778 (chez Barrois);PHistoire
du Canal du Midi, par le général A ndréossy, vol.
an VIII (chez Buisson); une Histoire du naine Canal,
par le même auteur , 2 vol. avec beaucoup de figures ,
imprimé en 1804 (chez C;apelet); ouvrage qui a été d'un
grand secours pour ce Rapport ; l'Histoire du Canal du
Languedoc, par les descendans de Riquet, vol. in-8.,
18o5 ( chez Déterville) ; un Précis historique, brochure
in-80, distribuée par les auteurs du plan en relief du canal.
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rivières, pour parvenir à la vallée de l'Aude,
puis à celle de Fresquel , faire monter des ba-
teaux sur une montagne élevée de 189 mètres
( environ 600 pieds ) , et en descendre 63 en
suivant la vallée de Lers pour les faire arriver
au-dessous de Toulouse , dans la Garonne, et de
là clans l'Océan. Il fallait sur cette longueur d'en-
viron 260,000 mètres, construire un grand nom-
bre de ponts, de chaussées et d'écluses ; mais
ce qui était le plus difficile , et d'où dépendait
l'existence du Canal, c'était de trouver, en tout
teins., dans un pays brûlant , au-dessus du point
du partage, une quantité d'eau capable de le
remplir, de fournir à ses pertes et à la consom-
mation des écluses vers l'une et l'autre mer (i),
à une époque où l'on ne connaissait pas les
moyens nouveaux et ingénieux d'économiser
les eaux.

On avait d'abord proposé de chercher au
midi, dans les Pyrénées , les eaux qa'il fallait
amener aux pierres de Naurouse , le point le
plus élevé du Canal (2) niais la crainte de ne
pouvoir les y rassembler en quantité suffisante
donnait lieu à beaucoup d'objections et à plus
d'incertitudes encore : Riquet les fit cesser en
ouvrant en quelques mois ,'à ses frais, une pe-
tite rigole d'essai qui allait prendre , très-loin
au Nord, les eaux descendues de la montagne

(i ) Le Canal a /g mètres et demi de largeur à la surface,
/ au fond, et près de 2 mètres de profondeur.
(a) Cette partie de la montagne des.Corbières est de pierre

calcaire-coquillère, grise, compacte, dure, d'un grain fin,
abondante en cornes d'Ammon et antres coquilles anciennes.
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Noire (1), et qui ne laissait aucun doute sur le
succès du Canal. Enfin , il exécuta ensuite les
grandes rigoVs sur une longueur de 87,000 è-
très qui, à l'aide d'une voûte souterraine de peu
d'étendue (2) , et de trois vastes réservoirs (3) ,

(1) Cette montagne est toute granitique, et principale-
ment de granite à gros grains.

(a) Cette voûte, connue sous le nom de Percée de Camp-
mazes , a 334 mètres de longueur, dont a /3 à ciel ouvert,
et 121 de voûtés en pierres. Elle porte les eaux de plusieurs
ruisseaux dans le lit du Laudot , où elles tombent d'une hau-
teur de plus de 8 mètres, et de là se rendent dans le bassin
de Saint-Ferréol qui en est peu éloigné.

(3) Ces trois réservoirs sont le bassin de Lampy, , celui de
Saint-Ferréol et'celui de Naurouse. Le premier, alimenté
par le ruisseau de Lampy, est placé en avant de la percée de
Campmazes ; il contient 2,665,oco mètres cubes d'eau. Le
général Audréossy annonce dans son ouvrage que le calcul
de ce bassin , ainsi que celui de Saint-Ferréol , ont été faits
par l'ingénieur en chef Garipuy. L'immense bassin de Saint-
Ferréol contient 6,956,000 mètres cubes d'eau; la digue,
qui a i2o mètres d'épaisseur à sa base, supporte une hau-
teur d'eau d'environ 3i mètres et demi. Pour éviter les
causes de destruction , et la grande pression qu'une masse
aussi considérable aurait exercée sur des vannes , surtout
lorsque les eaux contenues dans ce vaste bassin sont pous-
sées par les vents et passent par-dessus la digue, on a scellé
dans le bas de la masse de maçonnerie trois gros tuyaux
terminés par de grands robinets qui versent dans la rivière
du Laudot , par un conduit dit Voûte d'Enfer. Une pyra-
mide placée sur la tête de cette voûte s'élève dans le ré-
servoir , et , semblable au nilomètre des Egyptiens , sert
à indiquer, à mesure qn'elle se découvre, les degrés d'a-
baissement des eaux. Belidor regardait ce seul réservoir
comme le plus grand et le plus magnifique ouvrage qui ait
été exécuté par les modernes. D'après l'Encyclopédie mé-
thodique , Art nzilitaire, première partie, article CANAL
il est dit que lorsque le maréchal de Vauban visita le canal
du Languedoc pour la première fois, il fut surpris de n'y
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rassemblèrent une quantité d'eau considérable,
prise dans les parties supérieures du versant
méridional de la rnoutagne Noire (1),

Avant cette époque, ces eaux, pour ainsi dire
ignorées, descendues de la montagne Noire,
couverte d'épaisses forêts et élevée de 5oo mé-
tres au-dessus du niveau de la mer, se rendaient
partie dans l'Océan par les rivières du Sor et
du Laudot , partie dans la Méditerranée par
plusieurs ruisseaux. Aujourd'hui toutes ces eaux
sont obligées de se réunir et de se rendre au point
de partage du canal, d'où elles sont ensuite por-
tées à volonté vers l'une ou l'autre mer.

On fut obligé, lors de l'exécution, de renon-
cer au projet de se servir du lit de l'Aude pour
le Canal, et de le soutenir sur le penchant des
coteaux. Soixante - trois corps d'écluses, avec

pas voir la statue de Riquet et d' Andréossy auteurs de
cette entreprise.

Le réservoir de Naurouse , placé près le, point de partage
des eaux , a été creusé dans le roc calcaire de la chaîne des
Corbières : il pouvait contenir 444,000 mètres cubes d'eau ;
mais les eaux descendues de la montagne Noire par la rigole
l'ont successivement rempli de vase , et il est aujourd'hui
planté de peupliers. Il paraît qu'il serait très-utile de réta-
blir ce réservoir, et qu il serait possible de l'agrandir jus-
qu'à contenir le double d'eau , ce qui assurerait d'autant plus
le service du Canal.

(i) Le général Andréossy porte dans son ouvrage à:
18,oco,000 de mètres cubes la quantité d'eau W.cessaire
Naurouse , pour la navigation dans les années sèches. Il es-
time , page 389, la longueur des rigoles à 80,669 mètres ;
et celle de la ligne navigable à 275,236 mètres, écluses com-
prises. Les barques qui naviguent sur le canal ont près de
21 mètres et demi de longueur, et peuvent porter 900 quin-
taux métriques, de zo4 livres poids de marc.
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cent un sas furent construits ; cent soixante-
trois ponts furent jetés, dont soixante formant
aqueducs pour les eaux du Canal ou pour celles
des rivières qui le traversent ; quatre - vingt-
douze épanclioirs ou déversoirs furent ou-
verts , etc.

Des moyens ingénieux ont été successivement
imaginés pour profiter des eaux des rivières et
des torrens , sans recevoir les sables et les pierres
qu'ils charrient ; d'autres pour garantir le Canal
des ravages et de la surabondance des eaux,
soit qu'elles fussent supérieures à son niveau,
soit qu'elles fussent inférieures.

On remarque, 10 Le pont de Gragnagues,
près de Toulouse au bas duquel est placé un
bas-relief en marbre de 17 mètres et demi de
longueur (No. 2 du plan en relief).

2°. L'aquéduc t syphon renversé , pour faire
passer sous le canal le ruisseau de Saint-Agne
( N°. 1 / du plan ) , lequel, à raison de la pente
rapide du terrain , traverse l'aqueduc sans y
laisser de dépôt.

30. La prise d' eau de la rivière d'Ognon, entre
Carcassonne et Narbonne ( No. 146 du plan )
les digues et la demi- écluse pour garantir le
canal de l'ensablement produit par cette rivière
sujette à des crues subites et considérables.

40. On observe, avec intérêt, trois épanch.oirs
à syphon , dont l'idée est due à M. Garipc fils,
ingénieur en chef des travaux publics du Lan-
guedoc: le premier, établi près de Capestang ,
en 1776 (N°. 185 du plan ) ; le second, près de
Ventenac , en 1778 (No. i64); et le troisième,
près de Marseillettes ( N°. 120). Ces épanchoirs
ont l'avantage précieux que, sans avoir besoin
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de surveillans , lorsque Peau s'est élevée dans
le canal à un degré supérieur à celui ordinaire,
les syphons l'aspirent pour la porter dans une
partie, plus basse , et épuiseraient entièrement
celle du Canal, si une ventouse ou tuyau hori-
zontal , placé au niveau ordinaire des eaux,
n'arrêtait l'aspiration lorsqu'elles y sont redes-
cendues , en introduisant de l'air dans la bran.
che courte du syphon.

5.. La percée de la butte de Malpas (N°.2:01
du plan) , sous laquelle passe le Canal, au-dessus
de Béziers, et dont les deux tiers de la voûte,
ouverte sur une longueur de 156 mètres dans
un tuf sablonneux, est aujourd'hui en pierre.

6°. La belle écluse octuple de Foncerane
(NO. 206) , qui soutient une étendue d'eau con-
sidérable à une hauteur de près de 21 mètres.

70. La retenue et le passage de la rivière
d'Orb , au moyen des relèvemens mobiles et
des barrages amovibles (Nu. 211 du plan ). Ces
relèvemens mobiles sont des mantelets à char-
nières , fixés sur le couronnement de la digue
que l'on relève ordinairement une fois en deux
jours, en même teins que les barrages amovi-
bles, pour faire gonfler les eaux ; lorsqu'il y
en a suffisamment d'entrée -dans le canal , on
ouvre les barrages amovibles qui sont composés
à chaque Ouverture de seize poutrelles , posées
à plat et séparées, mais liées entre elles par une
charrie ; ces poutrelles se désunissent d'un coup
de masse et donnent alors passage aux eaux par
six larges ouvertures. Cette idée fut donnée en
1720 par M. Niquet , ingénieur militaire.

8'. Le poutou - atiztézinc du Libron , près
d'Agde (N°. 223 du iran ) , espèce de bateau,

DU CANAL DU- MIDI. i 313

submersible que l'on présente au moment du
gonflement du torrent pour liai ouvrir un pas-
sage au niveau même et à angle droit du canal,
sans en recevoir les pierres et les sables que les
eaux charrient (1). .

90. L'écluse ronde d'Agde (N°. 227) , qui,
par trois niveaux différeras, établit la communi-
cation du canal avec Béziers, Agde et l'étang
de Thau.

1.9°. Enfin l'embouchure du Canal dans l'é-
tang de Thau sur la Méditerranée (2) (N°. 233
du plan ).

Le plan en relief du Canal des Deux-Mers,
déposé au Palais-Royal , présente avec une
grande précision les détails des objets que nous
venons d'annoncer, et une infinité d'autres
très-intéressans qu'il ne nous est pas possible
d'indiquer dans ce Rapport.

Tous les objets relatifs aux écluses et à la
ligne navigable, sont figurés en relief sur une
échelle de 28 millimètres pour 2 mètres (1 pouce

Le général Andréossy annonce dans son ouvrage que
cette idée heureuse, exécutée en 1766 , est due à M. Treilke
père, contrôleur des travaux et du bureau d'Agde.

Ces immenses travaux paraissent n'avoir coûté qu'en-
viron 16 millions , monnaie du toms , faisant environ 32
millions et demi d'aujburd'hui. Le général Andréossy porte
clans son ouvrage, p. 453, la dépense du canal à 15,622,7201.
li s. monnaie du teins ( en ayant égard à l'errata , et le marc
d'argent étant à 2.6 1. depuis 670 jusqu'en I68o , et depuis
1681 jusques et pendant 1683 , à 29 1. 6 s i 1d ), et mon-
naie d'aujourd'hui, à 30,567,912 f. 31 c. L'Histoire du Ca-
nal du Languedoc, rédigée par les descendans de _Riquet ,
porte-, page 14,/ , la dépense du Canal à 16,279,299 I. 16 s.
indépendamment des travaux de Cette , qui coûtèrent
1,080,0o0 1. le tout en monnaie du teins.
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par toise ): ceux relatifs aux rigoles le sont sous
de plus petites proportions (1). Le développe-
ment total du plan du Canal aurait occupé, d'a-
près la grandeur de l'échelle que les auteurs ont
adoptée, une longueur d'environ 3,5o0 mètres ;
mais on en a retranché les parties qui ne pré-
sentaient pas de constructions intéressantes, et
il a encore 228 mètres ( 702 pieds ) de longueur
effective; et il est sans doute le plus grand plan
en relief qui existe.

La longueur actuelle de ce plan, les change-
mens de direction qu'il éprouve, n'ont pas per-
mis de trouver un local capable de le recevoir
dans sa véritable position (2). On a été o bligé de le

Le seul plan des rigoles aurait occupé un.espace con-
sidérable : on a réduit l'échelle des rigoles à un peu plus du
quart de celle du plan, et l'échelle de la partie de la mon-
tagne Noire à 2 millimètres pour mètre, 4 de l'échelle du
Canal. Si l'on dit pu suivre celle du Canal dans toutes les
parties, on aurait donné une bien plus grande idée de ce
l-leau travail, puisque la partie de la montagne Noire aurait
eu sept fois plus de largeur et de hauteur, et quarante-neuf
fois pins de surface. -

Le même inconvénient a lieu avec les plans non en
relief des rivières, des canaux , des routes, des galeries de
mines , etc. qui éprouvent des changemens dans leur direc-
tion; il faut souvent employer des surfaces très-grandes pour
les représenter dans leur véritable position, et dès-lors ces
plans deviennent fort gênans à développer et à cosulter.

Il existe un moyen faCile de les rendre commodes à exa-
miner, et capables de présenter les positions exactes des ri-
vières, des canaux , quelles que soient les sinuosités et les
angles qu'ils présentent. Ce moyen ancien, et peut-être mal-
gré cela pas assez répandu, consiste à porter la direction
d'un canal, par exemple sur une bande de papier longue et
étroite-, et lorsque la direction change de manière à pouvoir
Sortir de la bande, à plier ce papier au point du changement
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replier plusieurs fois sur lui-même pour le faire
tenir dans les salles du ci-devant Tribunat (1) ;
mais cet inconvénient, qui sans doute nuit au
coupd del'ensemble, est racheté par la grande
proportion sous I aq uelle les objets -y sont figurés,
par la précision a veclaquelle ils sontreprésentés,
et par des eaux qui y coulent perpétuellement et
donnent moyen d'y exécuter, comme surie Canal
même, la manoeuvre des sas et des écluses pour
faire monter et descendre les bateaux (2).

jusqu'à ce que la nouvelle direction puisse se trouver vers le
milieu de la bande et sous l'angle qu'elle doit avoir.

Il est toujours facile d'y parvenir, et l'on n'a pour cela que,
deux plis à faire à la bande : le premier, au point du chan-
gement de direction pour renvoyer le papier du dessus en
dessous ; le second doit être fait dessous en seri§ contraire
pour ramener la surface de la bande en dessous. On tire or-
dinairement une ligne le long du premier pli, à l'endroit où
il tombe sur la bande de'papier, , ce qui détermine l'espace
caché qui doit rester sous le plan lorsqu'il est en position
on lave cette partie avec une couleur tranchante pour la
faire reconnaître. -

(1) Il a été déposé en 181 , dans la salle du Tivoli d'hi-
ver , rue de Grenelle-Saint-Honoré, à Paris, où il était

- 'placé plus avantageusement,
(2.) Les auteurs de ce relief annoncent avoir pris une voie

que Pori avait cru jusqu'à ce jour impraticable, celle de faire
venir ce plan par eau , en traversant l'intérieur de la France,
depuis Toulouse jusqu'à Paris, et en se servant du même ba-
teau, lequel est le premier qui , ayant navigué sur la Ga-
ronfle, soit venu dans la Seine. Le bateau a parcouru, en

:trois mois , le canal du Languedoc , les étangs et le petit
canal de la Rodelle jusque dans le Rhône ; il a remonté ce
fleuve rapide jusqu'à Lyon , puis la Saône jusqu'à
Ions , suivi le canal du Centre jusqu'à Digoin, dans la Loire,
descendu ce fleuve jusqu'à Briare, d'où enfin il a été conduit
à Paris par le canal de Briare, celui de Loing et la. Seine,
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Les savans , les amis des arts, les curieux, au-

ront des obligations réelles aux auteurs de ce
relief, de leur avoir fait connaître avec autant
de vérité les parties les plus intéressantes du
Canal renommé des Deux-Mers. Il serait utile
qu'un ouvrage aussi parfait fût déposé dans un
lieu public, comme un moyen certain de ré-
pandre l'instruction sur cette partie importante
de la conduite des eaux, et de répondre aux
grandes vues du Génie qui gouverne l'Empire.

La Société, en appréciantle mérite des travaux
de MM. Guérin , Bidault , Louis Lacoste et La-
coste jeune, les jugera sans doute dignes de son
approbation, comme présentant un plan en re-
lief parfait dans son exécution et le plus étendu
que l'on ait vu en ce genre.

Nous proposons àla Société,en remerciant ces
artistes de la communication qu'ils lui ont faite,
de leur en témoigner sa satisfaction particulière.

Nota. Ces conclusions ont été adoptées par la Société ;
et le Rapport., qu'on vient de lire, a été imprimé dans
le n°. LXIV de son Bulletin.
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SUITE DE L'EXTRAIT
DU JOURNAL MINÉRALOGIQUE AMÉRICAIN (1).

Mine de houille de Rode -Island.

CETTE mine, découverte depuis peu dans rEtat de Rhode-
Island , se trouve dans un lieu qui n'offre à l'extérieur
qu'un grès argileux avec des schistes ou ardoises et de gran-
des masses détachées de quartz blanc.

Dès qu'on ouvre le terrain, on voit qu'il est composé de
couches semblables à celles qui accompagnent ordinaire-
ment les mines de houille , c'est-à-dire, qu'on trouve les
grès et les schistes remplis d'impressions de divers végétaux.
Au-dessous du grès , et seulement à six pieds de profondeur,
se présente le banc de houille.dont les couches sont séparées
les unes des autres par du grès de différentes couleurs.

Ce banc se dirige de l'ESt à l'Ouest et son épaisseur est
d'environ 14 pieds. Quinze ouvriers sont employés à son
exploitation.

L'auteur observe que quoique le terrain qui renferme
cette mine puisse ètre regardé comme un terrain secondaire,
néanmoins on trouve dans les couches couvrent im-
médiatement le banc de bouille, un beau talc dur et de
l'asbeste en cristaux capillaires , substances qu'on regarde
comme appartenant exclusivement aux terrains primitifs.

Cette houille ( si l'on doit lui donner ce nom, car cette
substance 'parait être plutôt une variété d'anthracite) offre
les caractères suivans : sa couleur est noire ou d'un gris-
noirâtre et son éclat métallique ; elle tache. les doigts ; sa
fracture, dans un Sens , est lamelleuse ; en travers elle est
conchoïde elle brille vivement et donne beaucoup de dia-
leur, sans aucune fumée ni vapeur. Les cendres qu'elle
laisse ne vont qu'à 6 pour ioo de son poids ; sa pesanteur

(i) Le co.mencement de cet Extrait se trouve dans .e ValUnt2
n... 173 , page 398 de ce ;ft:cite:1,i
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spécifique est de 1,750 ( celle de la houille ordinaire n'est
que de 1,3oo).

Suivant les expériences que l'auteur a faites sur cette
substance, d'après la méthode de Kirwan , pour connaître
la quantité 'de carbone qu'elle renferme, il a trouvé qu'elle
en contient de 90 à 94 pour 100, sans la moindre portion
de matière bitumineuse.

Il donne, à cette occasion , le tableau comparatif des pro-
duits des principales variétés de charbon minéral. Ces va-
riétés contiennent sur cent parties, savoir :

Quant aux: propriétés usuelles du charbon minéral de
Rhode -Island , fauteur observe que l'acier n'étant autre
chose que duferimprégn é de carbone, et la houille de R hode-
Island étant presque entièrement composée de carbone , se-
rait plus propre que tout autre combustible à l'opération
de convertir le fer en acier.

La chaleur forte, égale et long -tems soutenue que-
donne la houille de . Rhode-Island, la doit également faire
préférer pour l'usage des fours-a': chaux, de même que pour
toute opération où il est nécessaire d'appliquer une haute
température toujours égale, comme l'évaporation des eaux
salées ,le service desmachin es à va-peu rs. Ce combustible est

- surtout admirable pour les brasseries et les ateliers de distil-
lation , attendu que ne donnant ni fumée ni vapeurs, il ne
salirait communiquer ni saveur, ni odeur désagréables aux'
substances au traitement desquelles il est employé.

MINÉRALOGIQUE A11,1RICAIN.

Sur la Chaux phosphatée (Apatite) de Pensylvanie ;

Par M. S. GODON.

Ce minéral est d'une couleur tirant sur le vert-bleuatre
quelquefois sur le gris. Sa forme, quand il est cristallisé,
ce qui est assez rare, est la même que celle de Paiguerna-
rine ,

c'est-à-dire'
un prisme à six faces et à sommet bon-

zontal ; les angles latéraux sont quelquefois tronqués.
Cette chaux phosphatée , mise sur des charbons ardens ,

ne donne pas de phosphorescence sensible ; elle ne fond
point au chalumeau ; ses angles sout seulement arrondis
mais encore fout-il un feu vif et continué pendant assez
long-teins.

Elle se dissout en entier dans l'acide nitrique , avec déga-
gemen t de quelques petites bulles. L'oxala te d'ammoniaque
produit dans cette dissolution un précipité très-abondant.

'eau de chaux, mise en suffisante quantité pour saturer
complétement l'acide, forme un précipité gélatineux qui
est un phosphate de chaux.

Ces propriétés suffisent pour faire distinguer ce minéral
d'avec le béril qu'il accompagne assez souvent.

Cette chaux phosphatée se trouve dans la partie orien-
tale du German

town'
à six milles de Philadelphie , dans

des fragmens détachés d'une roche feldspathique, apparie-
liant probablement aux montagnes de gneiss qui est la ro-
che dominante de la contrée.

M. Godon ajoute qu'il a aussi découvert du plomb phos-
phaté dans un filon de cuivre pyriteux à Perkiomen.

Note relative à une Montagne appelée Montagne du
l'Ouest, sur la riiière de Connecticut;

Par M. le Colonel 'Gipps.

Cette montagne passât dans le pays pour être volca-
nique ; M. Gipps fut curieux de l'examiner. Il trouva que
tous les environs étaient granitiques-, et que la montagne
elle-même, qui était escarpée et rocailleuse , n'était coin-

La houille de Carbone. Bitume. Cendres. Pesaut. sp.

Swansea. . . 74 22 4 1,35 7
Whitellaven. . 57 41 2 1,257
Newcastle. . 58 40' 2 1,071
Rhode-Island. 94 6 1,750
Kdkenny. . 3 1,5 26
Anthracite. . 64 36 1,500
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posée, depuis sa base jusqu'à sa cime, que de gneiss et de
granite. Il remarqua vers le sommet une excavation d'en-
viron 4o pieds de profondeur, d'o1i l'on avait anciennement
extrait de la mine de fer à l'état d'hématite. Les habitans
du voisinage , amis du merveilleux comme le sont ordi-
nairement les hommes peu éclairés, prétendaient qu'on
entendait quelquefois un bruit souterrain dans la montagne,
et qu'on voyait s'élever des flammes au-dessus de l'exca-
vation. Mais rien n'autorise à supposer de pareils phéno-
mènes ; non plus qu'à regarder comme des morceaux de
lave provenant de cette montagne certains échantillons
qu'on donnait sous ce titre dans le Muséum de Hartford,
et que M. le colonel Gipps a reconnu pour n'être autre
chose que de l'hématite.

JOURNAL DES MINES.

N°. 179. NOVEMBRE 1811.

AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent,

qui voudraient participer par la suite, au Jourrial des Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Mémoires
et Ouvrages relatifs à la Minéralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines et qui tendent à son per-
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires, sous- le couvert de M. le Comte LAUMOND
Conseiller d'Etat , Directeur-général des Milles, à M. GILLET-
LAUMONT Inspecteur-général des Mines. Cet Inspecteur est
particulièrement chargé avec M. TIIEMERY Ingénieur des
Mines, du travail à présenter à M. le Directeur-général, sur
le choix des Mémoires, soit scientifiques , soit administra-
tifs, qui doivent entrer dans la composition du Journal
'des Mines ; et sur tout ce qui concerne la publication de
cet Ouvrage.

SUR LES CY1110PHANES
DES ÉTATS-UNIS;

Par 111: H A ii

DANS tous les Traités de Minéralogie qui
ont été publiés jusqu'ici , on s'est borné à
indiquer d'une manière générale les pays d'où
l'on tirait les cymophanes , tels que le Brésil
et l'île de Ceylan (1). Mais nous ignorons dans
quelles parties de ces contrées elles ont été pro-

(i) On avait conjecturé qu'il en existait près de Nert-
echink en Sibérie.

Fo4tme 3o. X
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duites , et quelles sont les substances qui leur
y servent d'enveloppe ou de support.

J'ai acquis, par rapport à un autre gisement
de la cymophane , des connaissances plus pré-
cises , à l'aide d'un morceau qui m'a été en-
voyé l'année dernière par M. Bruce, savant
très-distingué , et professeur de minéralogie à
New-Yorck. C'était un fragment d'une roche
qui se trouve dans le Connecticut, et qui ren-
ferme des cristaux translucides d'un jaune-ver-
(Mue , sur lesquels M. Bruce' désirait avoir
mon avis. La roche qui leur sert de gangue
est composée de feldspath blanc , de quartz
gris , de talc blanchâtre , en très-petite quan-
tité , et de grenats émarg,inés , où les faces
primitives sont si peu sensibles que l'on serait
tenté de rapporter ces grenats à la variété tra-
pézoïdale. Cette roche pourrait être associée
à la variété de granite qui contient acciden-
tellement' des. grenats , si l'on adoptait une
opinion que Certaines observations semblent
favoriser , savoir que le mica et le talc sont
des modifications d'une 'même espèce de mi-
néral (1). Mais si l'on s'en tenait à la distinc-
tion admise jusqu'ici entre ces deux minéraux,
et qui est d'ailleurs plus conforme aux résul-
tats de l'analyse , et si la roche dont il s'agit
constituait des masses assez considérables pour.
mériter une place dans la méthode géologique,
elle y formerait une nouvelle espèce, à laquelle

,i1 Faudrait donner un nom particulier.

(1) Voyez le Tableau comparatif des résultats de la

Cristallogr. et de l'analyse chimique relativement à la
classification des minéraux , p. 233.
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Ayant détaché quelques - uns des cristauii

dont j'ai parlé , pour les soumettre aux ex-
périences propres à en développer les carac-
tères, j'ai trouvé que leur pesanteur spécifique
était de 3,7 , et qu'ils rayaient fortement le
quartz et sensiblement le spinelle. De plus, en.
observant leurs fragmens à la lumière , j'y ai
reconnu trois joints naturels perpendiculaires
l'un sur l'autre. La cassure qui a lieu dans les
autres sens est tantôt inégale et presque sans
éclat, tantôt légèrement vitreuse. Les divers
caractères que je viens de citer , .abstraction
faite du dernier, qui, en

général'
est très-

variable , conviennent à la cymophane.
Mais pour mettre hors de doute le rappro-

chement déjà indiqué ave.ç une grande vrai-
semblance par ces

caractères'
il fallait encore

s'assurer, par l'observation des formes cristal-
Eues, que la molécule des cristaux don t il s'agit
avait les mêmes dimensions que celle de la cy-
mophane. La manière dont ces cristaux sont
engagés dans le feldspath ne permettant pas
d'en mesurer les angles , ni même de recon-
naître la forme à laquelle ils se rapportent, je
suis parvenu à en isoler un qui offre assez de
faces pour qu'il soit facile de suppléer à ce qui
lui manque , et des fragmens de quelques itu-
tres à l'aide desquels j'ai déterminé les inci-
dences de certaines faces qui étaient trop pe-
tites sur le premier pour se prêter à des mesures
précises. La forme à laquelle j'ai été conduit,
en partant de la molécule de la cymophane ,
et dont on voit la projection (pl. FIT, fig. )

est celle d'un prisme à huit pans terminé par
des sommets à quatre faces pentagonales. Elle

X,2

11111,

I'

I

'11,1

1,1
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présente une nouvelle variété de cymophane
dont le signe rapporté à la forme primitive

3 3

(fi g. 2) est, T ,e17'--4 A , et à laquelleM s T f
j'ai donné le- nom de cymophane dioctaèdre.

Voici les mesures de ses principaux angles.
Incidence de 111 sur T, 90d; de M- sur s, 125'
16'; de Tsur s, i44'44'; d e 111 suri 117d56(;
,de T surf, 116d 121. -Angles plans de l'hexa-
gone M; ils sont tous de 120.

Cette variété diffère de la cymophane an-
nullaire (fig. 3 ) , par l'absence des faces i ,

et en ce que les faces o , o , qui résultent de

la loi A Ï.A sont remplacées par d'autres fa-
ces f, f (fg. 1) dont l'exposant est la moitié
du précédent.

La cymophane des Etats-Unis le cède de
beaucoup à celle du Bresil, par les qualités
qui rendent une pierre propre à être taillée
pour l'ornement ,.comme la transparence, l'é-
clat et l'agrément de la couleur. Elle ne pour-
rait passer dans le commerce qu'autant qu'on
en trouverait des cristaux doués de ce genre de
perfection qui a fait donner à la cymophane.
du Brésil, par les lapidaires, le nom de chry-
solithe orientale.

Les résultats de mes observations et de mes
calculs , relativement à la détermination de la
nouvelle variété que j'ai décrite plus haut,
m'ont rappelé la comparaison que j'avais faite,
dans mon Traité de Minéralogie (1) , de la
cymophane et du corindon. Comme la variété.

(i) Tonie II, page 425.
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dont il s'agit ajoute de nouvelles analogies à
celles que j'avais indiquées entre ces deux mi-
néraux, cru qu'il ne serait pas inutile de
revenir ici sur cet objet, et d'insister sur les
caractères distinctifs, qui font disparaître l'es-
pèce d'illusion que tendraient à produire ces
mêmes analogies.

La pesanteur spécifique de la cymophane
qui est d'environ 3,8 clans la variété du Brésil,
et de 3,7 dans celle des Etats-Unis dont le tissu
paraît moins serré, se rapproche beaucoup de
celle du corindon qui varie depuis 3,9 jusqu'à
4 à peu près. Les différences n'excèdent pas
celles que présentent certains corps qui appar-
tiennent évidemment à une espèce unique. La

, dureté est sensiblement la même dans les deux
pierres. La forme du prisme hexaèdre régulier,
que présentent quelquefois les cristaux de co-
rindon , se retrouve dans la variété de cymo-
phane (fig. 4) que j'ai nommée anamorphique.
De plus, l'incidence de M surf, dans la variété
-dioctaèdre (fg. i), et qui est, comme je l'ai
dit, de ii7d 56', établit une nouvelle relation
entre les cristallisations des deux substances.
Dans la variété de corindon nommée additive,
et qui est représentée (fig. 5), si l'on fait abs-
traction des faces P, on aura un prisme hexaè-
dre régulier dont les arêtes autour des bases
seront remplacées par des facettes r, r. Or l'in-
clinaison de ces facettes sur les bases o , est
de 119d 13', c'est-à-dire, qu'elle n'excède que
de id 17' l'incidence de f sur M- (fia.. 1). A la
vérité, les facettes r , r (fig. 5) sont au nombre
de six dans le corindon, tandis que dans la cy-
mophane (fig. 1) les facettesf, seulement au

X 3
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326 SUR LES CYMOPHANES
nombre de quatre, se trouvent séparées par les
faces s dont les inclinaisons sont différentes.
Mais si au décroissement 'G G2 qui donne ces

facettes, on substitue le décroissement 'G G,
qui n'est pas hors des limites entre lesquelles
sont renfermées les lois de la structure (r), les
faces qui en naîtront seront inclinées sur il/pré-
cisément de la même quantité que les facesf f,
c'est-à-dire, de 117' 56', et en rétablissant les
faces i, i (fig. 4 ) , on aurait un solide que l'on
pourrait considérer comme un prisme hexaèdre
régulier, dont les faces k 1, qui représenteraient
les bases, seraient entourées de, six facettes obli-
ques, inclinées de la même quantité que les fa-
cettes correspondantes sur le corindon sous-
tractif, avec une différence assez légère pour
échapper au gonyomètre , sur des cristaux d'un
aussi petit volume que le sont ordinairement
ceux qui appartiennent au corindon et à la cy-
mophane. Ainsi la comparaison des formes cris-
tallines relative aux deux substances, peut être
présentée sous un. point de vue d'autant plus
séduisant, que les motifs qu'il semblerait offrir
de leur rapprochement seraient conformes aux
indications de la pesanteur spécifique et de la
dureté, caractères dont la réunion avec celui
qui se tire de la forme avait paru si . décisive
à Romé-de-l'Isle, qu'il a .composé un ouvrage
particulier dont le but est de prouver qu it
n'existe point dans la nature deux substances

(i ) L'exposant- de ce décroissement est la moitié de
posant quiqui a lieu par rapport aux faces z, z de la variété
isogone. Traité de Minéralogie,, tome II, page 494
pi. XL///, fig. 28.
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intrinsérement différentes, qui aient à la fois
la même forme cristalline, la même pesanteur
spécifique et la même dureté (1).

Maintenant si l'on compare les résultats des
analyses de la cymophane, et du corindon
on trouve d'abord que le principe dominant
est de part et d'autre l'alumine, dont la quan-
tité , dans les seuls cristaux de cymophane
analysés jusqu'ici , a été de 71,5 sur ioo , et a
varié , dans les divers morceaux de corindon
soumis à la même opération, depuis 84 jus-
qu'à 98,5. La cymophane a donné de plus 18
de silice, 6 de chaux, avec une petite quantité
de fer. M. Klaproth n'a point trouvé de silice
dans le corindon bleu dit saphir oriental, et
n'a retiré de ce minéral que o,5 de chaux.
Mais M. Chenevix , qui a fait avec beaucoup
de soin l'analyse du saphir et celle du corindon
rouge dit rubis oriental, a trouvé dans le pre-
mier 5,25 de silice, et dans l'autre 7 de la même
terre (2). Or, si l'on fait attention que les cymo-
phanes du Brésil, du nombre desquelles étaient
les cristaux dont M. Klaproth a déterminé la
composition , ont en général une teinte laiteuse
qui offusque leur transparence , et qui dans
un assez grand nombre de ces pierres est mêlée
de bleuâtre, et produit ces effets chatoyans qui
semblent flotter dans leur intérieur, on pourra
douter >que les cymophanes dont il s'agit fussent

Des Caractères extérieurs des Minéraux, Paris
'784.

M. Vauquelin a retiré du corindon granulaire
(vulgairementémeril) environ 13 parties de silice, et 2 de

chaux. Mais on sait que de toutes les variétés de corindon
celle-ci est la moins pure.

X4
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assez pures pour que le résultat de leur analyse
représente exactement le type de la compo-
sition.

Mais en admettant même les différences qu'of-
fre cette analyse relativement à celle du corin-
don, on voit que l'alumine ade part et d'autre

e grande prédominance ,et que la silice, dont
la quantité est environ le quart de celle de l'a-
lumine dans la cymophane , s'est retrouvée ,
en proportion sensible , dans des corindons
transpareris ; en sorte que la comparaison dont
il s'agit semble plutôt indiquer avec vraisem-
blance la -sépara,tion des deux minéraux que
l'établir avec une entière certitude.

J'ai maintenant à prouver qu'un examen
approfondi des formes cristallines de ces mêmes
minéraux né laisse aucun lieu de douter qu'ils
ne constituent deux espèces essentiellement
distinguées l'une de l'autre.

La forme primitive du corindon est un rhom-
boïde (fig. 6) un peu aigu, dans lequel, en
prenant la limite la plus simple qui s'accorde
avec les Mesures des angles des cristaux secon-
daires, déterminée conformément aux lois les
plus simples de décroissement, on trouve pour
le rapport des diagonales celui de //7.-5-à i/7,
ce qui donne 86' 38' pour l'incidence de deux
faces P, P situées autour d'un même sommet.
Dans la cymophane, on a trois joints naturels
perpendiculaires l'un sur l'autre, ce qui in-
dique d'abord pour la forme primitive mi pa.,
rallélipipede rectangle. Mais il reste à savoir
si ce para llélipipède est un cube, ou si c'est un
prisme droit à bases carrées, ou si toutes ses
faces sont des rectangles:
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Or, en examinant avec attention. les formes
secon claires, on s'aperçoit que les décroissemens
qui les donnent n'agissent pas de la même ma-
nière sur les quatre bords de chacune des faces
primitives. Ainsi à l'égard de la face T (fg. 2),
les décroissemens qui ont lieu parallèlement
aux bords G,G' , produisent des facettes dont
les inclinaisons diffèrent de celles des facettes
qui naissent des décroissemens relatifs aux
Lords B, B'. D'une autre part , les deux
Lords B, B considérés sur la face P, subissent
des décroissemens , tandis que les deux autres
bords C', C, restent libres. Enfin les bords G, G,
considérés sin: la face M, sont rernplacés cha-
cun, tantôt par une, et tantôt par deux facettes,
tandis qu'on n'en voit aucune à la place des
bords C. Ces observations annoncent déjà que
c'est le troisième cas qui a lieu , c'est-à-dire ,
que la forme primitive est un parallélipipède
dans lequel les trois faces P, T sont des
rectangles qui diffèrent entre eux, ou, ce qui
revient au même , que les trois dimensions C,
B, G du parallélipipède ont des longueurs dif-
férentes. La théorie détermine ensuite le rap-
port de ces dimensions , toujours d'après le
principe de la plus grande simplicité des dé-
croissemens , et l'on trouve que ce rapport
donne pour les expressions de C, B, G , les
nombres V-6., V7, V--2. La conformation géné-
rale que présentent les cristaux secondaires
et qui peut être assimilée à ce qu'on appelle
communément le port- dans les animaux et
dans les végétaux , participe. des caractères
géométriques des formes primitives dont, ils
dérivent. Les cristaux de dOrindon se trou-vent,
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pour ainsi dire , dans. leur attitude naturelle
lorsqu'on les place. de manière pie l'axe du
rhomboïde qu'ils renferment comme noyau
soit dirigé verticalement. Dans ce cas les
pans s, s, du prisme hexaèdre régulier ( . 5)
qui naît du décroissement D (fg. 6), ont eux-
mêmes une position verticale ; les faces o(fg.5)
qui font la l'onction de bases sont horizontales,
et les facettes r, r, sont situées sous des degrés
égaux d'obliquité relativement à l'axe.

Le rhomboïde qui fait ici l'office de noyau
fournit par lui-même un indice de sa position
naturelle qui exige que son axe, c'est-à-dire la
ligne qui passe par les deux angles solides com-
posés de trois angles plans égaux, ait une
rection verticale. Il n'en est pas de même du
parallélipipède rectangle qui représente la
forme primitive de la eymophane ; ce solide
ayant trois axes dont chacun passe par les
centres de deux faces opposées, il semble d'a-
bord qu'il n'y ait aucune raison de choisir
plutôt l'un que l'autre, pour déterminer l'as-
pect naturel du parallelipipède , d'après la
position verticale de cet axe. Mais lorsqu'on a
sous les yeux l'ensemble des formes secondai-
res, on s'aperçoit que les parties qui répondent
à la face P et à son opposée se rapprochent,
en général, de la forme pyramidale , tandis
que dans le sens latéral , les facettes addition-
nelles qui remplacent les bords G, G, favori-
sent l'idée que le travail de la cristallisation se
rapporte .à l'axe qui passe par le centre des
faces P, et qui doit être situé verticaleifient
pour que l'oeil soit satisfait.
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Par une suite de cette même relation,
gone .111 (jig-. i et 4) qui a, comme je l'ai dit,
tons ses angles de i2od, s'allonge dans le sens
de l'axe dont j'ai parlé, ainsi que le représen-
tent les figures; en sorte que dans le cristal con-
sidéré comme prisme hexaèdre , les pans T sont
eux-mêmes plus allongés que les pans i qui se
trouvent dans un cas différent , les premiers
étant parallèles à deux faces du noyau , et les
deux autres étant le résultat d'une loi de dé-
croissement. Au contraire, dans le corindon
prismatique , les côtés de la base tendent vers
l'égalité, la même tendance ayant lieu par rap-
port aux pans qui sont tous dans des cas sem-
blables , comme étant produits par la même loi
de décoissement.

On doit conclure de ce qui précède, que les
formes élémentaires de la cymophane et du co-
rindon ,.non- seulement diffèrent très-sensible-
ment entre elles , par les mesures de leurs an-
ables et par le rapport de leurs dimensions
mais qu'elles sont même irréductibles l'une dans
l'autre, et incompatibles dans un même système
de cristallisation.

Les analogies que présentent certaines va-
riétés prises dans les deux espèces ne sbnt qu'ac-

. cid entelles , et-disparaissent devant les contrastes
qui s'opposent d'ailleurs au rapprochement des
formes. Par exemple, dans la variété qui est
l'objet de cet article , on ne voit qu'une partie
des faces du prisme hexaèdre régulier qu'offre
la variété (fir,.. 4); il manque les f'aces i , i ,
.pour le compléter. Au contraire, dans les cris-
taux de corindon, les faces du prisme hexaèdre
régulier se montrent ou manquent toutes à la
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J'avoue qu'en voyant pour la première fois dans
la roche du Connecticut des cristaux de cette

. substance , qui s'offraient sous la forme de
mes d'une certaine étendue , ,et en considérant
la couleur de ces lames, leur éclat et toutes les
apparences qui composent ce qu'on appelle le

jàcies , je présumai qu'elles pourraient bien
être des lames de corindon analogue à celui du
Bengale , et ce n'est qu'après avoir étudié leur
structure, que l'idée qui m'avait été suggérée
par les premières apparences, s'évanouit pour
faire place à la conviction que j'avais entre les
mains une nouvelle variété de cymophane.

Ainsi la classification de la cymophane
comme espèce distincte, avait été amenée par
une application des caractères extérieurs qui
n'était qu'heureuse, et avait besoin d'être véri-
fiée par d'autres caractères, susceptibles d'une
détermination précise ; et cela d'autant plus
qu'un examen des formes, qui n'eût pas été
assez approfondi, pouvait faire présumer entre
.1a cymophane et le corindon un rapprochement
que les indications de la dureté et de-la pesan-
teur spécifique auraient paru confirmer. J'a j oute
que , dans l'état actuel des choses , les carac-
tères extérieurs eux-mêmes sollicitaient cette
vérification, puisque la cy4nophane des Etats-
Unis, considérée sous le point de vue de ces ca-
ractères, sem ble former entre la variété du Brésil
et certaines variétés de corindon , une nuance
intermédiaire capable d'effacer, au moins en
partie, les différences qui, dans l'origine, sépa-
raient -ces deux minéraux l'un de l'autre.

5,
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE

b, Du gisement de ici Braunkohle ( houille
brune ) (1)., dans la colline de Putzberg ,
près de Friesdorf, département de _Rhin-
et-Moselle , avec diverses observations re-
latives à toute la ibrmation de cette espèce
dans la contrée du Bas-Rhirz

Par JEAN-JACQUES NOEGGERATI1 DE BOUN.

Traduit de l'allemand par M BEURARD (2).

INTRODUCTION.

IL a paru depuis environ dix ans, en divers
pays, mais surtout en France et en Allemagne,
un grand nombre de descriptions de gîtes de la
braunkohle , données pour la plupart par des
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Le mot braunkohle est employé ici pour désigner en,
général une espèce de combustible fossile qui , suivant
Werner (voyez Leonhards Taschenbuckfur diegesammte
Mineralogie , tome 3, page 291 ) , comprend les sous-es-
pèces suivantes : a, bois bitumineux ( biturninôsesholz);

, terre-houille, ou bois bitumineux terreux ( erdkohle ) 5,
c , terre alumineuse ( alaun-erde); d, houille brune com-
mune (gemeine braunkohle)5 e, houille limoneuse, ou de
marécages ( moorkohle). (Note de l'Auteur.)

Ayant constaté sur place l'exactitude de la présente
description, je me suis décidé à la traduire pour ce Journal,
parce que je pense qu'il ne peut qu'étre utile d'étendre de
\plus en plus la connaissance des gisemens des substances
minérales utiles. (Note du Traducteur.)
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naturali'steS distingués des deux nations, et fort
utiles aux progrès de la sience. Beaucoup de
faits importans ont été recueillis, et tout géo-
gnoste doit convenir avec moi qu'il serait bien
à désirer que nous eussions Sur chacune des
productions minérales, autant de bonnes ob-
servations oryctognostiqu es et géognostiques
que nous en connoissons déjà sur celle-ci.

D'après cela , je devrais craindre que la des-
cription, que je vais donner ne semblât à plu-
sieurs minéralogistes , être une répétition d'au-
tant plus inutile que les principaux caractères
de la formation .de la braunkob,le dans le Bas-
Rhin, sont généralement les mêmes, et que les
gisemens de Briinl et de Liblar ont déjà été dé-
crits par M. Faujas-Saint-Fond(i); mais comme
la colline de Putzberg a cet avantage particu-
lier, qu'elle présente à l'observateur l'ensemble
des diverses variétés de la braunkohle que tes
autres mines de cette espèce n'offrent qu'isolé-
ment que les grandes excavations qui .y ont
été faites à ciel ouvert depuis un assez grand
nombre d'années, donnent la facilité de l'exa-
miner en beaucoup detens ; que d'ailleurs elle
fournit encore pour les collections plusieurs fos-
siles (2) fort remarquaees ;. qu'enfin on peut,

(i)Voyez Journal des Mines , il'. 36, pages 893 et suiv.
et les Annales du Muséum. d'Ilistoire naturelle, tome
pages 445 et suiv. ( Note de l' Auteur.)

(2) La dénomination de fossiles étant généralement don-
née en Allemagne à tous les corps inorganiques , métalli-
ques ou .non , que l'on retire du sein de la terre , c'est dans
cette acception que ce mot doit être entendu ici. L'usage
parait être maintenant en France de ne donner ce noin,
qu'aux pseudomorphoses. ( Note du Traducteur.)

pour
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pour ainsi dire, la considérer comme un type
fondamental montrant dans un seul ensemblela disposition de la braunkohle dans toute lacontrée du Bas-11 hin , j'ai pensé qu'elle méritaitbien d'être décrite en particulier.

Localités des gisemens de la braunkohle (1)
dans les contrées du Bas-Rhin (2)..

Du Godesberg, montagne basaltique qui setrouve à la rive gauche du Rhin, et qui a été dé-crite par Nose , dans ses Lettres orographiques
sur les sept montagnes, tOM. 2, pag 397, se tire
une chaîne de collines traversant une partie du.
département de Rhin-et-Moselle , et une autre
de celui de la Roër , qui l'avoisine, jusque dans
les environs de Bergheim , où elle se confond.
avec la plaine. Cette chaîne est éloignée duRhin tout au plus de quatre lieues dans sa plus

(i) J'emploierai seul le mot allemand braunkohle , pat*qu'il me parait assez généralement adopté en France commenom spécifique des substances ligneuses bitumineuses; maisje dirai la braunkohle , et non le braunkohle , comme laplupart des minéralogistes ; parce que ce nom en allemand
est féminin , et qu'il désigne une variété de houille qui estaussi en français du genre féminin, (Note du Traduc-teur.)

Nous n'ayons rien voulu changer à cette disposition del'auteur , mais nous pensons qu'il eût mieux valu dire lebraunkohle , d'après lusage reçu de donner l'article , mas-culin à tous les noms empruntés de langues étrangères sans
aucune modification française. ( Note des Rédacteurs.)

(2) Les auteurs .allemands comprennent en général, sous
cette dénomination de contrées du Bas-Rhin (niederrhei-
nischen gegenden), les deux rives du Rhin en le descen-dant depuis Coblentz. (Note du Traducteur.)
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338 DESCRIPTION MINI1RALOGIQU7,'.

grande distance ; mais plus ordinairement elle
ne l'est que d'une ou de deux, et elle a rare-
ment plus de deux lieues en largeur.

Ces collines renferment presque pa non t, mais
de préférence pourtant sur leurs pentes , et le
plus fréquemment dans les cantons de Briiht,
de Lechenich, de Frechenz et Kerpen, dépar-
tement de la Rar, , des couches, lits ou bancs
de fossiles de l'espèce de la braunkoht e , que
l'on exploite soit par des excavations décou-
vertes, dites à ciel ouvert, soit par des travaux
souterrains, pour les employer ensuite- comme -
combustibles , mais depuis peu aussi pour en
retirer les sulfates d'alumine et de fer.

Du côté de l'intérieur du pays, les plus fortes
exploitations sont, dans la direction, du sud au
nord, près de Liiffleiberg , Weilerschwist,
Liblar, Roggendorf, Kierdoll

Brii«ggen'
Bal-

khausen , Chéiteauthiirrilch et Bottenbruch. Du
côté du Rhin, aussi clans la même direction
c. ont celles près Friesdorf, Nettekoven,Giels-

ùif , Hemmenich , Walherbew , Badof, ,
Sch,vvadorl, _Ekdozie, Pinsdorf, Briihl , Fis-
chenich , Herrmiilheim, Hiirth, Glenel ,- Bu-
dieu, , Frechern et Biissdorf On trouve encore
d'autres gisemens de braunkohle au midi de
cette même chaîne, comme près de Burresdoif,
dans les environs d' Oberwinter (Voyez Nose
tom i; pag. 229 de l'ouvrage cité) , et aussi près
de Tôrznistein(Antoninstein), dans la manie
de.Burgbaoks.

Ace dernier endroit, le gisement de la braisa-
kohle présente, sous le rapport géognostique
un intérêt particulier, en ce qu'il est superposé
à un tuf calcaire, et recouvert lui-même d'un
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tufvolcanique nommé diickstein dans lep.ays(1).Ce fait, qui fournit la preuve de la préexistencede la brazazkohle au tuf volcanique (diickstein),peut être d'une grande importance pour l'ap-plication de la théorie de Nose , relativementaux embrilsemens souterrains qui ont agi de la.surface à l'intérieur sur beaucoup de roches py-rotypiques dans le Bas-Rhin (Voyez Mineralo-gische studien iiher die gehiirge au Nieder-Rheirz, page 260.

Quant à certains lits de bois fossile que l'onrencontre en s'avançant davantage dans le dé-partement de la Roër,, par exemple, près de.Mechenich, dans le voisinage de Bleyberg, età Schwartzenhanch, dans les environs deDifrin,il ne me paraît pas que ce soit ici la place d'enparler, car dans le sens stricte, ce bois fossilene peut être classé parmi les bois, bitumineux ;-ce sont des hêtres, des bouleaux;" des chênes,et autres espèces bien- reconnaissables , donttoute l'altération consiste à être imprégnée defer sulfaté bien caractérisé, et non pas de fer
(i) Ce mot provincial dUckstein a la même significationque celle que lapin part cles minéralogistes allemands donnentà celui trass ; mais je l'emploie de préférence , à l'exemplede l'auteur de la Minéralogie des montagnes du Bas-Rhin(der Mineralogischen studien am Nieder-Rhein , p. 15),parce que le nom de trass ne convient en effet à cette pro-duction volcanique, que lorsqu'elle a été réduite en pous-sière. Ce mot trass étant dérivé de celui hollandais tiras,qui signifie ciment, à cause de rusaguque l'on en fait (voyezColl

'
ini Journal d'un Poyage , etc. ManAciut , 1776 ,..Page 289 ) dans le grand duché de Berg, près Bensberg etai:: endroits. La terre houille ( erdk.oble) est ordinaire-nient connue sous ce même nom de trass. (Note de l'Au-
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sulfuré. Il est à remarquer en outre, que ces
lits se trouvent placés immédiatement sous une
couche peu épaisse de terre végétale ; aussi,
d'après tous ces motifs , je pense que l'on ne
peut considérer cette formation comme de la
même date que celle de la braunkohle propre-
ment dite, mais qu'elle est beaucoup plus ré-
cente, et que sous ce rapport ce fossile est ana-
logue à la tourbe.

Mais ce qui appartient bien incontestable-
ment à la formation de cette chaîne de collines,
ce sont ces couches, bancs, ou lits de braun-
kohl e, disséminés sur le territoire dela rive droite
du Rhin, comme, par exemple, dans le grand-
duché de Berg, , près de Gladbach , entre Obia-
den et .Bensber g , jusque vers Reffrath , près
Seligthal et Ottzveiler (Utiveiler), au lieu dit
Hohenholz , sur le Hardt ; plus loin, dans le
pays de Nasei'u , à Stoschen , près de Linz, et

Melsbach(Kreutzekirche), près de Neuwied,
Une chose digne de remarque, c'est qu'il n'y

ea -seulement que quelques-uns de ces gîtes qui
soient riches en sulfates. La colline de Piitz-
ici , près de 17 riesdorf , en offre un de ce
genre, sur lequel MM. Théodore Quinck , et
'Charles Noeggerath de nonn, en société avec
les. héritiers LS'chnzitz de Coblentz , ont formé
depuis peu un grand établissement pour la fa-
brication de l'alun (1). On se propose aussi d'é-
tablir une fabrique du même genre à Nesteko-
cen. Il y en a une en activité depuis quatre ans

(i ) Dans une autre occasion, je ferai connaître les amé-
liorations introduites pour la fabrication de l'alun dans ce
339-gvel établissement , par Charles Noeggerath mon père,

DU GISEMENT DE LA ERAUNKOHLE. 341sur le Hardt, à la rive droite du Rhin, et l'on
vient d'y en fonder une seconde à proximité.
L'on connaît depuis plus long-teins, dans le com-
merce, l'alun retiré de la brazzakohie de Mets-
bach , .sur la même rive.

qui en est le directeur et l'un des associés , et en même tems
je donnerai une description détaillée de tous les travaux de
l'usine et de la montagne..

11 est assez étonnant que la richesse de ce gîte en alun
n'est été connue que par les essais que j'ai faits il y a quel-
ques années, quoiqu'il paraisse certain qu'il a été découvert
bien antérieurement , si toutefois on doit en croire l'histo-
rique qui suit.

D'après la tradition, ce sont des sangliers qui ont mis ce
gîte à découvert les premiers, il y a environ Go ans. Sur cesindices les moines d'un couvent voisin , duquel ce territoire
dépendait (celui de Sainte-Brigite Marienforst , aujour-
d'hui supprimé ) , firent venir de Liblar des ouvriers ins-
truits dans l'art des exploitations de la hnzankohle , et ce
sont, dit-on , les premiers qui ont mis en rapport les mixes
du PutzberÊ-. Mais il paraît pourtant que ces mines ont été
connues plus anciennement, et peut-être même déjà du tems
des Romains ; car on a reconnu des vestiges d'anciennes ex-
ploitations, et même des lits épais de cendres de braankohle
parmi de vieux décombres. Un ouvrier a trouvé aussi plu-
sieurs planches et outils dans un endroit d'où on avait ex-
trait la braunkohle , entre autres un ustensile de plomb, de
forme quadrangulaire qui, d'après la description qui m'en

été faite, me paraît avoir ressemblé à une chaudière pour
.cuire les lessives d'alun. D'où l'on peut établir la conjecture
que l'art de la fabrication de l'alun a déjà été très-ancienne-
ment connu en Allemagne, niais qu'il s'y était perdu, et y
a été ensuite rapporté de l'Orient dans des tems modernes.
Des tuyaux de terre cuite de diverses grosseurs, que l'on atrouvés au Putzberg , rangés 'en lignes sous terre jusqu'à
Friesdorf,, et qui peuvent avoir servi pour l'écoulement des
eaux des fosses , sont aussi des preuves que les Romains y
ont eu des fabriques.

Mais en général les exploitations de la braunkohle n'ont
Y3



pour la plupart commencé à être misés en activité que dans
le siècle dernier, où déjà la pénurie du bois s'est fait sentir.
Cependant l'existence de ce fossile a été suffisamment con-
nue beaucoup plutôt ; car il y a plusieurs siècles que l'on
fait à Frechem ( dans l'arrondissement de Cologne, dépar-
tement de la Roër ) de la poterie avec de la terre extraite de
couches qui se trouvent sous des lits de braunkohle ; or ou
n'a pu retirer cette terre sans aussi ramener de la braull-
kohle , puisque l'extraction s'est faite par des puits ; mais

on l'a négligée comme inutile, etlaissée parmi les décombres:
ce n'est que plus tard que l'on s'est avisé de les trier et d'en
tirer parti. (Note de l'Auteur.)
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est la grauwacke. Comme elle est à grains fins,
il serait aisé de la confondre avec le grès ordi-
naire , si sa disposition dans le sein de la terre
(Lagerung), son association avec des métaux,
enfin sa texture schisteuse et ses autres carac-
tères ne la faisaient pas reconnaître pour
grauwacke schisteuse de Karsten. Ses feuillets
sont surchargés de paillettes de mica argentin,
et la surface présente fréquemment une sorte
d'enduit ou couche superficielle noirâtre qu'il est
assez souvent facile de reconnaître pour des res-
tes de.véL, étaux carbonisés; analogie de plus avec
cette grauwacke schisteuse à grains fins du Hartz,
chargée d'emPrein tes de plantes aquatiques, spé-
cialement de celle du genre des roseaux (Voyez
Leonhards iibersicht pag. io8). De teins en
tems aussi cette roche se montre accompagnée
de fer réniforme (eisenniere), ou de fer oxydé
géodique (kugelicher thoneisenstein de Kars -
ten). Une f'ois je rencontrai moi-même à proxi-
mité du Putzberg , dans un endroit vulgaire-
ment nominé Dottendorfer-Leyen , où l'on a
ouvert une carrière il y a quelques années, dans
la grauwacke schisteuse , une couche subor-
donnée formée de fragmens de cette même roche
agglutinés avec- des morceaux d'un fossile qui
a tous les caractères du talk granuleux (erdiger
tark). Leonhard a cité un semblable gisement
du talc granuleux, et aussi d'une brèche de
'schiste argileux, mélangée de fer oxydé pulvé-
rulent ( ockeriger eisenstein) , remarqué dans
la galerie de Winamer,, au Tyrol ( Voyez Leon-
hard, Handbuch einer topographischenminera-
logie , tom. 2, page 469.

En général, la grauwack.e schisteuse du Pzaz-
Y 4
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Site du Piitzberg.

En partant de la ville de Bonn, chef-lien d'un
arrondissement et canton du même nom , si
l'on se dirige vers le midi, en tirant un peu à
1'O., et longeant-UT-Chaîne de collines dont il
a été parlé, on passe près des villages de Kes-
senich et -de Dottendorf, et après une heure
de marche , on arrive à celui de Friesdorf,
mairie de Godesberg. Ce dernier village tient
immédiatement au pied de la colline de Putz-
berg , qui est confinée au N. , au S. et à l'E. , par
les ruisseaux dits le Klingen et le Schiviezzer-
bach , et à l'O. par la forêt dite Kottenforst.
C'est une colline à pente douce, et il ne faut
qu'un- quart-d'heure pour se rendre depuis
Friesdolfsur le terrain qui renferme la braun-
kohle.

Rochefondamentale du Piitzberg.

La roche proprement dite qui constitue cette
colline avant d'atteindre les couches d'alluvion,
ou attérissemens qui en recouvrent le sommet,
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herg et celle de son voiSinao-e ont souffert beau-
coup d'altération. Celle qui se trouve immédia-
tement sur la terre végétale ressemble sing u-
lierèment à une argile de potier (tpferthon),
gris de cendre un peu sableuse et. mêlée de
mica.

Souvent les parties de mélange de cette grau-
wacke schisteuse sont si fines, et tellement ca-
chées dans la masse de schiste argileux, que tout
le banc mériterait d'être appelé sciziste argileux
de transition(uebergangs thonschiefer) , mais
très-fréquemment aussi cette sorte de schiste
argileux ressemble à une argile schisteuse, à
cause de sa décomposition. Cet aspect trompeur
du schiste, joint à la présence des végétaux
carbonisés dans la grauvracke schisteuse, peut
bien avoir été la première cause des fouilles en-
treprises il y a environ 4o ans, pour recherches
de houille dans le voisinage du Putzber g , et
dont on reconnaît encore les bancs (pingen)(i).

Les bancs de ces roches ont leur direction or-
dinaire du N. E. au S. O., et leur inclinaison
diversement modifiée vers le S. E.

(i) En général, dans cette contrée du Rhin, on a pris fort
souvent, et même encore depuis peu , cette grauwacke
pour le grès dit des houillères , ainsi que ce schiste argi-
leux décomposé pour de l'argile schisteuse (schieferthon),
et pour le schiste bitumineux ( brarzdschiefer), et par suite
de cette méprise, des sommes considérables ont été employées
pour des recherches de houille dans des montagnes de
p,ratiwacke. On peut citer en preuve les puits et.les galeries
qui se vtryent dans les environs de Marienforst , de Zül-
lichhofen , Diireinich et Heilbann , sur la rive gauche du
Rhin ( voyez Nose, ouvrage-cité , tome '2 , page 44), et
près de Dollendorf et Honnef, à la rive droite. ( Note de
l'Auteur.)
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Plusieurs filons de quartz et de vénales, qui

à la vérité ne semblent pas être dignes d'exploi-
tation, mais renferment pourtant du minerai,
traversent ces deux sortes de roche à peu près
dans le sens de l'inclinaison des bancs c'est-à-
dire, en formant presque un angle droit avec
leur direction. Les espèces de minerai qui y ont
été reconnues sont le cuivre pyriteux , le plomb
sulfuré, le zinc sulfuré brun et le fer spa-
thique.

Tels sont donc les caractères de la roche fon-
damentale du PiitzberOE: cependant on ne peut
pas assurer positivement qu'elle soit constam-
ment de même dans toute l'étendue de la col-
line, car ce terrain est recouvert, pour la ma-
jeure partie, d'une croûte épaisse d'alluvion ou
attérissement qui ne permet pas l'observation
partout. Cependant il est certain que le basalte
_en tables informes se montre au Kessenicher-
berg, qui est une montagne à une demi-lieue
du Piitzber g, et sur sa ligne ; mais il est pos-
sible qu'il sort superposé à la grauvvacke , comme
c'est le cas pour la plus grande partie, et peut-
être pour toutes les roches trappéennes des con-
trées du Rhin.

Attérissemens du Piitzberg-.

Aussitôt qu'en montant sur le Piitzbeig, on
a dépassé le gisement de la grauwacke, on arrive
aux couches d'alluvion , ou attérissemens dont
la description est l'objet principal de ce Mé-
moire. On en trouve d'une grande étendue , im-
médiatement derrière la fabrique d'alun ; ils
sont surtout remarquables dans les fosses ou ex-
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Cavations qui portent les noms de Theodors-
wunsch , Carlsgliick et Josephs afriedenheit.

Les dix-huit couches, lits , ou bancs divers
que l'on .peut suivre, depuis le jour, dans l'in-
térieur de la mine ou excavation dite Theodors-
wunseh , Sont:

1.. Sous la terre végétale, une couche d'argile
glaise (lehmla,e) dont la "puissance ou épaisseur
moyenne est d'environ deux pieds, mais qui ne
se soutient pas la même partout, parce que
quelquefois elle se trouve comprimée ou rétrécie
par un lit de marné. Cette marne, ou argile cal-
Carifère terreuse, renferme en un endroit beau-
coup de limaçons d'eau douce (s) , et ailleurs
de petites masses réniformes d'un blanc de craie
qui sont des fosssiles de chaux carbonatée ter-
reuse, comme l'indique leur forte effervescence
dans l'acide nitrique. De tems en tems, on ren-
contre des couches de glaise et de marne dans
une même place, et l'on a trouvé des ossemens
dans l'une et l'autre, mais cependant fort rare-
ment, une fois entre autre, dans la marne", à la
profondeur de huit pieds ; mais ces ossemens
étaient si tendres, si friables, et même si brisés,

(1) Dans les mines de braunhohle , des environs de
Soissons, sur le chemin qui conduit à Chà'teau-Thierry,,
département de l'Aisne , on trouve , suivant M. Poiret
Journal de Physique , tome 8, page 292, tomeio , pe,-ge 1,
et tome in, page 189 , une marne toute parsemée de co-
quilles fluviatiles et de leurs fragmens , nommément
l'helice cor-de-chasse (Izelix-cornea, Linn. ), de l'helice des
marais (Jzeli.v pairistlis), et de Plielice vivipare ( helix
-vivipara): en tout, la formation de la braunhohle de ce
département parait avoir beaucoup d'analogie avec celle
de nos contrées. ( Note de l'Auteur.)
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qu'il n'a pas été possible de reconnaître à quelle
espèce d'animaux ils ont pu appartenir.

2°. Un banc de cailloux roulés épais de treize
pieds. Le volume de ces galets varie depuis l'ex-
trême petitesse jusqu'à. une grosseur telle ,.que
8 hommes ne peuvent pas les soulever sans le se-
cours d'un cric. Les espèces que l'on y distingue
sont le granite, mais assez rarement; le quartz
(hornslein) , le schiste siliceux (/yo\lischerstein)
le jaspe, le calcaire de transition avec des pé-
trifications, mais rarement la grauvvacke , le
schiste argileux, le grès panaché (buzzter sazzci-
'stein), le basalte quelquefois enprisme bien con-
servés, etc. Les intervalles sont remplis d'argile
sablonneuse et ferrug rieuse et de glaise. Une
fois l'on a trouvé parmi ces galets un bois de
cerf, mais on l'a brisé en voulant le retirer ,
.parce qu"il n'avait que très-peu de consistance.
Fazijas rapporte qu'il en a aussi été trouvé rut
semblable près de Liblar, , dans la braunkohle
même , ruais qu'il était également si friable
qu'on pouvait l'écraser entre les doigts (1).

Dans la plupart des autres gisemens de brauu-
kohle des contrées du Bas-Rhin, le fér oxydé

(1) Tarifas a dit dans la terre d'ombre ; mais comme il
est bien connu que cette prétendue terre d'ombre ou terre
de Cologne, que l'on nomme aussi improprement tourbe
dans le pays , n'est autre chose qu'une houille terreuse ou
terre-houille ( en-Mo/de), on ne croit pas devoir 'étendre
davantage sur cette matière, d'autant que Gilbert (au lieu
cité, page 4o3 ) l'a déjà suffisamment éclaircie.

J'ai moi-même trouvé , il n'y a pas long-teins , des éclats
de bois de cerf, ainsi que beaucoup d'autres ossemens , dans.
le tuf calcaire des environs de Tonnistein , à la rive gauche
du Rhin. (Note de l'Auteur.)
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(réodique (eisenniere) se rencontre si fréquem-
ment disséminé dans le toit, qu'on pourrait le
considérer comme caractéristique de cette for-
mation. Les fouilles de .Nettekoven , de Weil-
herberg,, ainsi que celles du Hardten fournissent
des exemples.

3.. Un lit d'argile sableuse tachetée des cou-
leurs jaune et brune du fer oxydé terreux ou
ocre, et ayant un demi-pied d'épaisseur ; mais
ce lit manque à quelques places de ladite col-
line.

4°. Une couche de houille brune terreuse, ou
braunkohle terreuse ou terre houille (erd-'
kohle) (i), brun noirâtre de trois pieds de puis-
sance , renfermant une grande quantité d'éclats

(i) Je ne puis douter, d'après ma connaissance person-
nelle de la localité , que- l'auteur n'entende dés'igner par
cette dénomination de erdkohle le même minéral que Bro-
chant ( Traité de Minéralogie, tome II, page 44) Pomme
bois bitumineux terreux (bitunzinose holzerde ). Ce mi-
néral est assez généralement employé comme combustible
pour les .usages domestiques dans les environs de Bonn et
de Cologne, mais moins fréquemment dans les villes même.
C'est pour l'ordinaire en hiver que l'on en fait l'extraction,
mais on attend ,la bonne saison pour lui donner la prépara-
tion préalable que sa destination exige. Cette préparation
consiste à bien imbiber d'eau un tas de cette substance , et
à la pétrir uniformément avec les pieds jusqu'à ce qu'elle
soit réduite en une boue ou bouillie également pâteuse
dans cet état , on la distribue dans des moules qui sont des
vases de bois d'une forme à peu près conique et de la gros-
seur des pots à fleurs ordinaires 5 on renverse ensuite sur
le sol aplani exprès et sur des lignes parallèles , ces sortes
de mottes, auxquelles on donne, dans le pays, le nom de
klüten ou klouttes , et lorsqu'elles ont commencé à sécher,
on les empile en les espaçant de manière à ce que l'air et le
soleil puissent achever de leur donner la solidité requise
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de bois bitumineux, dont plusieurs sont évi-
demment des branches comprimées ou aplaties.
A mesure que l'on s'enfonce sur cette couche,
on trouve que cette houille terreuse se mélange
d'une argile glaise bitumineuse ( hituminôser
topférthôn), dont elle reçoit une certaine tena-
cite qu'elle conserve tout le tems qu'elle reste

pour leur transport , et en les abritant contre la pluie par
une toiture mobile formée de paille. Ce sont principalement
des femmes et des edams que i'on occupe à ce travail.

Les klouttes ( klütten) ou mottes du P ützberg sont moins
estimées que celles de Walberberg , Brühl , Liblar, etc.
parce que plus riches en soufre et en sulfates, elles exhalent
une odeur piquante moins supportable. D'ailleurs le quintal
de klouttes se vend au .P ützberg 24 stüber (environ s fr.
20 cent.) , tandis que celles de Walberberg et autres ne
coûtent sur place que 18 à 20(80 cent. jusqu'à s fr.); outre
qu'elles sont encore plus grosses, ce sont les frais de trans-
port qui déterminent la différence.

Dans le département de la Roër on brûle sur place, en
plein air , une grande partie de ce bois bitumineux terreuX
et l'on en vend les cendres aux cultivateurs pour amender
leurs terres.,

Le bois bitumineux commun (gemeines biturninoses holz)
est aussi employé comme combustible dans cette contrée , et
les.gens du pays le-nomment knabben.

Le combustible d'un usage plus général parmi le peuple
spécialement à Cologne , est un mélange de terre grasse
( lehnz ) avec la menue houille, qui vient de Ruhz , dans le
grand-duché de Berg ; ce mélange, auquel on a donné le
nom de geriss dans ce pays, se fait dans la proportion d'un
tiers de cette terre sur deux tiers de houille : on le pétrit
avec les pieds après l'avoir bien détrempé d'eau , comme il
vient d'être dit du bois bitumineux terreux ( erd.kohle )
mais à la différence de ce dernier combustible, il faut tou-
jours rendre de l'humidité à ce mélange avant de l'employer.
En parcourant la ville de Cologne j'ai vu procéder à cette
manipulation dans beaucoup de rues. (Note du Traduc-
teur.)



(i) J'ai remarqué des morceaux de presque toutes les
nuances de brun ; cependant il m'a paru que le brun obscur
et même noiratre était la couleur la plus générale. ( Note
du Traducteur.)
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a par sa texture une ressemblance frappante
avec les conifères (nadelholz) ; et il est d'au-
tant plus vraisemblable qu'il appartient en effet
à ce genre, que l'on a extrait une fois du g,ite
n°. ii un. cône (saamenzapfeiz) converti en
houille terreuse. La grosseur était bien la même
que celle d'un cône mûr du mélèze, mais ce
fruit différait par sa conformation , et surtout
par le renflernent de ses écailles, de tous ceux
de ce genre, soit indigènes, soit exotiques , que
j'ai eu jusqu'ici l'occasion de voir , soit en ria-
turc, soit seulement en dessin (1). Stifft aussi
a fait mention, dans le même ouvrage qui vient
d'être Cité, d'une belle pomme de pin, ou cône
bien caractérisé, dont la longueur était de deux
polices, et qui a été trouvée parmi les bois bi-
tumineux, dans la principauté de Corwey,, aux
mêmes endroits nommés ci-dessus ; mais il ne
donne auéun autre détail particulier concernant
cette découverte. Le bois bitumineux de cette
dernière localité doit également, d'après ses
caractères extérieurs avoir appartenu pour par-
tie au genre des conifères, mais aussi en partie
à celui des chênes.

Parmi les bois bitumineux du Piitzberg,.on
rencontre assez fréquemment des morceaux qui
indiquent suffisamment,par leur texture, que des
branches y ont été attenantes. En général, ces.
bois bitumineux offrent une ressemblance par-

(i) L'auteur m'a assuré que depuis la rédaction de ce
Mémoire, il avait vu un second cône du même genre, mais.
un peu aplati, qui venait du même endroit. ( Note du Tra-
,ducteur.)
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humide. Le bois bitumineux disparaît ensuite,
et le tout semble indiquer un rapprochement à
la terre alumineuse (alafinerde).

5°. Une argile glaise ou à potier (tôpferthon)
couleur gris-de-souris, imprimée de bitume, et
formant un banc de 'quatre à cinq pieds d'épais-
sur. On On y trouve vers la partie inférieure de
très-gros morceaux de pois bitumineux , ainsi
que des masses de fer ,argileux grenu (korhiger
thoneisenstein), dont il sera plus, amplement
-parlé dans la description de la couche qui suit.

6'. Une couche n seulement d'un demi-
pied, composée de houille terreuse (erdkohle),
et pour la majeure partie de bois bitumineux.
Tout ce bois bitumineux du ..Piitzberg a les cou-
leurs ordinaires à ce minéral (i), mais elles sont
toujours plus claires à la sortie des fosses, parce
qu'elles ne tardent pas à s'obscurcir dès que les
morceaux restent, ne fût-ce même que très-peu
de teins exposés à l'action de l'air. Cette altéra-
tion de couleur qui a aussi lieu. pour la houille
terreuse (erdkohle), semble être l'effet d'un com-
mencement de carbonisation, 'et elle a éo-bale-
men t été remarquée par Ste sur ces-deux sortes
de fossiles observés par lui sur les rives du
Weser, entre le bastion dit te Rossignol
tigelle) et le bien domanial appelé Tonnen-
bourg , dans la principauté de Corwey (Voyez
Leorthards taschenbuch , tom. 2 , pag., 107 ).
Au reste, tout le bois bitumineux du Piitzberg
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faite avec ceux de Briihl et de Liblar décrits par
Faujas , ainsi qu'avec tous les autres, prove-
nant des contrées du Bas-Rhin , soit qu'on les
compare ensemble soit que l'on s'en tienne
aux descriptions ou dessins qui en ont été don-
nés. On sait que Faujas ,. dans l'opinion que
ces bois de Briiht et de Li blar étaient dépour-
vus de branches, a cherché à en tirer la con-
clusion qu'ils avaient originairement ap-
partenu au genre parlmier ; mais il est présu-
niable , d'après la conformité des caractères
spécifiques, qu'un jour ou l'autre on trouvera
également, à ces deux endroits, des tiges avec
des branches, quoique le géologue français n'y
en ait point aperçu; et cette conjecture est
d'autant mieux fondée, que briii9sch, dans son
ouvrage intitulé : Nouvelle decouverte de la
'véritable origine de la ,Terre d'ombre de Co-
logne (Nene entdeck.ung .des vvahren rirsprungs
des Kôllnischen umbers , page 31 ), parle de
troncs d'arbre, de tiges, de racines et de bran-
ches que l'on a sorti de Ces mêmes mines.

Ainsi donc, la majeure partie des bois quo
l'on trouve dans les attérissemens de Briihl et
de Liblar n'a pas appartenu à la famille des
palmiers, comme Faztjas l'a pensé ; mais au
genre des conifères, de même que ceux du
Piitzberg. Il parait aussi., d'après ce qui a été
écrit sur ces fossiles, et en particulier sur ceux
imprégnés de bitume des autres pays, qu'il en
est de même de celui rencontré dans plusieurs
endroits. Entre le grand nombre d'écrivains
dont je pourrais rapporter des passages à l'appui
de cette conjecture, je me bornerai à en citer
quelques-uns. Le baron de fizipsel annonce à

la
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la page 34 de l'ouvrage dont rai donné le titre
plus haut, qu'un bois bitumineux extrait d'une
mine, du duché de Berg, lui a semble. avoir
beaucoup de rapport avec le pin et le(sapin
tant à cause de sa texture que de la couleur
des fibres. ffallerius , dans son Système de Mi-
néralogie ( Minerai System von hebenstreit.,
Berlin, 1783, tome 2, page.41 , parle égale-
nient de branches on. rameaux de sapin trouvés
en Finlande à l'état terreux, et sur lesquelsil était facile de reconnaître des fibres , des
noeuds , l'écorce. Buffbn a dit ; en parlant
des bois fossiles ( peut-être bitumineux) trouvés
a Yozzle , dans la province d' Yorck : cc Ce bois
.,, ressemble beaucoup au sapin il a la même

odeur lorsqu'on le brûle, et fait dés charbons.
de la même espèce Enfin, suivant l'asser-

tion de l'anglais _Ray (Rays discurses , page
232), le bois fossile de Pile de Man doit aussiêtre du sapin.

Cependant quand même ce bois, que Faujas
a présumé appartenir à la famille des palmiers,n'en serait effectivement pas , je ne voudrais
point en conclure précisément qu'il ne se trouve
aucun palmier parmi les bois fossiles que four-
nissent les contrées du Bas-Rhin, et d'autant
moins que les fruits fossiles rencontrés à Liblar
ont, dit-on, une grande ressemblance avec lesnoix du palmier - arèque ( areca catheczt
LINN.) (I) ; mais aussi ces fruits doivent -être

(1) Ne se pourrait-il pas aussi que les fruits qui, suivant
Henckel (J.. Henckels Pyritologia, Leipzig 1725,page 979 ) , ont été trouvés 11. Gross-Àlgierode en Hesse

Kolume 3o.
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très-rares, car je n'ai pu m'en procurer un seul
exemplaire dans mes courses fréquentes à ces
ruines, cependant j'en ai vu plusieurs dans des
collections.

Dans cette même couche, n°. 6 de la colline
du Piitzberg , on rencontre quelquefois des
morceaux de bois bitumineux plus ou moins
chargés ou saupoudrés d'un fossile granuliforme
A l'époque où je ne connoissais encore cette
production que par un petit nombre d'échan-
tillons -venus de Walberberg, j'avais pensé que
ces grains pouvaient être un résultat de la
texture, et même des fibres ligneux fortement
serrés les uns contre les autres ; de là cette dé-
nomination de bois bitumineux granuleux (kor-
nig,er bituminoses holz), donnée à ce bois dans
les Etudes minéralogiques , page 210; dénomi-
nation que je puis d'autant moins laisser subsis-
ter aujourd'hui, que je me suis assuré que ces
grains n'étaient autre chose que du fer argileux
grenu (kornigerthoneisenstein), ayant tous les
caractères de celui que l'on trouve dans les autres
contrées, et que d'ailleurs elle pourrait Occa-
sionner des méprises avec la braunkohle gre-
nue (kornige braunkohle) dont parle Karsten
dans ses Tablettes minéralogiques , page 96,
note 86, et d'après lui Léorthard, dans son Ma-
nuel-de minéralogie (Leonhards Taschenbuch,
tome 4, page 171).

dans une argile glaise qui avoisine un gîte de bois bitumi-
neux, et que ce même écrivain a nommé noix de galle
fossiles, ou fruits exotiques, tout-à-fait semblables à des
noix de galle, fussent aussi des noix du palmier -arèqua-
( Note de l'Auteur.)
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Dans quelques morceaux, le fer argileux grenu

a tellement pénétré le bois bitumineux., que
celui-ci est presque tout-à-fait disparu, et sou-
vent on ne voit plus que quelque peu de houille
terreuse restée entre les fibres, encore n'en
trouve-t-on pas sur tous ; en sorte qu'il arrive;
que tout le morceau , qui a quelquefois plus
d'un pied d'épaisseur, ne présente plus qu'une
masse de fer argileux grenu. On en rencontre
de semblables dans tous les gîtes qui viennent
d'être décrits, et aussi dans quelques-uns de
ceux qui vont l'être.

Quoique ce bois bitumineux mélangé de fer
argileux grenu ne se trouve pas seulement à la
colline du Piitzberg , mais aussi sur le Hardt,
à Briihl et à Liblar,, cependant Faujas n'en
fait aucune mention dans la description qu'il
a donnée de ces derniers endroits. Néanmoins,
M. Brongniard (Traite' de Minéralogie) tom. -
2 , pag. 34) rapporte que M. Coqzzebert-Mont-
bret a découvert à Briihl et à Liblar,, de ces
bois fossiles qui étaient remplis de petits corps
7 onds pyriteux , semblables à des grains de
plomb à chasser. Vraisemblablement ce sera le
brillant pie ce fer grenu montre quelquefois
qui aura induit M. Coquebert-Montbret à le
prendre pour des pyrites ; niais je dois dire que
jamais ce mélange ne m'a présenté la pyrite
sulfureuse dans son véritable état de pyrite,
quoique la texture de ces grains, souvent sen-
siblement rayonnée, rende assez vraiseMblable
la conjecture, qu'ils doivent leur origine au
fer sulfuré aciculaire radié globuleux. Quant à
ce que le même auteur, M. Brongniard, ajoute

Z2
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en note à la même page ,,d'après le Journal-
des Mines, n° 104, que M. Heinz cc a remarqué

dans le lignite de Kalten-Nordheim en Thu-
ringe, des petits corps sphériques allongés,
semblables à une gousse à deux loges ».

est bien clair que cela n'a aucun rapport avec
ce que nous en avons dit concernant le bois bi-
tumineux des contrées du Bas-Rhin.

Ce susdit fer argileux grenu n'a point sensi-
blement changé après avoir été chauffé au
rouge pendant une heure entière dans un creu-
set de hesse ; seulement la surface de sa cassure
a paru plus brillante. Traité aussi long - tems
et de la même manière avec le borax et le car-
bonate de soude, il n'a pas fondu, mais ses
parties ferrugineuses étaient désoxydées et de-
venues attirables .à l'aimant. Ii ne fond point
:au chalumeau sans addition, mais avec le borax
il écume fortement , et donne un émail d'un
vert d'olive tombant dans le noir.

On a encore trouvé dans ce sixième gîte, des
des petites barres de bois de l'épaisseur d'un
quart jusqu'à un demi-pouce, changées en fer
sulfuré, dont l'une avait des épines, et aussi de
la chaux sulfatée , en cristaux disposés en
étoi I e.

70. Argile à potier bitumineuse (bituminoser
topferthon) dont la couleur tient le milieu entra
Je brun-de-suie et le gris-de-fumée, et dont la
cassure a l'éclat de la cire. Ce banc, qui a un
pied d'épaisseur, renferme aussi de la houille
terreuse, ou terre-houille (erdkohle).

8°. Un lit d'un demi-pied de puissance formé
de terre-houille et de bois bitumineux. Le bois
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bitumineux ne se présentant pas toujours ici,
non plus que dans les autres gîtes, dans une
position horizontale, mais assez souvent pres-
que verticalement, il arrive que l'on en ren-
contre des morceaux qui traversent plusieurs
lits ; aussi Befbn a encore dit, dans le chapitre
déjà cité, en parlant des bois fossiles, des ma-
rais de Lincoln , dans la province d'Yorck et
Hatfield- Bhan , cc Ces arbres sont droits et
» plantés comme on les voit dans une forêt ».

9°. Un banc épais de cinq pieds, composé
d'argile glaise ou à potier, dont la couleur est
le gris -de-perle passant au gris-de-moisi (schim-
melgran)(1).Cette argile est fortement mélangée
de sable, peut-être aussi seulement de mica ;
car à la vue simple, mais encore mieux à l'aide
de la loupe, on y reconnaît une infinité de pe-
tites paillettes de ce minéral. On y rencontre
aussi de tems en tems des brins de bois bitumi-
neux peu épais, ainsi que du fer sulfuré en glo-
bules plus ou moins parfaitement .comformés.
Une fois même on en a retiré une grosse dent
de pourceau qui a dû être une défense de san-
glier ou la dent d'un porc étranger au pays.

no°. Terre-houille (erdkohle) avec bois bitu-
mineux formant un banc de huit pieds de puis-
sance. Vers la partie inférieure de ce banc,
ne trouve pas seulement le bois bitumineux,

(1) On entend par gris-de-moisi un mélange de gris avec
un peu de vert; c'est Hausmann (entnurf zu einer
tung in die Oryctognosie i8o5 ) qui a admis cette conteur
parmi les caractères descriptifs des fossiles. (Note du Tra-
ducteur.)
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mais aussi le charbon de bois minéralisé (mi-
neralisirte holzkohle), anthracite fibreux de
Karsten , parfaitement caractérisé, et l'un et
l'autre imprégnés de fer sulfuré.

10. Un lit d'argile glaise fortement impré-
gnée de bitume, ayant la couleur noire de char-
bon (i) , lorsqu'on la sort de la fosse, mais pas-
sant à celle gris de fumée en se desséchant, et
renfermant une infinité de petits grains pyri-
teux , ainsi que des paillettes de mica. Sa puis-
sance est de cinq pieds.

Quoique les fossiles que renferment les gîtes
qui viennent d'être décrits, et ceux dont il sera
parlé dans la suite de ce Mémoire, se montrent
pour la plupart riches en alun avant d'avoir
éprouvé aucune altération, et bien plus encore
après une calcination lente, cependant celui-ci
dont l'épaisseur , comme il vient d'être dit,
est de cinq pieds, est celui de tous qui en donne
le plus. Lorsque cette argile bitumineuse est
exposée en gros tas à l'action de l'air atmos-
phérique , elle s'embrase aussitôt, et sa surface
.se recouvre de deux diverses sortes de produits.
L'un est du- soufre sublimé en cristaux acicu-
laires très-déliés, d'une ressemblance parfaite
avec le soufre des volcans ; l'autre est une alu-
mine sulfatée que l'on pourrait appeleratun natif;
ou heure de montagne, suivant qu'elle est plus
ou moins pure. Ces deux dernières substances
se trouvent aussi fort souvent sur le Hardt, et
bien caractérisées.

(0...Suivant Hausmann c'est: un noir-bleuâtre. ( Note du
Traducteur.)
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On a trouvé dans ce banc un os parfaitement
conservé, de la jambe d'une bête à cornes, et
plusieurs autres ossemens plus petits.

Parmi les nombreux produits accidentels de
ce même banc, on compte encore des masses
de forme elliptique plus ou moins régulière, qui
ont 2 pieds de long sur un de largeur, et 4 pouces
d'épaisseur, avec plus ou moins de consistance.
En les brisant, on les reconnaît bien pour fer argi-
leux gl obuliforme, mais différant de l'espèce citée
à l'article du sixième gîte, non-seulement par la
forme extérieure aplatie , mais aussi par la
finesse du grain des pièces séparées; les pre-
mières ayant une forme parfaitement ronde, et
les pièces séparées (absonderungen) étant plutôt
à gros grains qu'à grains fins. Ces deux fossiles,
'essayés au chalumeau, ont donné des résultats
tout-à-fait semblables; la croûte extérieure du
.fossile du onzième gîte a une couleur qui tient
le milieu entre le gris de chamois et le gris de
cendre, mais qui devient plus foncé dans l'in-
térieur de la masse, ce qui rend de plus en plus
les pièces séparées méconnaissables ; en sorte
que souvent le, noyau de ces sphéroïdes a l'as..-
pect du fer oxydé géodique (eisennierre); d'où
'il suit qu'ils offrent un passage de la mine de
.fer argileuse grenue (kornige thoneisenstein), à
la mine de fer réniforme ou oxyde géodique ;

.quelquefois des petits éclats de bois bitumi-
neux se trouvent mêlés à ces fossiles granuleux.

2°.Une couche d'un pied et demi d'épaisseur,
composée de tiges de plantes grosses ou minces,de
petites branches ou. rameaux, et de feuilles.
Pour l'ordinaire', ces dernières sont fort peu
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reconnaissables; cependant leur forme paraît
avoir de la ressemblance avec celle de la feuille
du saule. Toute la masse bitumineuse a la cas-
sure schisteuse.

13°. Un banc de bois bitumineux dont la puis-
sance .est- aussi d'un pied et demi. Dans celui-
ci, on a: rencontré à la fouille nommée (theo-
dorswunseh) un arbre de bois bitumineux sur
pied, .ou planté debout , ayant sept pieds de
diamètre , et s'élevant jusqu'au gîte du if. 1 o ,
en traversant les bancs n". 12 et ii (1). Ce même
celte offre aussi dans un endroit de l'excavation
appelée (Josephs z,qfriedenheit) de la chaux
sulfatée en fines aiguilles disposées en faisceaux,

(i) La rédaction du présent écrit venait d'être achevée
lorsque j'ai rep la nouvelle que l'on avait découvert à là
mine dite Josephs zufriedenheit, une tige d'arbre aussi
debout et de plus avec ses racines ; le diamètre de sa gros-
seur est de onze pieds , mais .sa longueur n'a pu être esti-
mée ; il n'est que peu changés et bitumineux. Par sa tex-
ture, diffère de ceux qu'il est le pl uz ordinaire de rencon-
trer sur cette colline, et je le tiens pour un chêne. La coupe
longitudinale de cette tige montre des larges fibres avec des
stries transversales qui sont alternativement mattes et brui-

. lantes, telles que le hêtre en présente; mais la coupe trans-
verSale ressemble à celle du chêne ; elle offre des bandes en
filets un peu tortueux ou serpentans , tels que ces lignes
concentriques que les forestiers disent indiquer le nombre
des années ou l'âge de l'arbre. En ce cas, cette tige serait
d'autant plus remarquable , car l'espace entre chacun de
ces filets , c'est-à-dire l'épaisseur de ces couches concen-
triques , est rarement de plus d'une ligne (2 millimètres)
et. entre la plupart il est beaucoup moindre ; ce qui prou-
verait une croissance lente et le grand âge de cet arbre. Si
cri coupant cette tige' par le milieu on compte les cercles
annuels sur un demi-diamètre de sa grosseur , on trouve le
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et en grande quantité, surie bois bitumineux;
la blancheur éclatante de ces aiguilles contras-
tant agréablenient avec le fond brun du bois
bitumineux, donne à certains morceaux un as-
pect qui les rend dignes de figurer dans les plus'
magnifiques collections; ce qui ajoute au regret
que l'on ressent de les voir presque tous se
briser et se détruire en se desséchant. Comme la
place oit cette chaux sulfatée a été vue, se trow-
vait passablement exposée à l'action de la lu-
mière du jour, on peut conjecturer que sa for-
mation était toute récente ; car il est présuma-
ble qu'elle a eu lieu par la destruction des
pyrites qui 'aura causé l'union de l'acide sul-
furique avec la terre calcaire de la suasse, la-
quelle terre calcaire, non-seulement-se trouve
-dans toutes les cendres de bois, mais a aussi"
plus d'affinité avec l'acide sulfurique que l'oxy-
de de fer ( Yoyez la Géognosie de Schneider
Geognosie nach chemischen g,randsiitzen, pag.
327).

4°. Un banc de trois pieds d'épaisseur de la
même composition que le n°. 10.

15°. Un autre comme celui du n°. 12, et ayant
deux, jusqu'à trois pieds de puissance.

16°. Un d'un pied et demi d'épaisseur de la
même nature que les ne. 10 et 14.

nombre de 792 de ces cercles ou anneaux annuels ; mais il
n'est guère vraisemblable qu'un arbre ait pu se maintenir
en végétation pendant 792 ans ; il l'est davantage que
cette espèce avait la propriété de marquer chaque année
plusieurs cercles. (Note de PAuteur.)
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Atte'rissemens des montagnes qui coufinent le
P iitzbeyg.

Dans les vallées voisines du _Pützberg, ni sont
arrosées par les ruisseaux nommés le Klingel
et le Schidvierzerbach , spécialement à une col-
line qui sépare ce dernier ruisseau de celui de
Thalsberg , on trouve des attérissernens d'une
nature essentiellement différente de ceux quel'on connaît sur les hauteurs du Piitz,berg.

Je ne me hasarderai pas de décider si ces at-
térissemens doivent être considérés comme les
résultats d'une formation particulière, ou bien
si ce sont les bancs les plus profonds du Piitz-
bew, placés médiatement ou immédiatement
au-dessous de l'argile glaise citée sous le ri'. 18,
comme étant la dernière couche que nous avons
sondée, mais au-delà de laquelle nous n'avons
pas pénétré. Cette dernière conjecture me pa-
raît d'autant plus probable, que les endroits oh
l'on remarque ces' bancs sont beaucoup plus
bas que l'excavation mentionnée ci-dessus

liteàla pente du Piitzberg, du côté du Schwier-
zerbach ; et comme le deuxième jusqu'au neu-vième lit inclusivement manquent dans cette
susdite excavation, il est possible qu'à de plus
grandes profondeurs beaucoup d'autres lits ou
bancs se trouvent dérangés de la même manière.
Ainsi il se peut très-bien que tous les lits obser-
vés sur la hauteur manquent ici, et que d'autres
plus profondément situés se montrent, et 'ceci
est d'autant plus vraisemblable, que ces lits se
présentent précisément en opposition dans les
deux vallées limitrophes.
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L'endroit où l'on peut le mieux observer ces

bancs, est près le ruisseau de Thalsberg, où
ils offrent le profil que je vais décrire.

Immédiatement au jour se présente un
banc fort considérable, consistant en un fossile
bitumineux dont les nuances de couleurs, d'a-
bord fort claires, s'obscurcissentsuccessivement,
et toujours davantage à mesure que l'on s'ap-
proche du sol.

Caractères extérieurs de ce fossile.

Sa couleur est le gris de cendre ou le brun
de fbie , passant au brun de suie et au noir d'i-
voire (beinschwartz) (1) ; quelquefois le jaune
d'ocre tombant dans le brun de bois ; rubané
et d'une seule couleur. - IL est amorphe.
Forme extérieure, mat ou un peu brillant
quand il est mélangé de paillettes de mica.
La cassure principale ou longitudinale est
schisteuse à feuillets épais, minces et très-
minces, plats et rarement courbés ; la cassure
transversale est terreuse, se rapprochant de
Piuzpailizitement conchoïde dans les variétés
les plus foncées en couleur. - Les fragmens
sont des plaques arrondies, à bords obtus et
aigus dans les exemplaires noirâtres. - Il est
opaque. Il a un éclat de cire parfait. -
tache en noir; tendre ; doux, semi-duc-
tile ; facile à casser ; onctueux au tou-

(1) Suivant Hansnzann , le noir d'ivoire est un noir
inêlangé d'un peu de brun, couleur que présente Pivoire
brûlé. (Note du Traducteur.)
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cher; happant faiblement à la langue ;
léger ou médiocrement pesant.

Caractères chimiques.

Au feu. Il brede avec ou sans flamme, sui-
vant que sa couleur est plus ou moins foncée.
Il perd de son poids dans la même proportion.,
et exhale aussi une odeur bitumineuse plus où:
moins forte. Après une combustion tranquille,
il reste une argile feuilletée d'un volume à-peu-
près égal à celui qu'il avait avant l'épreuve.

Avec les acides. Il n'est point attaqué .ni
l'acide sulfurique ni par l'acide nitrique.

Cette description, aussi-bien que l'autopsie,
classe évidemment ce fossile avec celui de
Orsherg ou Ohrsherg près Erpel, à la rive droite
du Ruin , que M. Cramer, dans les Ephérn: rides
de MoIt (MalsEfrmemeriden der berg undhiit-
tenkundee band lie lieferungi 807)et moi, dan s
Etudes min éralogiqu es(mineralôgische Studien,'
page 211 ), avons cherché à faire connaître , et
auquel j'ai donné la dénomination de houille.
brune schisteuse (schiefrrige brczunkohle). On
voit. sur la variété de ce fossile du Thalsberg
ayant la couleur gris-de-cendre , des corps sphé-
riques 'allongés et aplatis , qui sont des gousses
à deux, loges carbonisées, peut-être du même
genre que ceux de Thuringe don t parle M. Bron-.
.7ziard dans le passage déjà cité. La variété qui.
al a couleur brune de ocre , et qui provient aussi
du Thalsberg, porte des empreintes de feuilles
telles que celles que nous avons citées, Cramer
et moi, de Celui de Orsber g, quoique sur celui-
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ci elles ne soient pas en aussi grand nombre
que sur l'autre (1).

Quant à un fossile schisteux trouvé à Stoes-
chen , dans le voisinage de la montagne basal-
tique dite Mendeberg(Minneberg, Minxber,2-,),
sur la rive orientale du Rhin, et qui a été nom-
mé argile endurcie feuilletée par le docteur
J. L. Jordan : (Mineralogische berg-und hilt-
tennzannische reise bemerckungen. Gottingen
i.8o3 , pag. 197). J'ai déjà dit dans les Etudes
minéralogiques , ,qu'il était du même genre.
Cramer aussi a décrit ce même fossile dans les
Ephemérides de MOU , mais sous la dénomina-
tion impropre de ,schiste calcaire bitumineux
(bitummoser kalkschiefer) (2). Celui-ci semble
ne différer de ceux du. Thalsberg, dont les ca-

J'ai fait observer dans les Etudes minéralogiques ,
page 212 , que ce fossile d'Orsberg renferme des tiges de
plantes non caractérisées qui sont carbonisées en partie, et
aussi des plantes entières du lycopodium clavatunz ; des
feuilles du salix alba , cinerea , acunzinata mespilus ge.r-
manica betula aines , .fagus sylvatica ; et des semences
de ervurn hirsuturn et tetrasspermum. Linn. .( Note de
l'Auteur.)

Cramer dit à cette occasion cc M. le docteur Jordan
a déja donné une description de ce rare fossile dans sort

» ouvrage intitulé : IVIineralogische Reisebenzerckungen ,
» et il m'a devancé en cela, parce qu'il a vraisemblablement
» ignoré que déjà j'avais fait cette découverte en 1798 , et
» envoyé un rapport convenable à ce sujet à la Société des
» naturalistes de Berlin ». Mais Cramer se trompe aussi en
se donnant pour le premier auteur de cette découverte .;
car notre observateur des montagnes du Bas-Rhin ( M. Nose )
a connu ce fossile dès l'an 1789, et en a donné le description
dans les Lettres orographiques , tome I, page 229. (Note
de l'Auteur.)
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ractères ont été décrits, qu'en ce qu'il se ré-,
duit tout-à--fait en cendres, ce qui .vraisembla-,
blement est l'effet d'une pins grande abondance
en principes de combustibilité.

Quoique je n'aie pas eu l'occasion de vérifier
une analyse donnée par ('rainer, pour avoir
été faite par un chimiste distingué , mais qu'il
ne nomme pas, de deux variétés de ce schiste
de Stoschen , et que je ne me sente pas non uhis
précisément de vocation pour cela, cependant
je dois", pour de bonnes raisons, et même avec
la confiance d'une presque certitude, révoquer,
en doute l'exactitude des résultats, spéciale-
ment quant à l'énoncé de la quantité du car-.
bonate de chaux, que l'on a donné pour .être
de 25 à 8o parties sur leo. Ce qui suit peut ser-
vir de preuve. Ce minéralogiste, parlant d'une
des variétés de son schiste qu'il nomme la plus
enaisse (die dichtere) , dit cc elle fait efferves-
cence avec les acides Cependant j'ai éprouvé
avec les acides sulfuriques et nitriques , une
grande quantité d'échantillons de ce schiste
que j'ai moi-même recueillis sur les lieux, et
qui variaient autant en couleur qu'en texture,
et aucun ne m'a fait voir la plus légère effer-
vescence. Les mêmes acides n'ont pas attaqué
davantage le résidu des diverses variétés de ce
fossile passées au feu, quoique Ci;anzereût pour,
tant prédit cet effet. Quand même cette quan-
tité prétendue de carbonate de chaux existe-
rait réellement, je ne connais cependant pas
de raison pour qu'un fossile calcaire, qui a -été
exposé au feu, et dépouillé,de tout son acide
carbonique, puisse encore faire son efferves-

cence
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cence avec les acides, ainsi dans tous les cas,
ce serait une inexactitude. Ajoutez à cela que,
l'analyse ne fait mention d'aucun sulfate, à
l'exception pourtant d'un indice de gypse, et
cependant, non-seulement on trouve des sels
de ce genre cristallisés à la surface de ce fossile,
mais il a de plus une saveur forte, telle que
celle des sulfates d'alumine et de fer. Que l'on
compare Nose à ce sujet dans l'ouvrage cité
page 229, il dit avoir retiré de ce schiste par la
lixiviation, c( un sel blan.c , léger, extrêmement
» tendre ou délicat D).

La braunkole schisteuse semble encore an-
noncer des affinités oryctognostiques , étran-
gères par les deux fossiles suivans.

./4.-Le schiste avec empreintes de feuilles des
environs de Beykum, 24 mille anglaises deHtz-
feiford en Irlande, décrit sous les rapports mi-
néralogiques et chimiques, par Charles Rat-
schen , clans le Nouveau Journal général de Chi-
mie , 5e- volume, 3° cahier. Berlin i8o5. C'est
peut-être ce schiste d'Irlande que Nase, dans
son ouvrage déjà cité plusieurs fois, a comparé
avec le schiste de Sffischen , et qu'il a connu
par la description de Wetlafien , Voyage en Ir-' lande , i" partie, page 219, et 20 partie,
page 28.

B. Le schiste marneux ou argileux calcaire
également impressionné de Roche-Sauve, en Vi-

: varais , décrit par Faujas-Saint-Fond (Essaide
Géologie tome I, pages 128 et l34), et d'après.
lui dans lé.ArouveauJournalgénéral de Chimie
de:Ber/in, cité plus haut.

N'ayant pas été à portée de voir ce minéral
.

Volume 30. A a
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découvert par Dolonzieu, et décrit par M. Cor,
dier , qui l'a nommé dusodile (i) auquel
M. Haiiy croit que l'on peut donner le nom de
hozzille pwracée (2), et qui est connue sous
le nom provin cial de terre foliée bitumineuse, je
ne me hasarderai pas de déterminer jusqu'à quel
point on peut le rapporter à la braunkohle schis-

teuse; néanmoins, si on excepte la couleur,
manière de se comporter au feu et les autres
caractères sont les mêmes ; mais au reste, les gi-
semens diffèrent, car le dusodile a été trouvé
à Melili , près de Siracuse en Sicile, formant
une couche peu épaisse qui s'étend entre des
bancs de pierre calcaire secondaire (3).

Peut-être aussi que la houille glaiseuse (let
tenkohle) problématique (Voyez Leonhards
Tabellarische iibersicht , page 49), pourrait,
d'après ses caractères extérieurs et sa manière
de se comporter au feu, être classée avec la
houille brune schisteuse, ou hraunkohle schis-
teuse, mais bien plus sûrement avec le du sodile
car l'un et l'autre ont un gisement semblable.

(i)Journal des Mines, 136, page 271 ; etJournalde
Physique 8o8, page 277.

(2) Tableau comparatif des résultats de la Cristallo,
graphie , page 71.

Petersen ayant bien voulu m'envoyer de Paris,
depuis peu, un écha.utillon du dusodile , je me trouve à
même aujourd'hui de garantir l'affinité oryctognostique de
'ce minéral avec la braunkohle schisteuse , particulièrement
avec une variété à. feuillets très-minces qui vient de Stéi-
schen. ; l'odeur même très-spécifique que ces deux fossiles
exhalent dans la combustion , est absolument identique:
(Note fournie postérieurement par l'Auteur.).
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(Foy. Léonhard dans l'ouvrage susdit, et aussi.
dans son Journal pour la _Minéralogie , tome 2
page 382).

En général , la braunkohle schisteuse (schie-
'érige br.azinkohle) me paraît être à la forma-
tion de. l'espèce hraunkohle, ce que lé schiste bi-
tumineux inflammable (brandschiefer)est à celle
de la houille. De même que l'on peut saisir les
passages des schistes bitumineux inflammables
à l'état de houille , on peut également remar-
quer que la hraunkohle schisteuse se change
en hraunkohle commune , lorsque plus forte-
ment mélangée de végétaux, sa texture schis-
teuse vient à disparaître, et aussi dans les va-
riétés d'une couleur claire, en perdant de ses
propriétés combustibles, il devient une argile
schisteuse.

2°. On trouve sous cette braunkohle schisteuse,
près le ruisseau de Thalberg, une argile glaise
qui a la couleur de l'argile terre-de-pipe (i)
blanche, tombant dans le gris, et qui ren-
ferme quantité de fra,9,mens ou éclats de bois
bitumineux (2).

Vers la hase, elle devient de plus en plus
sablonneuse, en diminuant toujours de cousis-

La couleur blanc d'argile terre à pipe (pfeiffenthon
weise) , admise aussi par .ilausmann pour un des carac-
tères descriptifs des fissiles , et selon lui, le blanc d'étain

. mêlé de gris. ( Note du Traducteur.)
On rencontre également la houille glaiseuse (lestten-

kohle) , superposée à une base d'aroi!e glaise grise qui ren-
ferme quelquefois des morceaux isolés de houille piciforme
(pechkohle). Voyez Leonhards Tabellarische übersicht ,
page 49. ( Note de l'Auteur.)

A a 2
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tance, et elle passe insensiblement à l'état
d'une brêche à ciment argileux. Cette brêche
disparaît dans le lit du ruisseau ; elle est com-
posée de fragmens de roches argileuses mécon-
naissables (dont une partie peut bien être de
grauwack.e) et de grains quartzeux isolés.
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ADDITIO'NS
au procédé du Charbonnage de la tourbe ;

Par M. BLAVIER , Ingénieur en chef au Corps impérial
des Mines..

LA, méthode de, ,charbonner la tourbe est trop
connue aujourd'hui pour qu'il soit nécessaire
d'insister sur les moyens d'exécution ; le Jour-
yzal des Mines, ri° 2, et celui n° 3, contiennent
tous les détails qui peuvent diriger quiconque
voudrait former une semblable entreprise.

Il suffira donc d'ajouter quelques observa-
tions qui tendent directement à améliorer le
procédé, et à lui donner un plus grand degré
d'utilité dans les arts.

Première observation. _On ne doit jamais
charbonner de la tourbe mousseuse, mais bien
de la tourbe compacte, ou du moins rendue
telle par des manipulations préparatoires., con-
sistant principalement à la pétrir, s'il y a lieu,
à la mouler en même temps qu'on la frappe,
et à lui faire subir une dessicatiort complète
.dans une étuve semblable à celles usitées dans
les grandes briqueteries.

Deuxième observation. La suffocation de la
tourbe charbonnée ne doit commencer qu'im-
médiatement après que la distillation est aehe-
sée ; il paraît aussi plus avantageux de l'exé-
cuter dans l'appareil lui-même que dans .des
étouffoirs qui ont 'été d'abord proposés à cet
effet : on évite par-là un remaniement, et sou-
vent même une combustion qui occasionnent
toujours un déchet plus ou moins considérable.

A a 3
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Troisième observation. Dans cet état de cho-
ses, il conviendra, après avoir choisi le lieu le
plus favorable au transport de la tourbe, dé
multiplier les mouilles de carbonisation en jes
rendant contiguës les unes aux autres, et en dé-
terminant leur grandeur respective de telle sorte
que le temps nécessaire à la suffocation n'exige
aucune' 'suspension dans l'opération du char-
bonnage.

''Quatrième observation. Les expériences déjà
faites: semblent annoncer qu'on peut s!en tenir,
pur les diinensionS de chaque mouille, à celles
indiquées dans le n° 2 du Journal des Mines ,
-et dès-lors la dépense de l'appareil devra varier
selon le nombre des mouilles et le prix des ma-
tériaux dans les diverses localités.

Cinquième observation Le fourneau servant
à distiller et à charbonner la tourbe, peut aussi
etre appliqué à cuire dans le même temps de la
brique qui aurait déjà éprouvé, dans des étuves,
un degré de dessication convenable; il suffirait,
-pour cela, d'établir des rangées successives cle
briques, de vicies, servant de cheminées ,et de
mouilles , qui , pourraient être ainsi comprises
sous im même hangar jusqu'au nombre de
douze : l'économie qui résulterait de cette dis-
'position , serait d'autant plus notable , que la
"chaleur nécessaire à la carbonisation devrait
suffire à la cuisson des piliers de briques.

- Sixième observation. Les portions de l'appa-
reil contigus à chaque mortifie devraient avoir
87 centimètres de large, et être partagées en
cinq compartimens inégaux , dont trois vides
chacun de vingt-un centimètres de largeur, et
deux autres réservés aux piliers en briquesXes
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piliers reposeraient immédiatement sur le mas-
sif de la voûte inférieure creusée en terre à
la. profondeur de 95 centimètres, et offrant,
sur toute sa surface, des crénauX ménagés à des
distances convenables, et principalement au-
dessous de chaque mouffle et de chacune des
cheminées.

Le cendrier, ainsi formé pour faciliter le dé-
gagement de la cendre dans les vides adjacens
aux piliers en briques, devrait présenter, à la
hauteur de 6o centimètres au-dessus du sol, une
grille servant à supporter le combustible néces-
saire à l'ignition. de la tourbe ;, cette grille serait
placée à la partie antérieure comme à la partie
postérieure du fourneau, immédiatement au-
dessous de la mouffie, et sur une profondeur
de .5o centimètres. On profiterait alors du cou-
rant d'air que l'on pourrait diriger à volonté, ou
interrompre en tout ou en partie, selon le be-
soin. Des portes élevées à fleur de terre facili-
teraient une semblable manoeuvre:, et pour ac-
célérer la suffocation, ne pourrait-on pas encore,
aussitôt que la distillation serait achevée, appli-
quer au-dessous de la mouffle , des plaques en
tôle, garnies de pieds, quiseraient supportées par
la grille indiquée ci-dessus, et par d'autres bar-
reaux assujétis d'avance au milieu du cendrier?

Enfin, le revêtissement extérieur de l'appa-
reil devra être formé, dans tout son pourtour,
par un mur en briques soutenu aux quatre
angles, et, dans son milieu, par des contreforts
de 64 centimètres d'épaisseur dans le bas : cette
mdçonnerie sera entourée de liens en fer, et
l'on consolidera de même les murs formant les
parois de chaque mouffIe.

A a 4
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Septième observation. Les appareils distilla-
toires devraient reposer sur les parties latérales
de la voûte supérieure, et être espacés à des
distances égales sur toute la longueur du four-
neau. Cette voûte en briques présenterait ici,
dans son milieu, un vide -de 28 à 30 centim.
qui serait d'abord recouvert de tourbe sèche
.jusqu'à ce que la première ignition de la tourbe
eût produit le dégagement entier des vapeurs
aqueuses, et que la tourbe elle-même, en s'af-
faissant, fût descendue jusqu'au mur supérieur
de la voûte. C'est alors qu'il conviendrai t d'a dap-
'ter hermétiquement un couvercle en tôle, qu'on
pourrait rendre mobile, ainsi qu'il est proposé
dans le n° 63 du Journal des Mines.

Huitième observation,. Les premiers récipiens
en terre cuite, que l'on suppose percés dans
leur fond pour laisser passer les vapeurs, devront
être garnis de tuyaux d'allongement qui traver-
seront des cuves pleines d'eau, jusqu'à ce qu'ils
aboutissent aux baquets ou tonneaux, dontreau
devra dissoudre ou condenser les produits de la
distillation. Ces baquets devront eux-mêmes
plonger dans d'autres vases aussi remplis d'eau,
et l'on devra avoir la précaution de renouveller
ces premiers baquets pour les remplacer par
d'autres aussitôt que la vapeur cessera d'être
dissolublé. 'Enfin , reconnaîtra que la dis-
tillation est poussée .à son terme par le dégage-
ment du gaz ammoniacal qu'on pourra -encore
recueillir par les mêmes moyens.

Neuvième observation. Chacune des moufles
de l'appareil ainsi construit pourrait contenir
28' voies de tourbe séchée et empilée, de manière
à ne laisser qu'un espace suffisant au passage de
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l'air (i) ; on pourrait donc carboniser à la fois
336 voies de tourbe, et il en résulterait d'un
côte 18o voies d'un charbon dur et. sonore, et
de l'autre 890 pintes de savOnule ammoniacale
mélangée avec une matière huileuse encore utile
aux arts, indépendamment du gaz amini on iaca ,
dernier résidu de la distillation, Il conviendra
de dé;erminer la quantité précise qu'on peut
en obtenir _sur chaque- espèce de, tourbe, afin
de reconnaître l'application plus ou moins utile
qu'on pourrait en faire pour .recueillir succes-
sivement du muriate d'ammoniaque et de la
soude, à l'aide du muriate de soude ; la vente
de ces produits, si essentiels au commerce, con -
tribuerait encore à diminuer les frais de l'opé-
ration.

Dixième observation.. On doit calculer envi-:
ron six jours depuis le moment où l'on com-
mence à empiler la tourbe et les briques jusqu'à
l'achèvement de la suffocation : on pourra donc
exécuter cinq cuites par mois, et par conséquent
le produit mensuel sera, pour chaque appareil y
de douze mortifies de 900 voies de charbon , et de
4450 pintes d'une liqueur applicable utilement
dans les tanneries et le,s chapeleries. .

Onzième observation. Le nombre des piliers
de briques placées de manière à présenter à la
flamine leur plus grande surface, devra s'élever.

(1) Cet espace ne devrait jamais excéder un centimètre
entre chaque rangée qu'on disposerait diagonalement les unes
au-dessus des autres. Celte précaution est indispensable
pour produire seulement l'ignition de la tourbe , et éviter
qu'elle ne s'enflamme; ce qui donne de la braise et non du
charbon.

it
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à 22, chacun contenant 720 briques d'une forme
adaptée aux usages du commerce. On devra
donc empiler à chaque fournée, et pour chaque
appareil, 1584o briques dont la cuisson s'opé-
rera comme il a été dit précédemment.

Douzième et dernière observation. On con-
cevra facilement, qu'en changeant la grandeur
des vides ou cheminées, on pourrait appliquer
le même procédé à la cuisson du plâtre, et peut-
être même à celle de la chaux, à l'aide de dis-
positions particulières , et dès-lors il s'ensui-
vrait une diminution sensible dans la consom-
mation du combustible nécessaire à la double
opération du charbonnage de la tourbe, et de
la cuisson simultanée du plâtre ou de la chaux.

NOTE
Sur l'embrasement des masses pyriteusesIbr-

mena les haides des mines de Chessy ,
département du Rhône.

0N exploite principalement, aux mines de
Chessy et Saint-Bel, des pyrites cuivreuses mé-
langées d'autres pvrite,s qui ne contiennent pas.
de cuivre. Les premières, triées avec soin, sont
seules portées aux fonderies ; les autres, reje-
tées comme inutiles, forment autour des puits
d'extraction des tas de déblais ou kaldes très-
considérables.

On a voulu essayer, cette année, de tirer parti
des substances rejetées , en en séparant le sou-
fre par une opération analogue à celle exécutée
pour le grillage des minerais destinés à être
fon du s

Mais, voulant épargner les frais de trans-
port, on a commis la faute de placer le grillage
sur la halde , sans même établir, entre le tas
de substances à griller et la masse de substances
inflammables , située au - dessous , un sol en
terre battue , ainsi qu'il avait été convenu de
le faire.

Il est résulté de cette imprudence extrême,
ce qu'on aurait dû prévoir , que le feu du
grillage a gagné la masse pyriteuse qui lui ser-
vait de sol, et s'y est propagé au loin. Sa mar-
che a cependant été assez lente pour que le
grillage ayant été allumé en mars, on ne se
soit aperçu de cet incendie qu'en juillet ; mais
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alors il avait déjà fait des progrès considé-
rables ; il produisait une grande quantité de
vapeurs sulfureuses, qui jetèrent l'alarme dans
les cbntrées environnantes , et excitèrent les
-plus vives réclamations. On semblait craindre
que tout le pays ne fût frappé de stérilité , et
surtout que la semence des blés ne pût pas
avoir lieu cet automne , si à cette époque le
feu n'était pas éteint. Il ne résultait cependant
de cet accident aucun dommage réel aux pro-
ductions de la terre ; mais les exploitans des
mines ne se crurent pas moins obligés de mettre
toute l'activité possible dans leurs. efforts pour
arrêter les progrès de l'incendie et pour pré-
venir ses effets.

On essaya d'abord de faire -des tranchées
dans la masse de pyrites, de manière à isoler
les parties embrasées ; mais n'ayant pas creusé
assez profondément, le feu passa par-dessous
et s'étendit encore. Sur la demande de M. le
Maire de Chessy, on démolit alors, et on en-
leva, avec des peines extrêmes , tout le tas de
grillage , ce qui ne produisit d'autre effet que
d'angmenter l'expansion de la fumée ; puis on
'amena de l'eau sur les masses enflammées, mais
'on n'éteignit ainsi que momentanément les
parties situées à la surface, et il est probable
qu'on- donna encore une plus grande activité
'a l'incendie intérieur , l'humidité ne servant
qu'à favoriser la combustion des pyrites. Enfin,
M. le Maire voulut obliger les exploitans à
faire enlever, par parties , toute la masse en
ignition , pour l'éteindre dans des réservoirs
d'eau et la transporter ensuite au loin. L'essai
de cette opération coûta la vie à un ouvrier
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et en blessa griévement dix autres ; il ne servit
en outre qu'à augmenter encore l'activité du feu.

Il était facile de voir, -en effet, que tous les
moyens employés jusqu'alors ne pouvaient que
produire ce résultat, parce que tous facilitaient
l'entrée de l'air dans la masse en combustion.
Aussi l'Ingénieur des mines envoyé sur l'éta-
blissement .par M. le Préfet, donna-t-il , dès
son arrivée, le conseil de chercher à étouffer
le feu en recouvrant la masse avec de la terre;
mais M. le Maire de Chessy persista dans sa
première opinion , et malgré le malheureux
résultat de l'essai qu'il avait fait faire, il voulut
astreindre les exploitans à enlever toute la.
masse en combustion. M. le Directeur-général
des Mines, auquel le Préfet et l'Ingénieur ren-
dirent compte de ce malheureux événement
consulta le Conseil-général sur les moyens qui
lui semblaient les meilleurs à employer pour
arrêter les progrès de l'incendie. Le Conseil,
approuvant entièrement l'idée de l'Ingénieur,
émit unanimement l'opinion , que le moyen
proposé par le Maire était aussi préjudiciable
à l'extinction que dangereux pour les ouvriers,
qu'il fallait cerner la niasse enflammée, par une
tranchée pratiquée hors de son étendue et
creusée jusqu'au sol terreux, pour faire ainsi la
part du feu, recouvrir de terre battue toute la
partie en ignition ainsi isolée , enfin s'opposer
constamment, autant que possible, au contact
de l'air et de l'eau avec aucune partie en-
flammée.

Le Conseil crut devoir ajouter qu'il lui parais-
sait de la dernière importance qu'une seule per-
sonne fût chargée de diriger toutes les opérations.
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M. le Directeur-général des Mines ayant
présenté et appuyé l'avis du Conseil , S. Ex. le
Ministre de l'intérieur adopta la même opi-
nion, et donna des ordres pour que les opéra-
tions indiquées fussent exécutées sous la direc-
tion de l'Ingénieur des mines. Des savans d'un
mérite distingué, craignaient que le feu n'eût
déjà fait trop de progrès ,pour qu'on pût l'ar-
rêter ; cependant le succès a été complet. La
masse en ignition était de 7 à 8000 mètres cubes ;
elle a été entièrement isolée par des tranchées,
puis on a exécuté le massement en terre, et le
27 octobre dernier, le concessionnaire directeur
des mines de Ch essy et Saint-Bel annonçait que
l'incendie était appaisé.

Les concessionnaires ont imaginé de tirer
parti de l'incendie lui même , pour obtenir du
soufre sublimé. A cet effet , ils ont placé, sur
les tas de pyrites en ignition des espèces de che-
minées , portant 'à leur extrémité supérieure
des caisses en bois divisées dans leur intérieur
par des planches qui obligent la filmée à ser-
penter, avant d'arriver à l'ouverture ménagée
pour sa sortie. Une semblable caisse, d'un
mètre de longueur sur 5 décimètres de hau-
teur, , a donné jusqu'à 3 kilogrammes de soufre
par 24 heures; mais ce produit était naturelle-
ment subordonné à la température , comme au
plus ou moins grand degré d'activité du feu.
Lorsque cette activité a sensible mentd iminuée ,
par suite du massemeat en terre, on n'a presq ne
plus etenu de soufre , mais on trouvait sou-
vent, dans les caisses .de l'eau très-chargée
d'acides sulfurique et sulfureux.

NOTICE HISTORIQUE
Sur uatée alkaline de Haiiy,,

appelée vulgairement Cryolithe ;

Par T. C. BRULIN NEERGAARD (1).

UNE science ne mérite d'exciter notre intérêt
qu'autant qu'elle est cultivée par des hommes
capables de la faire marcher vers sa perfection.
La minéralogie, pour cette raison, n'est venue
se placer à côté de la botanique et de la zoolo-
gie, que depuis l'époque où la véritable com-
position des minéraux a été dévoilée par les
plus habiles chimistes, où les découvertes de
l'illustre Haiiy ont introduit la certitude ma-
thématique dans l'étude de la cristallographie,
où enfin le célèbre Werner a saisi avec tant de
sagacité, et défini avec tant de justesse les ca-
ractères des minéraux dont le savant Cronstedt
ne s'était occupé que sous le rapport de l'ana-
lyse chimique. Ces motifs me font espérer qu'on
ne lira pas sans quelqu'intérêt l'histoire de la
cryolithe (à laquelle M. Haiiy a donné le nom
.d'alumine fluatée alkaline) , cette substance
étant doublement remarquable par la combi-
naison de ses élémens , et par son extrême ra-
reté, puisqu'elle n'a été 'trouvée jusqu'à pré-
sent que dans le Groënland.

Le minéral dont il s'agit a quelque tems par-
tagé le sort de beaucoup d'autres minéraux ;

(1) Cette Notice a été lue à la première Classe de l'Ins-
titut le 6 mai 1811.
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celui d'avoir été confondu avec diverses subs-.,
tances, avant que la chimie, ou l'excellent ca-
ractère (mi se tire de la forme , n'ait mis à por-
tée de leur assigner lai vraie place qu'ils devaient
occuper dans la méthode minéralogique.

Le professeur Schumacher est le premier, à
ma connaissance , qui ait parlé de ce minéral
dans un Mémoire qu'il a lu en 1795 à la Société
d'histoire naturelle de Copenhague , et qui est
imprimé dans le second cahier du quatrième vo-
lume de ses Mémoires. Schumacher y fait la des-
cription de divers minéraux du Groaland. Il dé-
crit la substance qui fait l'objet de cette notice
sous le nom de baryte sulfatée blanche ; et après
il s'exprime aiiis,i : cc Nous apprendrons par la

suite si elle appartient vraiment à cette espèce.
» Quant à nos connaissances actuelles, elle m'a
» paru, d'après ses caractères. extérieurs etsa pe-

santeur spécifique, devoir être placée avec la
» baryte sulfatée, jusqu'à ce qu'un examen plus
» Mûr lui ait assigné la vraie place qu'elle doit

occuper dans le règne minéral. ». Nous
voyons, par ces derniers mots, que l'auteur
ne lui a assigné qu'une place provisoire faute
de mieux.

Les variétés n'attirent que faiblement notre
attention dans toutes les branches de l'histoire
naturelle , et plus faiblement encore dans la
minéralogie où l'on en rencontre plus sou-
vent. C'est 'pour cette raison que le minéral
dont nous parlons n'ayant été d'abord regardé
que comme une nouvelle variété de baryte, fut
bientôt oublié.

IL fut réservé, quelques années après, à un
sgvani: Danois, le professeur P. C. Abildgaard ,

d'assigner
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d'assigne.r. à ce minéral, à l'aide de la chimie,la place qu'il doit naturellement occuper (/).Ce Savant décrit ce minéral dans le premier
volume des Ale/noires de l'Académie royatedes Sciences de Copenhague pour l'année i800 ,page 312, à la fin. d'un Mémoire sur les différens
titanes nouvellement découverts en Norwège.
Il y donne la description, en danois, qu'An-drada lui avait communiquée en français, et il yjoint les résultats de ses essais chimiques.

M. Abildgaard trouva dans la substance dontil- s'agit, et à laquelle on donna le nom de cryo-lithe , la combinaison .de fluorique avecla terre de ; découverte qui fut depuis'
confirmée par nos deux plus célèbres chimistesanalystes, Klaproth et Vauquelin. Aucun des
indices que présentaient les échantillons de cenouveau minéral ne pouvaient faire soupçonnerson. Origine; aussi l'ignorait - on comme on.ignore encore sa localité précise.

La nature extraordinaire de la -cryolithe at-tira bientôt l'attention des naturalistes quidans les premiers teins, ne purent se procu-rer, qu'avec une extrême difficulté, que quel-
ques fragmens de cette substance ; mais trois ou'quatre ans après une occasion plus favorable
se présenta; on trouva quatre à cinq gros mor-ceaux de cryolithe dansIe cabinetdefeuM.Ursin,à Copenhague. Le plus gros de ces morceauxpesait d'une livre et demie à deux livres ; il y

(t) Presque toutes les parties de l'histoire naturelle ontde grandes obligations à M. Abildgaard , tant par ses propres
travaux , que par les liaisons qu'il avait formées dans sesvoyages avec beaucoup de savans.
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en avait qui paraissaient avoir servi de molette
pour broyer les couleur. Tous étaient roulés
et n'étaient encore accompagnés d'aucune autre
substance qui pût raisonnablement permettre
des conjectures sur la formation de la cryo-
lithe (1).

La cryolithe fut d'abord vendue au poids, es-
pèce d'honneur dont, jusqu'à présent, elle a
seule joui avec les aérolites, et le cuivre inw7.
riaté en poudre, parmi toutes les substances mi=
nérales qui servent seulement à meubler nos ca-
binets.

M'étant trouvé dans la capitale du Dane-
marck dans un moment favorable pour me pro-
curer de la cryolithe, j'eus le bonheur d'en
recueillir un échantillon de la grosseur des
autres morceaux de mon cabinet, c'est-à-dire
d'environ quatre pouces de diamètre. La sur-
face de cet échantillon présente une cassure la-
minaire, et elle est parfaitement blanche ; l'ex-
térieur du même échantillon a l'apparence d'une.
pierre qui aurait été roulée.

Je vais maintenant parler de la dernière oc-
casion qu'on a eue de se procurer de la cryo-
lithe , et qui n'est pas la moins importante

(1) Lannay le père , marchand naturaliste , qui , par ses
nombreux voyages, nous a mis à portée de connaître beau-
coup de susbstances étrangères venant de l'Espagne, était
à cette époque à Copenhague ; il fut sur le point d'y faire
l'acquisition de Ces gros morceaux de cryolithe ; mais il fut
deVancé par Nepert Scbmit, marchand naturaliste danois,
qui nous a apporté de la Norwège beaucoup de nouveaux
minéraux. Il acheta ces morceaux à. un très-haut prix., :et.
les divisa tout de suite en de très-petits échantillons.
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parce qu'elle nous permet dé faire des cOnjec-
tures sur sa formation.

Un vaisseau ( pour Copenhague ) venant de
l'Islande, fut pris dans le printems de l'année
18o8 , et conduit à Leith, port près d'Edim-
hourgh , pour y vendre sa-cargaison (i) ; on y
trouva divers minéraux, entre autre la. cryo-
lithe. Le tout fut acheté or le chevalier Allaa.
Ce savant, après avoir examiné les papiers de ce
vaisseau, trouva que les minéraux dont il avait
fait l'acquisition étaient envoyés de Streat-
David, en Groeiland , par un missionnaire.
Quant à moi, j'ai plus de raison de croire que
ces Minéraux furent envoyés pat' M. Giseke
très-bon minéralogiste allemand , qui voyage
depuis plusieurs années en Groënland , mais qui
a le malheur de perdre tout ce qu'il envoie de
ce 'pays si difficile à parcourir

Le chevalier Allan , membre de la Société
royale d'Édimbourgh , parle de la cryolithe
qu'il acheta sur le vaisseau dont il vient d'être
question , à la fin d'un Mémoire qui se trouve
dans le Sixième volume, deuxième partie, des
Mémoires de /a Société royale d'Edimbourgh.
Il décrit Une substance cristallisée, soup
çonna être la gadolinite.Cette substance n'avait
pas encore été analysée; mais d'après une lettre,
récente de M. de Bournon 'â M. Gillet-Lau-
mont (2) , nous voyons que Thompson l'a analy-
sée , et que ce n'est pas la gadoliaite , mais

(I) Journal des Mines , volume 2 n... 170, p.159.
(a) Foyez le même numéro du Journal des Mines.
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une nouvelle substance à laquelle il a donné
le nom d'allanite (1).

D'après ce que m'a dit M. Lainé , il y avait
sur le même vaisseau venant de l'Islande , plu-
sieurs morceaux de cryolithe blanche, et un ou
,deux .de celle d'un blanc-jaunâtre tirant sur le
brun. Ce minéralogiste en a apporté d'An gle terre
un échantillon d'un pouce et demi de longueur
,sur un pouce de large. On trouve dans cet
échantillon du plomb sulfuré laminaire de
couleur grise, des petits grains de cuivre py-
riteux , quelques grains de quartz hyalin bleuâ-
tre, et du fer, oxydé brun, dont l'oxyde a vrai-
semblablement donné au minéral la couleur de
blanc-jaunâtre tirant sur le brun.

On voit par la description d'Allan , ainsi que
par la lettre de M. de Bournon que ces sa-
vans ont trouvé- la cryolithe accompagnée de
fer spathique. Cependant il ne s'en trouve
pas dans le petit échantillon que j'ai vu à
Paris ; mais comme je ne saurais douter de
la bonté des observations de deux minéralo-
gistes aussi exercés que MM. Allan et de Bour-
non , je suis porté à croire qu'il doit y avoir des
échantillons dans lesquels la cryolithe est ac-
compagnée de fer spathique.

M. Allait ne dit rien du fer oxydé ; M. de
Bournon en fait mention ; mais aucun de ces
minéralogistes ne parle du quartz hyalin bleu.â-tre qu'on trouve dans l'échantillon de M. Lainé.

(1) L'auteur donne ici l'analyse de Pallanite , mais nous
l'avons supprimée, parce qu'elle se trouve dans le Journal
des Mines , Volume 29 , 570 , p. 16o , et n°. 178,
J. 299. (Note des Rédacteurs,
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Quoiqu'on ne trouve aucun morceau de cryo-

lithe attaché à sa roche, je ne partage pas moins
pour cela l'opinion de MM. Allan et de Bour7
non , et je regarde avec eux la cryolithe d'un
blanc -jaunâtre tirant sur le brun. , comme
pouvant être une substance de filon. Peut-être
n'oserais-je pas en dire autant de la cryolithe
blanche, qui ne se trouve pas accompagnée des
mêmes substances.

EXTRAIT DE LA CORRESPONDANCE.

Extrait d'une Lettre de M. DE LA FRU GLAYE d MI GILLET-
LAUNIONT , sur une Foré' t sous-marine qu'il a découverte
près Morlaix (Finistère) , en 1811.

JE désirais depuis long-tems trouver le gisement des corna-
hues, des sardoines et des agates globuleuses que je ren-
contrais abondamment répandues sur une seule grève de
mon voisinage, et c'était inutilement. Pour parvenir au but
que je m'étais proposé, je me rendis sur le terrain au mo-
ment même d'une tempête, pendant les horribles ouragans
du mois de février dernier (181/ ) ; je fus favorisé par une
grande marée qui me donna l'avantage de pousser mes re-
cherches plus avant vers le fond de la mer.

La plage sur laquelle je me rendis forme un immense
demi-cercle son fond, dans sa partie la plus reculée, est
terminé par des montagnes granitiques, presque sans végé-
tation. La mer ne vient point jusqu'au pied de ces monta-
gnes , elle s'est opposée une digue naturelle , d'environ
3o pieds de hauteur, composée de galets, parmi lesquels
se trouvent presque toutes les variétés du quartz. Au pied
de cette digne, commence une grève magnifigne ; sa pente
est d'environ a lignes par toise ; je l'avais toujours vue cou-
verte du sable le plus fin , le plus uni et le plus blanc. Ma
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surprise fut extrême, lorsqu'au- lieu d'un sable éblouissant
je trouvai un terrain noir et labouré- par, de longs sillons.
J'examinai Ce terrain avec attention, et je ne tardai pas à
reconnaitre les traces de la plus longue et de la plusancienne
végétation. La mer avait emporté le sable.

.Ce sol., ordinairement si uni présentait des ravins pro- .

fonds qui me donnaient les moyens d'observer les différentes
couches qui le composent. La première variait d'épaisseur
en raison des dégradations que la mer lui avait fait éprou-
ver. File était entièrement composée de détritus de végé-
taux. Les feuilles d'une plante aquatique y sont très-abon-
dantes et les mieux conservées ; elles sont presque à l'état
naturel. J'ai 'obtenu qu1ques feuilles assez distinctes d'ai.-
bres:' forestiers et de saule. ..La terre qui forme le sol
ayant été expo,ée aux influences.alternatives de la pluie
et du soleil, s'est gercée , fendillée, et j'y ai trouvé des
fragmens d'insectes très - bien conservés : une chrysalide
entière , la partie inférieure .d'une mouche avec son ai-
gui

Sur la couche noire et Compacte dont il s'agit, on voyait
'des arbres entiers renversés dans tous les sens ; ils sont peur
la plupart à l'état de terre d'ombre; cependant les noeuds, en
général, on conservé de la Consistance, et la qualité dès bois
est très-reconnaissable, L'ifa conservé sa couleur, ainsi que
le chêne et surtout le bouleau qui s'y rencontre en grande
abondance ; il a conservé son écorce argentée. Le chêne prend
promptement à l'air une teinte noire très-foncée et acquiert
de la dureté ; desséché, il brûle avec-une Odeur fétide. J'ai ob-
tenu des mousses vertes comme dans leur état de végétation.

Cette même couche, reste de la plus forte végétation-, est
superposée à un sol qui me semble avoir été une prairie ;
j'y air trouvé des roseaux, des racines de jonc, des asperges;
toutes les plantes sont en place ; leur tige est: perpendiculaire:

pris des racines de fougères qui ont encore le duvet qu'elles
perdent ordinairement au moment où leur végétation cesse.
Le sol de la prairie dont je viens de parler est un composé
de sable et de glaise grise ; il se prolongé très-avant clans la
mer ; j'en ai retiré des joncs qui avaient encore leur subs-
tance médulaire ; mais à cette distance il n'y a plus de ves-
tiges de là forêt, et j'ai retrouvé le toc vif. C'est aux pointes
que ce roc présente, et à la résistance qu'il oppose aux efforts

y
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de la mer, qu'on doit la conservation de ce qui reste de la

forêt.
Ne retrouvant plus de traces dt la forêt, en avançant vers

la mer, je la suivis , en revenant sur mes pas , jusque sous la
,digue de galets dont j'ai déjà parlé , et j'acquis la certitude
qu'elle se prolongeait sous les pierres. Mais je remis , au
premier beau jour, à venir suivre cette découverte, nie pro-
mettant bien alors de rapporter (à dos de chevaux ) , une
.gbondante collection d'échantillons.

Je revins effectivement avec tout ce qui était nécessaire
pour la récolte que je me proposais de faire, mais je ne re-
trouvai plus de forêt ; le changement de décoration était
Complet, j'en croyais à peine mes yeux. Le beau sable blanc
avait recouvert le sol. Je fis creuser, je trouvai un if ou un
cèdre d'une grande dimension, dont j'emportai un morceau

.

considérable; il était du plus beau rouge et assai tendre pour
:être coupé à la bêche , mais il perdit bientôt sa couleur et
.acquit de la consistance. Je poursuivis ma recherche sous
les galets, j'y retrouvai les bois, les feuilles beaucoup mieux
conservés que dans la grève. Je rencontrai, pour première
assise, une glaise ferrugineuse extrêmement compacte, con-
tenant des morceaux de minerais ; je ne- doute point que ce
lie soit la gangue de mes agates ; sa couleur est généralement
d'un beau jaune. Mais je fus bientôt obligé de me retirer, la
iner vint substituer son travail au mien, et dans un instant
tout celui d'une journée fut nivelé.

Je poursuivis mes recherches sur une étendue de grève
d'environ sept lieues ; je retrouvai souvent le premier sol,
quelquefois le second, et presque Sur toute cette étendue,
la preuve de l'existence d'une immense forèt. Faute d'une
tarriè.re , il m'a été impossible de faire des recherches plus
exactes. Une particularité assez remarquable , c'e.st que
parmi les débris de cette forêt apportés sur la grève ,rj'y ai
trouvé la moitié d'un coco. Je nie propose, cet été, de faire
d'autres recherches sur les lieux, et je ne manquerai pas de
vous instruire de leur résultat.
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Extrait du premier volume des Annales des Voyages, par
M. MALTS.-BRUN. Sur une autre Forêt sous-marine
découverte près des côtes d'Angleterre, par M. Correa
de Serra (1).
J'allais à Sut ton ,.sur la côte du comté de Lincoln, avec le

président de la Société royale, sir J. Banks. Le in , étant le
lendemain dé la pleine luné équinoxiale, nous découvrions.
tout autour de nous des îlots, qui alors étaient à. découvert.
Ils présentaient une surface d'environ 3o verges de long sur
26 de large Nous reconnûmes que les îlots étaient entiè-
rement composés de racines, de troncs, de branches et de
feuilles d'arbres et d'arbrisseaux , entremêlés de quelques
feuilles de plantes aquatiq [les. Quelques parties de ces arbres
tenaient encore à leurs racines, tandis que les troncs de la
plupart étaient dispersés çà et là sur le fond dans toutes les
directions possibles. L'écorce de ces arbres et des racines pa-
raissaient en général aussi fraîches que dans leur état de .vé-
gétation; dans celle des bouleaux par ticulièremen t, &minous
trouvâmes une grande quantité, ors pouvait distinguer jus-
qu'à la délicate membrane argentée de la première écorce.
An contraire, le bois de toutes les espèces était décomposé et
mou , à l'exception toute titis de quelques-unes qui se trouve-
rent plus fermes , particulièrement dans les 'noeuds. Les habi-
tans de la campagne trouvent souvent de ces pièces de bois en
très-bon état, et propres à être employées à beaucoup d'usages
dans leurs maisons. Les débris sont considérablement
aplatis , et c'est un phénomène également observé dans le
S Szzturbrand ou bois fossile d'Islande, et que ScheiF-
chzen remarque aussi dans le bois fossile. qu'on I couve- aux
environs du lac de Thun en Suisse. Le sol auquel les ïrbres
sont fixés et dans lequel ils ont crtl , est une argile douce et
grasse ; mais à plusieurs pouces, au-dessus de sa surfhce , le
sol est absolument composé de feuilles pourries, à peine re-
connaissables à l'oeil , mais dont on en peut séparer une grande
quantité en détrempant la masse dans l'eau, et en remuant,
avec précaution et avec patience , au moyen d'-une spa tale ou
d'un couteau émoussé. De cette manière j'ai obtenu quelques
feuilles parfaites de salix Equifolia, , qui sont maintenant
dans rherbier de sir J. Banks. Il s'y trouvait plusieurs racines,
çl'Arun phragmites.

(1) Cet article précieux pour la connaissance physique du gobe
a été lu à la, Société royale de Londres , et publié dans le

çai 2'.-...,,sacticu'dn mois de septembre 1;70.
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Description géologique du Comte', de Dutchess dans l'Etat
de New-Y orelc ; par M. S. AKERLY.

E comté de Dutchess est borné au Sud par le comté de

West-Chester , et au Nord par celui de Columbia ; par la

rivière de Hudson à l'Ouest, et le Connecticut à l'Est. Sa

longueur, clu N . au S. , est de 6o milles, et sa largeur de 24(5).
Les détails suivans pourront donner une idée dela cons-

titution physique du pays.

Montagnes granitiques.

Les hautes-terres situées à l'Est de la rivière de Hudson,
forment la partie méridionale de ce comté. Ces montagnes
sont composées des roches qu'on désigne sous le nom géné-
rique de roches prinzitives , telles que le granite en masse,
le gneiss, les schistes micacés', le grant telle trapp ,la horn-
blende , etc. Le pays qu'elles occupent est d'une t'étendue
d'environ 3oo milles carrés.

Il n'y a qu'un petit nombre de ces montagnes dont l'élé-
-vation soit de plus de mille pieds au-dessus 'de la rivière de
Hudson. Celle qui porte le nom d'Antoni' s Nose est élevée
de 1128 pieds. Ces montagnes abondent en minéraux

(1) Sa population , d'après le dernier recensement fait en 3.8oi ,
est de 6o mille habitant.

Depuis qu'on fait usage du plàtre pour l'amendement des terres
l'agriculture est devenue beaucoup plus florissante da raS ce pays, ainsi

que dans les 'contrées voisines. Ses nombreuses collines sont culti-
vées jusqu'au sonanet , excepté dans la partie qu'on nomme les
liantee-terres , et quelques autres collines escarpé, ; mais celles-ci
sont admirables pour la nourriture des mérinos qui y ont singuliere-
ment prospéré. Le froment et le maïs sont les principaux oojetà
culture de ce comté.
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métalliques ; niais il n'j, a que les mines de fer qu'on aitexploi ees jusqu'à présent.

On a remarqué néanmoins que plusieurs substances mé-lalliques, el, même la mine d'étain, se présentent à la surfacedu sol.
A l'exception de ces hautes-terres, on trouve dans ce'comté peu d'autres montagnes granitiques, si ce n'est dansle district du Nord-Est, oit l'on voit une montagne de gra-MC& 'gris d'environ mille pieds d'élévation au - dessus desplaines voisines : et je remarquerai, à l'égard dç cette mon-, tagne , ce que j'ai aussi

remarqué relativement à celles deShawa ngunk , dans les comtés d'Ul fier et d'Orange ; c'estque leurs pentes, du çà' té de l'Est , sont excessivernen ï roideset abruptes, tandis que du côté de l'Ouest elles sont très-douces, et ne forment qu'un angle fort aigu avec l'ho-rizon.
- M. Akerly observe qu'au pied de -cette montagne estmi lac d'où il s'élève une prodigieuse quantité de gaz'in-llammable , et que la contrée voisine est

extrêmement su-jette aux ouragans pendant lesquels on voit fréquemmentles éclairs sortir de la terre et se rencontrer avec ceux quipartent des nuages.

Schistes ou ardoises.
Tout le reste du comté qui est au Nord des hautes-terres,a pour base une ardoise primitive qui est en général d'unecouleunleuâtre , tirant aussi quelquefois sur le rouge, etqui est souvent traversée par des veines de quartz. Dansle district du Nord-Est, M. Akerly a observe des ardoisestellement mêlées avec une matière

calcaire'
qu'a la vueeule il serait difficile de les distinguer l'une de l'autre.Ces schistes se prolongent vers l'Est jusque dans le Con--Yiecticut ; et l'on peut observer dans quelques endroits, quela direction de, leurs couches est du Sud-Ouest au Nord-Est.En s'inclinant du côté du Sud-Est, sous un angle d'environ45 degrés, les couches de granite de cette contrée paraissentavoir la même direction et la même disposition.

Boche calcaire.
La plupart des collines du comté .de Dutchess sont com-posées de pierre calcaire. A Bungee , sur la rivière de
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Hudson , on la convertit en chaux. ; mais on est obligé. de
faire un choix et d'en rejeter une grande partie qui se
trouve mêlée d'une quantité considérable de quartz sous
la forme de grains de sable.

Plusieurs dé ces collines sont composées de pierre eal-
eaire fétide. Le puits de la maison ou s'arrêta M. Ak_Crly
était creusé dans une roche de cette espèce , et il recon-
nut que l'eau de ce puits-contenait du sulfure. de chaux.,

On n'a jamais découvert la moindre traie de eorps o-rga-
aisés ni dans l'ardoise , nj dans la pierremcalcaire , ce qui
lait penser que ce sont des roches primitives.

Ces différentes montagnes n'ont cté jusqu'ici que fort lé-
gèrement observées: Cependant on a récemment découvert
une riche mine de fer à huit milles au Nord de Poughkeep-

- sic, et M. Akerly, , lui-même, a vu dans u'ne habitation du
district nominé Armenia., 'des minerais de plomb , de cuivre
et de zinc, qui avaient -été. iirés d'un rocher de pierre cal-
caire d'une montagne voisine. C'est la mine de plomb qui.
parait être la plus abondante, et celle qui promet l'exphin-
tation la plus avantageuse.
. M. Akerly termine sa Notice par la description d'une
source minérale sulfureuse qu'il a découverte dans le dis-
trict du Nord-Est, et sur laquelle il a fait diverses expé-
riences intéressantes.
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DÉCRETS .1,1VIPÉRIAUX,
Etprincipaux Actes émanés du Gouvernement,

sur les Mines, Minières, Usines, Salines
et Canières , pendant les mois de septembre
et d'octobiie de l'année 18/1.

Décret portant qu'il est permis aux sieurs Bicher freres,
d'établir une nzatufacture de soude , à Noir-
moutiers, département de la Fendée. Du 12 sep-
tenzbre

turc de sou-
Manufac- NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRANCAIS , ROI D'ITALIE,

de artili- PROTECTEUR DE LA 'CONFEDRATION DU RHIN , MDIÀTEUK
cielle à DE LA CONFiDERATION SUISSE, etc. etc.Noirmou- Sur le Rapport de notre Ministre de l'Intérieur.

Notre Conseil d'Etat entendu , nous avons décrété et
décrétons ce qui suit :

Art. 1. Il est permis aux sieurs Richer, , frères, négocians
à Noirnioutiers , département de la. Vendée, d'établir une
manufacture de soude artificielle à Noirmoutiers , dans la
ci-devantabbaye de la Blan'che , arrondissement des Sables.

Les frères nicher n'emploieront d'autres combustibles
pour alimenter leur fabrique, que de la houille et de latourbe.

Ils seront soumis à toutes les lois et règlemens interve-
nuspu à intervenir.

Les sieurs Richer, frères, paieront, au profit de l'Etat,
une somme de trois cents francs qu'ils seront tenus, dans le
jour de la notification du présent décret, de verser dans la
caisse du percepteur de l'arrondissement, pour en faire un
article particulier, et le versement en être fait à la caisse spé-
ciale des mines, au trésor impérial.
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Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont

chargés de l'exécution du présent décret ," qui sera inséré
au Bulletin des Lois.

Signé NAPOLÉON.
PAR L'EMPEREUR: le Ministre Secrétaire d'Etat ,

Signé Le COMTE DARU.

.Décret qui autorise le sieur Gérard Fallon à établir deux
laminoirs, destinés à la fabrication des tôles de diffé-
rentes espèces, sur le ruiCsseau de Molignée ou de
Moulin, arrondissement de Dinant, département de

Sambre-et-Meuse. Dut iooctobre 1811.

NAPOLÉON , EMPEREUR DES FRANCAIS , etc. etc. etc. r animons.

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur de Haut-le-

Notre Conseil d'Etat entendu , nous avons 'décrété et iViatarilse't::
décrétons ce qui suit:

tail

Art. 1. Il est permis pu sieur Gérard Fanon, habitant de les.
Namur, d'établir à perpétuité, sur le ruisseau de Molignée
ou de Moulin, commune de Haut-le-Vastia, arrondissement
communal de Dinant, département de Sambreet-Meuse
deux laminoirs destinés à la fabrication des tôles de diffé-
rentes espèces , et principalement des semelles qui doivent
servir à la fabrication du. fer blanc.

Le sieur Fanon se conformera, pour la construction de
ces laminoirs, au plan approuvé par les ingénieurs des mines
et joint au présent décret.

Ces laminoirs seront construits , savoir ; le premier
dais l'emplacement numéroté o , et le second dans celui
numéroté S ,au plan de situation approuvé par les ingénieurs
des ponts-et-chauSsées , aussi joint au présent décret.

Le déversoir numéroté 4 au dernier plan, et existant
au-dessus du premier laminoir, sera conservé ainsi que la
vanne numérotée 5. Le canaId'irrigation numéroté 3 sera
un peu élargi pour le transformer eu réservoir, if sera
construit en remplacementnUméroté 6, une vanne pour la
décharge des eaux. .

Il sera pratiqué:au-dessons de e premier laminoir, un
canal de derivation à travers les prairies, dans l'alignement
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numéroté je, pour conduire l'eau nécessaire au roulement
du second laminoir, et connue ce canal coupera le coude
que forme le ruisseau, le moulin au point numéroté 15 , il
sera creusé un nouveau lit pour Pécoulement des eaux de ce
même ruisseau, dans la direction, tracée en rouge, numé-
rotée il ; le Couronnement du déversoir de cette seconde

sie,sera établi à 5e centimètres an-dessus des basses eaux,
etla chute totale de l'usine se trouvera être de 4 métres 13 cen-

limétres , en 'désobstrua:nt:un peu le ruisseau à l'aval du la-
et jusqu'à la rencontre du pré, dit du Berger, nu-

méroté 15.
Le sieur Fanon ne pourra rien changerau cours d'eau,

ii à la hauteur des vannes, et se conformera aux lois et ré:7
glemens de police sur le cours d'eau:, et dans le cas ou par
mesure de sure té

publique,
ou pour l'intérêt de la naviga-

tion, il i&dit.fai parlksuit'èdeS changemens au cours d'eau,
qui entraîneraient le chômage et même la cessation-totale des
-usines, le sieur Fallon sera tenu de les souffrir, sans aucune
répétition de ce chef'.

il entretiendra ses usines en bon état et ne pourra les
transporter ailleurs, ni les transformer en usines d'autrena-
ture , avant d'en avoir obtenu la permission expresse, eh -

se conformant aux lois, sous peine d'encourir la suppression
de ses usines, et de répondre des dommages que sa contra-

, vention attrait pu occasionner..
7 .11 ne pourra employer que de la houille oit tonte autre,

substance minérale pour alimenter ses usines.
-8 11 paiera, pour une fois seulement, à titre de taxe fixe
ès-mains du percepteur particulier de l'arrondissement, une
soinine,de cent cinquante francs pour chaque laminoir; il en
sera tenu un compte séparé pour être transmis à la caisse
spéciale des Mines aux tel'ilies de fart. 39 de la loi du 21
avril 181,..o.

9. Le sieur Fall on effectuera les consti,nctienS dont il. est
chargé, dans le délai de trois mois, à compter delà notifi-
cation. du présent décret, sinon il sera censidéré comme
non avenu.

o. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont char-
gés de l'exécution du présent décret, qui sera inséré au

ulIçtin 'des Lois.
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Décret portant que lés sieurs Delobel sont autorisés a
maintenir en état d'activité leur verrerie située ërt
coninintie dé 6hlin , arroncliss. enzent.déjlions , dépar,
tenzent de Jemmape. Duse octobre 1811.

-

Surie rapport de notre Ministre de l'Intérieur;
NAPOLÉON, EMEERE UR DES FRANÇAIS, etc. etc. etc.

du Ghtin.
Verrerie

Notre Conseil d'Etat entendu, nous avons décrété et dé--,;
crétons ce qui suit :

Art. 1.11 est permis aux sieurs P. Delobel , Sr. D elobel et
S. Dclobel , propriétaires à Mons, département de Jem-
mape , de maintenir en -état d'activité, pendant trente ans
la ,-,-errerie qui leur appartient, située en la cern:in-une de
Ghlin , arrondissement de Mons, et composée d.'im fourneau
de fusion , contenant huit pots, et de Irt3i5 fourneaux dits
stre%.oh, pour l'aplatissage du verre à vitre, conformément
aux plans qui resteront joints à la minute dtt présent décret:

Ils n'emploieront que là houille bit antre subâtafiée
nérale, pour le chauffage du fourneau de fusion ,t 'fie pbtils.=,-
ront faire usage rie bois et fagots, que pour les travan-X d'a-
platissage du verre à vitre.

3. Ils se conformeront auX10iS et réglémenssur le usines
et de police, et il y .atira Uri à .révocation de là présente
permission dans le cas d'inactivité pendant plus de six mois
sans cause légitimé admise par l'Administration des Minés.

lis ne pourront faire d'augmentation k leur usine,
Changer la nature ni la transporter ailleurs, avant d'en avoir
obtenu de nouveau la permission.

Ils paieront, lors de la notification du présent décret,
à titre de taxe fixe ,. et pour une fois seulement la somme
de trois cents francs, entre les mains du percepteur particu-
lier de l'arrondissement, qui en tiendra compte séparé, pour
être transmis à la caisse spéciale des mines, aux termes de
l'article 59 de la loi du 21 avril 181o.

Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont char-_
gés de l'exécution du présent décret ,.qui seva inséré. ait
Bulletin dés Lois,'
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Décret qui autorise les sieurs Jean-Joseph et Jean-Bap
tiste-Léon Ferly_ à rétablir la verrerie, à un four à
deux places, clans la commune de la Seyne , dépar-
tement du Par. Du 23 octobre 1811.

NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRANCAIS etc. etc. etc.

Sur le rapport de notre Ministre de
l'Intérieur'

,

Vula demande par laquelle les sieurs Jean-Joseph et Jean-
Baptiste-Léon Ferry, sollicitent l'autorisation de rétablir
dans la commune de la Seyne, département du Var, la ver-,-.
rerie qu'ils y exploitaient en 1789, pour la fabrication du
verre blanc, au moyen d'un four à deux places ;

Le .certificat des Maires des communes d'011ionies , de
Saint-Nazaire, de Six-Fours, de la Seyne et de Toulon,
constatant que la demande a été affichée pendant un mois
et qu'il n'est survenu aucune-opposition ;-

. L'avis favorable de l'Inspecteur des forêts, faisant fonc-
tions de cônservateur de la 160 division ;

Ceux des Préfets et Sous-Préfets, en date des 13 avril et,
12ju.ini811;

Notre Conseil d'État entendu, nous avons décrété et dé-
crétons cé- qui snit :

Art. 1. Il est permis aux sieurs Jean-Joseph et Jean-Bap-
tiste-Léon Ferry, de rétablir dans la commune de la Seyne ,
département du Var., la verrerie à un four à deux places,
qu'ils exploitaient en 1789 et dont les travaux sont inter-
rompus depuis cette époque.

ils ne pourront employer dans leur usine que les bois
provenant. des arrivages par -mer ou. ceux inutiles ou de
rebut qu'ils se procureront dans l'arsenal de Toulon. Le
Préfet du Var veillera à l'exécution de cette disposition,
et, en cas de contravention, la verrerie sera fermée.

Nos Ministres des Finances et de l'Intérieur, sont char-
gés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré-
sent décret.

JOURNAL DES MINES.

N°. 180. DÉCEMBRE 181/.

AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, ou

qui voudraient participerpar la suite, au Journal des Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de M-émoires
et Ouvrages relatifs à la Minéralogieet aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines et qui tendent à son per-
fectionnement ; sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires, sons le couvert de M. le Comte LAUMOND
Conseiller d'Etat , Directeur-général des Mines, à M. Gl'ILLET-
LAUMONT , Inspecteur-générai des Mines. Cet Inspecteur est
particulièrement chargé , avec M. TREMERY Ingénieur des'
Mines, du travail à presenter à M. le Directeur-général, sur
re choix des Mémoires, soit scientifiques, soit administra,-
tifs , qui doivent entrer dans la composition du Journal
des Mines ; et sur tout ce qui concerne la publication dià
cet Ouvrage.

VOYAGE
EN NOPLWÈG-E ET EN LAPONIE;

Par M.LilopoLn DE Bue H.

Extrait de l'allemand , par M. OmAraus D'HALL°,

1\4 DE BucH; Connu déjà très-avantageusement
des personnes qui se livrent à l'étude de la géo-
logie , vient d'acquérir de nouveaux titres à la
reconnaissance générale , par la publication

Volume 3o. C c
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des voyagvs qu'il a faits en 8o6, 1807 et 1808,
dans les Etats Danois et Suédois : ouvrage qui
n'est point réservé aux seuls naturalistes, mais
qui est fait pour intéresser toutes les classes de
lecteurs, par les détails curieux qu'il renferme
sur les différens peuples qui habitent ces' con-
trées , sur leurs moeurs , leurs usages , .leur
agriculture , leur commerce , etc. ais .oes
objets n'étant pas du ressort de ce Journal, on
se bornera, dans cet extrait, à donner une idée
de la partie minéralogique (1).

L'auteur passe rapidement sur les plaines sa-
blonneuses de la Basse-Allemagne , du Hols-
tein, des îles de Danemarck et de la Skanie
où il remarque cependant quelques faits qui mé-
ritent notre attention : tels sont notamment les
*blocs de roches primitives qui s'étendent jusque.
dans la Porntfranie e de Mecklembourg, couvren t
toute Pile de Séeland , et sont si abo'ndans dans
le Smaland en Suède, que d'après le témoi-
gnage de M. Hausmann , ces blocs reposent
les uns sur les autres comme des rochers. Cette
disposition coincide avec la nature de ces blocs
pour appuyer l'opinion commune qui les fait
venir des montagnes de Suède et de Norwège.
Mais comment concevoir la révolution qui les
a transportés au-delà de la Baltique?

Un autre phénomène, qui est unique dans
ces contrées, c'est le Séjebert , colline qui s'é -

(1) ta littérature française sera bientôt enrichie d'une
traduction de cet ouvrage , qu'elle devra à l'élégant traduc-
teur des Tableaux de la Nature du célare Humboldt:.

.
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lève à plus de 70 mètres au milieu des plaines
sablonneuses du Holstein, en présentant des
roches .escarpées qui rappellent les buttes ba-
saltiques , mais qui sont formées d'un gypse
dans lequel on trouve de la magnésie boratée
comme à Lunebourg. M. Steffens croit que ce
gypse pourrait bien être de la même formationque Celui de Montmartre; mais pour avoir une
opinion à cet égard, il faudrait qu'on y eût éga-
lement trouvé des ossemens.

L'île de Moen et la pointe.de Stewensklinten Séeland , présentent des rochers de craie ;et la petite île de'Saltholm , près de Copenha-
gue, quoiqu'à peu près de niveau avec la mer,.
-renferme des carrières d'une pierre calcaire
qu'on emploie aux constructions de cette ca-pitale.

A ces deux exceptions près, les premières
roches qu'on rencontre en place, sont à la col-
line de Hallands-Os , aux confins des provinces
de Skanie et de Halland en Suède ; elles
sont d'abord assez rares, mais deviennent en-
suite très-abondantes, et consistent en un gneiss
qui se prolonge, sans changer de nature, jusque
près de Chistlania. La vue de ces roches a rec-
tifié une idée que M. de Buch s'était faite en
croyant, d'après les auteurs, que la Suède
était entièrement recouverte de granite ; il a, au
contraire, reconnu sur toute cette côte, et no-
tamment à Gothembourg , un gneiss .bien
ractérisé , où l'on aperçoit une stratification
distincte et une texture schisteuse, où le mica
est en écailles posées les unes sur les autres, et
non en petites lames séparées. M. Hausmann,qui a parcouru toute la Suède , assure aussi

C c
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-qu'il n'y a pas vu de ce granite d'ancienne for-
mation , semblable à celui de Saxe, de Silésie,
du Hartz, duBas-Dauphiné , etc. La géologie
réclame qu'on ne néglige pas ce genre de dis-
tinction, d'autant plus .que les couches étran-
gères (i) de calcaire, d'amphibole, et surtout
de ces minerais qui méritent une attention par-
ticulictitlière par leur utilité dans les arts, se
trouvent communément dans le gneiss, et n'exis-
tent pas dans le granite.

On trouve cependant du véritable granite à
llogdal , aux frontières de la Suède et de la
Norwègc ; mais il y est peu étendu et enfermé
dans le gneiss, dont il paraît même n'être qu'une
modification subordonnée.

La province de Halland présente encore un
pays monotone, couvert de. sables et de bruyè-
res, mais le reste de la route, jusqu'à Chistia-
nia , est plus varié ; on y traverse, à la vérité, des
plateaux arides et sauvages, mais les nombreux
'bras de mer qui forment sur cette côte un grand
nombre d'îles, de golfes, et de canaux bordés
de roches escarpées, les vallées étroites qui s'a-
vancent au milieu des plateaux, la beauté de la

(i) Les géologistes allemands ont l'avantage de pouvoir

distinguer' '
par le simple nom , les couches qui quoique

renferméesdans une formation, sont d'une nature différente
de la masse principale qui donne le nons à la formation. Ils
les appellent higer, , tandis que les autres sont désignées par
les noms de schicht et de fleitz , selon qu'elles appartiennent
aux terrains en couches fortement inclinés , ou à ceux ordi-
nairement horizontaux. Il serait bien à désirer qu'on pût in-
troduire une, semblable distinction dans la langue fran-
çaise..
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végétation qui s'étend dans ces vallées ; tout
cet ensemble produit des points de vue très-pit-
toresques qui rappellent les Alpes en petits, car
aucun de ces plateaux n'est fort élevé. Les en-
virons de Chistiania l'emportent sur tous le
reste par leur beauté : l'art et la nature se sont
plit à embellir les alentours de cette ville, dont
le climat n'est pas aussi froid qu'on le croit
communément chez l'étranger; l'hiver n'y com-
mence pas plutôt que dans le nord de l'Aile-
magne, et la neige n'y devient permanente
qu'au mois de décembre. Le chêne, le cerisier,
l'abricotier, et autres arbres à fruits, y réussissent
fort bien ; les sapins y sont d'une beauté remar-
quable, mais les hêtres et les peupliers n'y crois-
sent plus.

M. de Buch consacre à la description géolo-
gique des environs de Christiania, un chapitre
qu'on peut citer comme un des morceaux les
plus intéressans qu'on ait écrit sur cette science,.
à cause des faits et des considérations nouvelles
qu'il renferme , relativement aux terrains in-
termédiaires qui présentent, dans cette contrée,
une série de roches dont on n'avait aucune idée.
Nous regrettons que les bornes de ce Journal
ne nous permette pas de donner une traduction
complète de cet important chapitre, dont nous
allons présenter un résultat sommaire, en con-
sidérant les diverses formations selon leur ordre
géologique.

.

Celle que l'auteur regarde comme la plus an-
cienne et la base de tous les autres terrains
dans le nord, est ce gneiss dont on a parlé ci-
dessus , qui s'étend jusque tout près de Chris-
tiania, du côté de l'E. et se retrouve à PO.,

C c 3
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il forme les chaînes de montagnes qui bordent
les côtes occidentales de la Norwège.

Ce gneiss est immédiatement recouvert par
le th. onschiefèr et le calcaire de transition; mais
dans l'intérieur de cette espèce de bassin de
terrain intermédiaire, on trouve une chaîne de
petites montagnes de granite, qui s'étendent
vers la presqu'île de Husum,Strôernsce,Eger,etc.,
et qui s'élèvent au Nassli.eldt à environ 750 mèt.

Cette masse granitique étant toujours séparée
'du gneiss, on n'a pas de faits positifs pour juger
.de la superposition respective des deux roches;
Mais l'auteur a de fortes raisons pour considérer
le ganite comme le plus nouveau et même
comme faisant partie de la formation intermé-
diaire: opinion qui paraîtra bien extraordinaire
au premier aperçu, mais qu'on trouvera fondée
sur des motifs bien puissans , lorsqu'On aura lu
tous les détails dans lequel il entre sur la cons-
titution géologique de cette région, et qu'on
aura fait attention à la ressemblance qui existe
entre ce granite et celui que nous verrons ci-
après dans la formation de la siénite zirconienne.
Il a même quelques raisons pour soupçonner
qu'il pourrait bien reposer sur du thonschiefer
et du calcaire de transition, cependant partout
où il a vu la jonction de ces deux terrains, le
granite était toujours inférieur. Un endroit ou
cette jonction est très-remarquable , c'est à la
montagne de Hàrtekullen , où la masse de gra-
nite est terminée par ur3/4 plan qui a parfaitemnt
la même direction et la même inclinaison que
les couches de thonschiefer. La partie supérieure
du granite y paraît même indiquer des divisions
dans le même sens, mais un peu plus bas, c'es1;
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une masse cohéTente très-fendillée et non stra-
tifiée.
Ce granite est absolument semblable à celui de la

plus ancienne formation , il est a petits grains,
composé de beau coup de l'eh] spathrouge de chair
ou blanc d'un peu de quartz transparent, gris,
conchoïde, et de quelques petites lames de mica
noir, isolées, rarement groupées ; on y voit
quelquefois des couches d'un granite plus fin,
qui paraît gris à cause de la quantité de petites
lames de mica. Il n'y a point d'amphibole , si
ce n'eseprès de Strôerns et de Tangen , où le
,granite, toujours inférieur au thonschieftr, de-
vient presque semblable à la siénite zirconienne,
et contient de longs cristaux d'amphibole au
lieu de mica.

La formation. du thonschiefer et du calcaire
de transition repose immédiatement, comme on
vient de le dire, sur le gneiss ; elle est aussi
superposée au granite; elle occupe une grande
étendue aux environs de Christiania , mais ne,
s'y trouve que dans les collines et les parties
basses des montagnes on ne l'y a point encore.
rencontrée à 3oo mètres au-dessus de .la mer.
Elle forme un sol fertile qui se distingue d'une
manière tranchée des arides et sauvages mon-
tagnes de gneiss.

La composition générale de ce terrain con-
siste en couches alternatives de thonschiefer et
de calcaire , qui varient beaucoup dans leur
direction et leur inclinaison. Cependant elles
se dirigen.t assez souvent sur les trois ou quatre
heures, en s'inclinant de 6o degrés vers le Nord-
Ouest.

Le calcaire y a tous les caractères assignés à..
C c 4
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celui de transition ;- il est généralement noir,
noirâtre, ou gris de fumée foncé, compacte
contient beaucoup d'orthocératites longues
quelquefois de plus d'un mètre, divisées en
loges dont les parois sont pour la plupart chan-
gées en spath calcaire : on y voit aussi des ma-
dréporites, des trochites , des entrochiteS, des
pectinites et quelques autres coquilles incon-
nues ; on dit même qu'on y a trouvé une ammo-
nite. Ses couchesnesont pas puissantes ,elles at-
teign eut rarement l'épaisseur de, trois décimè-
t Tes ,elles sont souvent souilléesde la matière du
thonschiefer, qui est en général plus abondante
que le calcaire ce dernier est quelquefois dis-
posé en forme de boules au milieu de la couche;
ce qui fait que ces pierres étant sujettes à se
déliter, ne sont pas propres à la bâtisse, d'où
on les a appelées skialehieri,(pierre à écailles).

Parmi les couches subordonnés de cette for-
mation, il faut principalement remarquer la
carrière de marbre de la montagne du Paradis
(Paradies- Bakke) qui se trouve tout près du
granite. C'est un calcaire d'un blanc clair à
petit grain, brillant, qui ressemble d'une ma-
nière frappante aux calcaires des formations
du gneiss et du schiste micacé. Il est accompa-
gné d'une couche de trémolite blanche, à fibres
fines et divergentes qui renferme des d ruses d'é-
pidoté vert-de-pré. Il y alterne aussi avec quel-
ques couches de grenat brun, qui contiennent
de la chaux fluatee blerr-violette. Du côté de
Skeen , on voit aussi une couche de calcaire
blanc grenu au milieu .du calcaire coquillier de
transition.

A Hôrregaard on voit des alternatives do
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calcaire, de kieselschifer noir , de hornstein
noir, de hornstein blanc conchoïde, et de lhons-
chiefer à feuillets épais. Au pied du Mont Ber,
près de Christiania, le schiste devient noir,
contient du fer sulfuré et ,est propre à la pré-
paration de l'alun.

Le thonschiefrr tend souvent, dans ses parties
supérieures, à devenir plus siliceux , et à se rap-
procher de la grazieacke et du kieselschiefér:
ces couches annoncent ordinairement un pas-
sage au grès et au porphyre qui recouvrent le
thonschiefer. Par exemple, sur le Greffe n, près
de Christiania, on trouve, après le calcaire et
le thonschieférordin aire, quelques couches d 'un
thonschiefiiy noir , compacte, semblable à la
graztwace , avec beaucoup de petites lames de
mica ; plus haut, les couches commencent à
ressembler au kieseischieie r, et deviennent en-
suite un kieselschiejér très-biefi caractérisé,
qui est enfin recouvert par le porphyre.

Près de Kolaas , le calcaire est egalement sé-
paré du porphyre par un grès à grain fin, mi-
cacé, une espèce de grawvvacke , qui toutefois
n'est pas très-puissante ; mais sur l'autre revers
du plateau, du côté de Sztndsval , et sur les
bords du golfe de Ibis (Holsfiord). Cette fbr-
mation a, une puissance de plus de 2oo mètres,
c'est toujours le grès à grain fin, si ce n'est
la dernière couche sous le porphyre, qui est un
conglomérat, composé de fragmens de quartz .

de la grosseur d'un oeuf.
Un caractère remarquable de la formation da

thon' schiefer et calcaire de' transition de cette
contrée, c'est d'être traversé partout et en tout
sens, par de nombreux et puissans filons de por-
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phyre. Comme cette dernière roche et plus
solide que les deux autres, elle présen te à l'ex-
térieur des crêtes de rochers nus, qui dessinent
la direction des filons ; d'autres fois elle sert,
pour ainsi dire, de mur de son tieri à une mon-
tagne, en la terminant par un escarpement per-
pendiculaire. Il y a de ces filons qui ont de 20
à 3o mètres de puissance ; l'espèce de porphyre
qui les compose est parfaitement semblable à
celle des grandes masses en couches qui s'éten-
dent sur les plateaux au-dessus du calcaire ; de
sorte que c'est là un des plus beaux laits qui se
soit encore présenté en faveur de la théorie du
remplissage des litons.

La base de ce porphyre et en général gris
de fumée foncé, compacte, 'écailleuse ; elle
renferme des cristaux de feldspath blanc , de
petits prismes d'épidote vert-de-pré , que quel-
quefois coloré' le feldspath, de l'amphibole à
grains fins qu'on reconnaît avec peine ; de
teins en. tems de petits cubes de fer sulfuré et
des octaèdres de fer magnétique. Dans la va-
riété la plus commune, le S cristaux de feldspath
sont minces, et peut-être dix on douze fois plus
longs que larges, d'où on pourrait l'appeler
porphyre aciculaire (nadelporphyr) , pour la
distinguer d'une autre variété plus rare dans
les filons, qu'on. nommerait porphyre rhom-'
boïdal (rhombporphyr), dans la-quelle les cris-
taux de feldspath sont singulièmnent grands, et
de forme rhomboïdale.

Le porphyre des montagnes occupe un es-
pace très-étendu sur les plateaux, notamment
au Krogskoven, près de Chrisiiania, et dans le
çointé d'Jarlsberg; sa pins grande hauteur est
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à Syrihougea, à environ 5oo mètres au-dessus
de la mer. Il est en général, comme on vient
de le dire, semblable à celui des filons , mais
présente beaucoup de modifications différentes
et des couches subordonnées.

L'une des plus remarquables, parmi ces der-
nières , se voit dans une chaîne de rochers
perpendiculairesq id s'étend près d eilotnistrand,
au S. O. de Christiania ) c'est un basalte très-
noir , à grains fins , pesant , qui renferme beau-
coup de pyroxène ( augit) éclatant, noir-ver-
dâtre , mais point d'autres minéraux : il est
assez souvent bulleux et poreux ; les couches
qui l'environnent 'et qui s'approchent des vé-
ritables porphyres sont impures, la masse prin-
cipale perd sa couleur noire ,.devient brun-rou-
geâtre, semblable à la wacke, et renferme, outre
les pyroxènes , du spath calcaire., des cristaux.
de quartz et des aiguilles de feldspath.

A Claveness , on voit dans le porphyre une
roche amygdaloïde dont la base est une «acke
avec des rognons de spath calcaire et de stéatite.
Près du golfe de Skeen, il y a aussi de l'amygda-,

loïde, dont la base est une wacke noir-grisâtre, à
grain fin, avec des amandes de spath calcaire, et
des cristaux de pyroxène ; elle y repose immé-
diatement surie grès, semblable à la grauwacke.

Il y. a près d' Angersklefune couche de por-
phyre feldspathiq u e (fe idspathpoiphyr) dont
-la nase est d'un rouge de chair clair renfermant
des cristaux de quartz.

Surie coteau, près la forge de Bdrzarz , on voit
dans le porphyre rhomboïdal une couche sem-
blable "à du plinstein. A Junrund , il y a quel-
ques couches poreuses, dont plusiburs cavités
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sont remplies de spath calcaire. Près de _Nids-
koug , au sommet du Krogskoven , la base du.
porphyre est d'un brun-rougeâtre, touj ourscom-
pacte , écailleuse, deniti-dure, le feldspath y est
gris de fumée, peu éclatant, on y voit de tems
en teins quelq ues petits noyaux de spath calcaire.

La montagne de Krostekullen est entièrement
formée du porphyre rhomboïdal qui repose
médiaternent sur le kieseischielér brun. Au
Greffen , dont il a déjà été parlé ci-dessus,
première couche qui suit le kieselchiefer est un
porphyre mal caractérisé, où la base et les
cristaux sont ,blancs ; il est suivi d'un griinstein
à petits grains, noir-verdâtre, avec des cris-
taux de, feldspath, surmonté par du porphyre
rhomboïdal, qui est lui-même recouvert par la
siénite zirconienne.

Cette dernire roche est la plus nouvelle de
la contrée ; elle domine principalement sur la
rive occidentale de la rivière d' Agger , près de
Romerige , dans le canton de Laurvig , etc. Sa
plus grande hauteur, dans le voisinage de Chris-
tianza , est au Waringskullen , élevée de 529
mètres au-dessus de la mer ; mais sur le Skrims-

fieldt du côté de Kongsherg , au S. O. de Chris-
tiania , elle atteint 816 mètres, et est tout aussi
élevée que les montagnes d'ancien gneiss qui l'a-
voisinent.

M. Hausmann a déjà décrit la siénite zirco-
nienne ; elle a un aspect particulier qui ne peut
être comparé à celui d'aucune autre roche : elle
est formée principalement d'un feldspath à
gros grains, en partie gris-de-perle, en partie
rouge toujours très-éclatant : l'abondance du
feldspath dans cette roche la distingue du gra-
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nite , de la siénite ordinaire et des autres roches
à grains. Les autres élémens y sont répandus
avec économie, l'amphibole n'y manque jamais ;
elle y est en longs cristaux Roirs que leur cas-
sure doublement lamelleuse, , distingue claire.
Ment du mica. Celui-ci s'y montre aussi en pe-
tites lames; le quartz y est en petits grains, mais
il manque souvent tout-à-fait. La rencontre des
grains de feldspath détermine de petites cavités
où se trouvent de petits cristaux de zircon qui
ont donné leur nom à cette roche. Ils sont assez
communs, présentent toutes les nuances inter-
médiaires entre le brun et le vert de montagne.
On y rencontre plus rarement des aiguilles d'é-
pidote vert-de-pré , et de teins en teins un
grain de titane oxydé ferrifère noir. Orty a déjà
vu aussi du spath calcaire blanc. Cette roche
est solide et ne s'altère presque pas ; aussi on
en voit beaucoup de blocs isolés sur les collines
qui environnent Christiania, où elle est connne
sous le nom de kampesten (pierre de champs),
et on la préfère naturellement, pour la bâtisse
au décomposable skiallebjew. ,Mais on ne
pourra jamais se faire une idée de la magnifi-
cence et de la fraîcheur des rochers de siénite
zircOnienne , si on ne les a vus en place dans le
canton dé Laurvig. On se croit transporté dans
un autre monde , leirsqu'on se "voit entouré de
ces rochers, dont les grandes laines de fedspath
brillent de l'éclat le plus vif, et réfléchissent
par différens jeux de lumière, leur belle cou-
leur bleuâtre. On s'arrête involontairement
devant chaque bloc ; on en prend à chaque
instantdes échantillons qu'on abandonne' ensuite
pour d'autres qu'on est tenté decroire plus beaux.
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Au bord du Sannesôe , on voit des couches de

porplryre au milieu de la siénite zirconienne ,
disposées de telle manière qu'on peut y prendre
des échantillons q.,ui sont porphyre d'un côté
siénite de l'autre ; la base de ce porphyre est
gris-noirâtre, à grain fin, avec de petits cris-
taux de feldspath rouge et un peu d'amphibole.
Près de Maridat , on aperçoit dans le fedspath
rouge, dela siénite, de petits cristaux de feldspath
blanc, comme dans un porphyre; fait qui parait
montrer le rapport qu'il y a entre ces deux es-
pèces de roche, et indiquer que la siénite zir-
conienne n'est qu'un porphyre où la base feld-
spathique a pris la texture à gros grains , ou
bien que le porphyre n'est qu'une siénite dans
laquelle le feldspath, mêlé intimement avec
d'autres élémens , n'a pu former qu'une masse
compacte à grain fin.

Enfin, un autre phénomène bien remarqua-
ble que présente cette formation, c'est que sur
le bord oriental du Sannesôe, la siénite devient
un véritable granite , composé de feldspath'
rouge, de quartz gris, conchoïde , en grains Vi:-
sibles, et de petites lames de mica isolées, sans
amphibole. Ce granite forme une masse étendue
et puissante au milieu de la siénite zirconienne
il repose bien clairement sur cette roche et sin-
le porphyre , qui sont eux-mêmes superpsés
comme on l'a NU sur le thonschiefer et le cal-
caire coquillier , de sorte qu'il -pourrait lui-
même contenir des coquilles, si l'état de cris-
tallisation ne paraissait pas devoir s'opposer
à cette existence contemporaine dans le même
liquide. C'est un fait aussi nouveau qu'impor-
tant, de voir cette propriété qu'a eue la nature-

.="
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de reproduire ces puissonte$3 c9uches cristalli-
sées , après avoir déjà déposé des terrains de
sédimens , pour ainsi dire d'alluvion , et lors-
qu'el le nourrissait déjà des corps organisés.

On peut dire aussi que jusqu'à présent au-.
cuti pays n'avait encore autant :enrichi la
formation intermédiaire que celui-ci, où nous
voyons qu'elle renferme du granite semblable
à celui qu'on regarde c,Omme )a plus ancienne-
des roches connues, du basalte semblable à
celui d'Auvergne, qui est si éloigné du terrain
de transition.

De Christiania , M. de Bach se dirigea sur
Drontheim. Il traversa d'abord la fertile et
riante province de Hédemarck , qui doit à la
disposition physique du sol , à la nature da ter-
rain et à l'industrie des habitons, de présenter
encore une nombreuse population, et une cul-
ture aussi productive que dans, les environs de
Christiania. Le chêne cependant n'y croît plus,
mais les arbres à fruits y réusissent fort bien.,
La partie méridionale du Guldbrandsdalen
est encore cultivée avantageusement, mais
déjà les vallées s'y ressèrent , sont bordées de
montagnes élevées, terminées par des escarpe-
mcns rapides, ou des pentes couvertes de ro-
chers décharnés , séparées par des défilés étroits;
tout annonce enfin qu'on approche d'une chaîne-

, élevée.
La. partie ,de ces montagnes que la route tra-

yerse , porte le, nom de Doprelieldt ; elle est
comme un point central qui unit la grande
.1-iairie de Kzoeffieldt qui se dirige vers le Ncerd,

fi
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et celle du Langfieldt qui s'étend vers le Midi
C'est aussi la niasse la plus élevée de tout le
Nord, elle est couronnée par le Schneehattan,
montagne .haute de 2485 mètres, sur laquelle
M. Esmark a gravi le premier. Le point le phis
élevé de la route près de Yerkin, a 1392 mètres
de hauteur. Ce passage présente des situations
sauvages, des escarpemens et des défilés qui ont
en général beaucoup de rapports avec le 'che-
min du Saint-Gothard. Un autre rapproche-
ment , c'est qu'au Dovrefield , comme art Saint-
Gothard;-le côté du Nord s'élève avec lenteur,
tandis qiie l'affaissement vers le Sud est très-
rapide. Le sapin (pinus silvestris) est très-abon-
dant sur ce passage, niais le pin (pinus abies)
ne s'élève pas à cette latitude à plus de 720 met.

Le terrain intermédiaire des environ s de Chris-
tiania occupe , sans interruption , une très-
grande étendue, tant dans la partie centrale
du gouvernement d',4,,,erhuus que dans les
provinces suédoises de Dalécarlie, Ilezjeada-
len et .1 emptie ; il est borné à l'E. par une ré-
gion de gneiss, et à l'O. par une autre bande
de terrain primitif qui est également dirigée
du N. an S. en penchant un peu vers l'E.

On voit du porphyre et .de la siénite iir-
conienne jusqu'ad:1aq de111;ôesen, et les roches
dominantes jusqu'à la. partie méridionale du
Guldbrandsdalen , sont toujours le thonschie-
fer et le calcaire de transition qui sont quel-
quefois recouverts par de la grauwacke très.
bien prononcée : celle-ci paraît pour Id pre-
mière fois près de _Fangsbierg. Elle y a une
puissance de plus de 3o ,mètres ; ses couches
sont composées d'une base h grain fin, dont

on-
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4 17on ne peut presque pas reconnaître les élé-mens , et qui renferme des fragmens souventde la grosseur d'un oeuf de pigeon , parmilesquels on reconnaît distinctement du quartzde diverses variétés (il y en a notamment de

bleu d'indigo à cassure conchoïde), du feldspathblanc-verdâtre, et des petites laines de mica ;on y voit aussi beaucoup de filons de quartzblanc. En continuant à monter, les couches degrauwacke à grain fin deviennent toujours plusabondantes, et sont enfin semblables à du grèsà grain fin, qui est exploité près de Narud ,pour servir de pierre à aiguiser et de chemiseaux hauts fourneaux.
Le calcaire disparaît entièrement' au Sud deLille-Hanuner, et avec lui les débris des corpsorganisés; on y voit encore une grazpivacke for-niée de grains de quartz blanc, et de petitscristaux de feldspath blanc-jaunâtre, envelop-pés dans du thonschiefer gris-noirâtre. Le vé-ritable thonschiefèr noir reparaît ensuite, al-ternant dans le commencement avec un peu decrrauwacke , et vers le lac de Lôsness, on passeinsensiblement, sans qu'il y ait de limites tran-chées du thonschiefèr intermédiaire au thons-chiefér primitif, caractérisé par les couches detalc schisteux qu'il renferme , et par la surface

peu éclatante des feuillets. Cette roche domine
clans tout le Gulbrandsdalen inférieur jusqu'auplus haut sommet des plateaux ; elle est em-ployée dans plusieurs endroits comme ardoise;quelquefois aussi les couches talqueuses y res-semblent à la pierre ollaire , et peuvent servirà faire des fours, des marrnittes, etc.; mais ces

Volume 3o. D d
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dernières couches sont plus communes dans le

schiste micacé que da.ns.le thonschiefer.
Les rochers élevés des environs de nig sont

un quartz d'une apparence rubannée , à cause
de la variété des couleurs et des laines de mica
qu'il contient ; on y trouve de petits cristaux
d.'épidote vert-de-pré dans des géodes. Ce quartz
sépare le thonschiefer du schiste micacé qui se
montre seul dans une grande étendue au pas-
sage duKrino-elen. Un peu plus loin, lç$ rivières
amènent de gros blocs de gneiss remarquable
par la quantité de cristaux de feldspath qu'il
renferme à la manière du porphyre ; le mica y
est écailleux, en petites laines posées l'une sur
l'autre, sans former une surface continue comme
dans le schiste micacé.

Près de _Pomo , on rencontre des. rochers
d'un quartz qui ressemble à un porphyre, parce
qu'on y voit .des cristaux de quartz plus foncé
disséminé au milieu d'une base plus pâle; un peu
plus loin le gneiss parait enfin en place. Ce gneiss
contient beaucoup de mica qui n'est point écail-

leux, mais réuni en espèce de feuillets'; on y
trouve de nombreuses couche- s de quartz, et des

morceaux considérables et anguleux d'un autre
gneiss, où le feldspath est dominant , le mica
seulement -én petites lames isolées et le quartz
très-rare ; il est plutôt rayé que schisteux, tan-
dis que la massé qui enveloppe ces morceaux
est bien distinctement schisteuse : il paraît que
c'est un gneiss plus ancien qui a été détruit
lorsqu'il se formait un gneiss plus nouveau.

En général, tout le reste de la traversée du

Dovrefieldt présente alternativement du schiste
micacé et du gneiss ; la neige qui couvrait en-
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419core le sol, a empêché l'auteur de déterminerbien positivement si ce dernier sert effective-ment de base au schiste micacé , ainsi qu'il estfort probable. Le schnéehattan , d'après l'ob-servation de M. Esmark est formé de schiste

micacé.

Les vallées voisines de la mer, aux environs deDrontheim , quoique situées sous le soixante-
troisième degré de latitude, présentent un coup-d'oeil agréable, une population nombreuse, unevégétation active, et la culture des graines cé-réales; ii y a même une petite île au Nord dela ville , où les cerises mûrissent, et où croissentles chênes et les tillenJs, ce qui .n'a pas lieudans le reste de la contrée.

Le terrain dominant y est une roche qui par-ticipe des qualités. du thonschiefer et du schistemicacé, et qui semble intermédiaire à ces deuxformations : au premier aperçu elle paraît tout-à-fait semblable au thonschiefer, elle est àfeuillets fins, non éclatans ; mais les surfacesdes feuillets sont recouvertes de petites lamesde mica noir, d'un éclat de tombac, ce qui estrare dans le thonschiefer primitif. On y trouvedes cristaux d'amphibole, mais presque pas dequartz. Toutefois cette roche présente beaucoupde variations : à Kiistadt , notamment, ellecontient des houles d'une matière extrêmementdure, bleu-grisâtre, à, écailles fines on. à grain.fin, qui paraît un mélange de feldspath Com-pacte, d'un. peu de quartz et de mica. Cette
roche ne doit cependant pas être considéréecomme un .cdnglonzérat4 elle alterne avec des
couches de schistes micacé, et la nature 'micacée
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de sa masse principale, quoique d'un gris-bleuâ-
tre et peu brillant, est très-reconnaissable. Près
de Strdaten , ces schistes sont si fortement
ondulés, qu'on pourrait les comparer à lasurface
de la mer agitée ; on dirait même, avec plus de
justesse, qu'ils sont dentelés comme des queues
d'hirondelle. Plus loin il. y a une colline de
calcaire gris-noirâtre, à grain très-fin, qui est
subordonnée au thonschzefer. Ce dernier con-
tient, près de Levanger, , des couches qui an-
noncent qu'on doit les ranger avec les terrains
primitifs et non avec ceux de transition : ce
sont notamment des masses formées d'un mé-
lange d'actinote , de feldspath et de, jaspe, avec
de petites masses rondes d'épidote.

Les bornes de cet article ne nous permettent
pas de suivre M. de Brach dans les détails qu'il
donne sur son voyage de Drontheint au Finn-
marck, ou Laponie danoise, à travers les îles
qui bordent cette partie des côtes de la Nor-
,vvège , contrée montueuse, caractérisée par les
formes sauvages, les rochers décharnés les
escarpemens rapides, le nombre et la prOfon-
deundes vallées. Ce sont ces vallées, ou plutôt
cès crevasses, qui, s'enfonçant plus bas que le
niveau de la mer, donnent naissance à ces nom-
breux canaux qui, séparent les îles, et à ces
golfes qui s'avancent dan.s le continent. Ces
montagnes, qui dépendent de la grande chaîne
du Kiceffieldt, rappellent à chaque instant les
Hautes-Alpes par leur aspect, mais sont cepen-
dant peu élevées. La masse la plus importante
est le .Kunnen , sous le 67e degré de latitude,
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entre les provinces de Helgelandet de Salte-n,
qui atteint tout au plus 1400 mètres au-dessus
de la mer ; son sommet est non-seulement cou-

'vert de neiges éternelles, mais on y voit un
glacier, qui a cela de remarquable, qu'il est le
plus méridional dans le N. de l'Europe, et peut-
être le seul connu on les glaces sont baignées
par les eaux de la mer. Les montagnes du golfe
de Ling,en s'élèvent aussi à environ i3oo mèt.
et doivent être considérées comme les points
les plus élevés qui se trouvent au N. du 68e de-
gré de latitude ; il s'y forme beaucoup de gla-
ciers, la limite des neiges perpétuelles y est à
environ l000 mètres.

Une aussi grande étendue dans le sens du M.
au N., que celle de Drontheint au cap-Nord,
présente naturellement une grande dégradation
dans la végétation. Les arbres fruitiers ne vien-
nent plus au N. de Drontheinz , la culture s'y
réduit à l'orge et aux pommes-de-terre, les
pins ne dépassent pas le 670 degré. Mais il y a
sous ce rapport de singulières variations, dé-
pendantes de la position plus ou moins abritée
des lieux : par exemple, à Tromsôe, SOUS le 69e
degré et demi de latitude, on ne voit plus de
culture , tandis qu'à une petite distance à l'E.,
dans l'intérieur du golfe, on se croit transporté
dans un climat beaucoup plus tempéré, et que
plus au N. encore, sous le 70° degré, on trouve
le canton d'Atten , dont la température est
plus douce que celles des provinces plus mé-
ridionales de la côte occidentale : c'est aussi la
plus agréable, la plus peuplée et la plus fertile
portion de la Laponie danoise; on peut même
la regarder comme le point le plus septen.trio-
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nal du monde où l'on cultive les .graines cé-
réales , résultat qui. toutefois est dû à l'action
et à l'infatigable industrie d'un peuple Finnois
connu dans le pays sous le nom de Qudn. Les
-sapins s'y élèvent jusqu'à 250 mètres,; on y
voit encore de belles forêts de bouleaux (betztla
alba) à 374 mètres, et ces arbres atteignent
jusqu'à 482 mètres; le bouleau nain (betula na-
ria), ne cesse qu'à 837 mètres, et la limite des
neiges éternelles y est à 1072 mètres.

Toutes les couches qui se montrent sur ces
côtes sont inclinées ; beaucoup penchent du
côté de l'E., contre le centre des montagnes,
mais d'autres s'inclinent vers l'O.., et il est très-
difficile, ou plutôt 'impossible, de rapporter
cette stratification àiune règle générale. Cette
irrégularité a donné à plusieurs géologues, l'i-
dée d'attribuer l'origine des inégalités du globe
au dégagement de fluides élastiques 'enfermés
dans des cavités souterraines. Mais ces fluides
devant toujours s'échapper .par l'endroit où ils
trouvaient 'le moins de résistance, et laisser le
reste intact, comment peut-on concilier leur
action avec certaines traces de régularité qu'on
remarque assez généralement, non-seulement
dans une petite contrée, mais dans une immense
chaîne de montagnes ?

La portion de la côte et les îles comprises
entre la rivière de Bai-dal, où finit le tkonschie-
fir et les anciennes limites du Nordland et du
Finninarck , est formée de gneiss et de schiste
micacé , qui, souvent alternent ensemble , et
dans lesquels on peut distinguer trois époques
de fotmation.

La première est celle de cet ancien gneiss qui
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paraît être la base de tons les terrains du Nord,
et qu'on pourrait presque regarder comme la
seule formation de ces régions, en considérant
toutes les autres comme lui étant subordonnées.
Ce gneiss présente beaucoup de variations: A
Loe din gen , par exemple, où il est très-bien
caractérisé, il est presque semblable à du gra-
nite à grain, médiocre-, plutôt rayé que sc'his-_.
teux , Je mica y paraît .en petites écailles noires,
allongées, rassemblées en groupes, environnant
du feldspath rouge-de-chair, en parties allon-
gées plutôt qu'en vrais cristaux. Le quartz y est
à grain très-fin, blanc-de-lait, quelquefois en
cristaux gris-de-fumée : on voit dans le mé-
lange de petits prismes hexaèdres lamelleux
vert-de-poireau, de petits grains de fer ma-
gnétique et de petits cristaux d'amphibole. Dans
les montagnes , près de Lurôe , le feldspath
est ordinairement en cristaux long de plus
de 3 décimètres, rouge-de-chair, rarement
blanc, à petit -grain ; le quartz -y présente aussi
des formes gigantesques, lé mica seulement y
est toujours' e' n petites écailles noires, grou-
pées en petites masses. On y remarque beau-
coup de substances étrangères, principalement
du titane noir semblable au titane ferrifère d'A-
rendal , en morceaux gros comme un oeuf,
remarquables par leur état métallique , à cas-
sure presque conchoïde, et de la chlorite qui
s'y trouve dans l'intérieur du quartz, comme
au Mont-Blanc. Les couches subordonnées ne
sont point étrangères à cet ancien gneiss. Il
renferme notamment de l'amphibole presque
toujours Mélangé d'un peu de feldspath.

La seconde formation est celle du schiste
D d 4
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micacé qui repose sur le gneiss, et qui au
Nord de Tielsund, se montre presque seule
il paraît que c'est aussi cette roche qui consti-
tue la grande masse du Kunnen. Il est ordinai-
renient -formé de mica en lames continues, re-
posant l'une sur l'autre, éclatant, blanc-d'ar-
gent, avec très-peu ou point du tout de feld-
spath : il est souvent fort abondant en grenat.
Il y a notamment une couche de cette nature
à Saathus, où les grenats font saillie hors de
la roche et la rendent propre à servir de
meule de moulin. D'autres fois, le mica devient
noir, à écailles fines, et forme des couches
qu'on prendrait au premier aperçu pour de
l'amphibole , ou même pour des indices de
houille.

Cette formation, renferme ici comme ailleurs
une grande quantité de couches subordonnées,
telles que du quartz, de l'amphibole, et surtout
du calcaire, qui est ordinairement un marbre
blanc, rayé de bleu, à grain fin. Dans les pro-
vinces septentionales , on voit souvent sur ce
marbre, une couche épaisse de trois centhrtêt.
de trémolite blanche, en fibres divergentes, et
quelquefois pardessus cette dernière une cou-
che foncée qui est presqu'entièrement compo-
sée de grenat compacte, avec un peu de mica;
roche qui non-seulement agit sur l'aiguille ai-
mantée , mais qui jouit même fortement de la
polarité. Dans les provinces de Sen. jen et TrO
sô e , le calcaire ordinaire est souvent rempla-
cé par de la dolomie blanche, à grain fin,
presque friable , qui renferme quelquefois des
groupes de cristaux de trémolite, et quelques
petits prismes d'épidote.

ET EN LAPONIE.
Au-dessus du schiste micacé, se retrouve une

nouvelle formation de gneiss , qui est surtout
abondante dans les îles liasses des provinces de
Helgeland , Salien , etc.; il est plus schisteux
que l'ancien gneiss, le mica y est plus abon-
dant, et en lames écailleuses, posées l'une surl'autre, en recouvrant la surface de feuillets,
sans interruption ; le feldspath est à petit grain,
gris ou rouge de chair, le quartz fort rare. Cette
roche contient quelquefois beaucoup de grenat,,
qui semble pour ainsi dire devenir partie essen-
tielle, et colore la masse en rouge. Elle ren-
ferme des couches subordonnées de schiste
micacé, et c'est-là un des caractères qui la dis-
tinguent de la première formation. Près de For-
vig , où elle forme une montagne élevée, elle
contient une petite couche de granite peu riche
en mica , où l'on trouve de la tourmaline. A
Cassness , le gneiss est traversé 'par de petits
filons de granite à grain médiocre, composé
de feldspath blanc-jaunâtre, d'un peu de mica
blanc-d'argent, et de quartz gris. 11 est digne
de remarque que lorsque le repos permet,
comme dans les creux de filons, qu'il se forme
du granite dans le gneiss, le feldspath aug-
mente et le mica diminue , ce qui est une nou-
velle confirmation de cette vérité géologique
que la différence des formations vient des ac-
tions extérieures qui ont modifié la force d'at-
traction.

Sur les bords de la rivière de Figa (Figa-elv),
on trouve une puissante couche d'argile mar-
neuse bleue, qui contient une grande quan-
tité de coquilles, la plupart brisées et difficiles
à reconnaître, niais dont 1,4. nature n'est pas chan-
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g-ée. Cette petite formation est un très-nouveau
produit de la mer, et n'a rien de cominun avec le
gneiss sur lequel elle repose ; cependant elle s'4.-
lève à 130 ou -16o :mètres au-dessus de la surface
de la mer, et elle mérite d'autant plus d'attirer
l'attention, que de semblables dépôts se retrou-
vent dans plusieurs endroits de la Norwège mé-
ridionale. Le naturaliste Strcem , qui a étudié
avec soin les coquilles de ces amas, a reconnu

- qu'elles sont tout à fait semblables à celles qui
habitent actuellement les côtes da pays. On a
remarqué à cet égard , que les huîtres né se
trouvent plus au Nord du Festeryïord , golfe
situé près du 66e degré de latitude.

A Lurôe , à Bo:dôe et à Kierrengce ,
trouve des couches de coquilles sous la terre
tourbeuse de la surface ; mais la plus considé-
rable est celle de Tromsôe , qui atteint trois ou
quatre mètres d'épaisseur ; c'est une couche
blanche absolument composée 'de débris de co-
quilles, qu'on dirait avoir. été brisées à dessein,
de sorte qu'il est très-rare de trouver une co-
quille entière et reconnaissable. On serait tenté
d'attribuer l'origine de ces couches, qui ne sont
.élevées que de quatre mètres à .Trouzseje, et de
sept à Lurlie , à l'abaissement des eaux de la
mer, qu'on a remarqué sur les côtes de Suède
et de Finlande. Cependant, si on voulait ap-
pliquer ici le calcul de Celse qui évalue cet
abaissement à un mètre et demi par siècle , il
en résulterait que dans le dixième siècle, toutes
les parties basses des îles de Lurôe , Tiotôe , etc.,
auraient encore été couvertes d'eau, et l'his-
toire apprend positivement le contraire. Aussi,
Pet abaissement insensible de la mer n'est point
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une opinion reçue chez les peuples de la Nor--
Ivège , et ne peut expliquer l'origine de ces cou-
ches de coquilles (1).

Le canton d'Allen est tout aussi remarquable
par sa constitution géologique que sous les rap-
ports physiques et économiques. Dès qu'on .ap-
proche du golfe de l'isthme d'A/i(Alt-Eidsfiord),
on .voit reparaître le gneiss , et pardessus le
schiste micacé .à mica continu, renfermant de
petits grenats, de petites staurotides (stauro-
lith) , des faisceaux divergens d'amphibole noir,
et de nombreuses couches de calcaire à petit
grain. Vis-à-vis , sur la côte méridionale du
golfe, les premières couches au pied de la mon-
tagne, sont du quartz pur de diverses couleurs
avec un peu de mica blanc ; plus haut, c'est un
mélange d'amphibole et de feldspath , qui se
distingue du quartz blanc par sa couleur foncée :.
-S'Ur le sommet, il y a en outre des cristaux de
'grenat ronge, qui sont si petits, que tout le mé-
lange paraît une masse à grain fin, dont-on ne
distingue les élémens qu'avec peine. Les pluies,
les neiges les sables, ont si bien poli ces cou-
ches , qu'elles ressemblent d'une manière frap-
pante au basalte de plusieurs monumens égyp-
tiens. Quelques grands cristaux de feldspath
.blanc qui se trouve dans la masse noire, la ren-
dent semblable à un porphyre. Ces roches, ainsi

(I) Ces amas paraissent avoir beaucoup -de rapports avec
nos falunières e l'Ouest de la France, qui sont également
des dépôts' de coquilles différentes de celles qui se trouvent
dans les couches pierreuses du sol sur lequel elles reposent.
Il serait à désirer que M. de Tristan , naturaliste distingué
d'Orléans , qui a rassemblé un grand nombre de faits cu-
rieux sur les fahmières voulût en faire part 'au pullic.
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que le quartz , reposent clairemen t sur le schiste
micacé mais lui sont-elles subordonnées, ou
annoncent-elles une nouvelle formation ? Un
peu plus loin, sur le côté oriental de l'isthme,
on voit, dans une position plus élevée, une
roche composée de diallage brune, et de feld-
spath blanc : la première est dominante ,
lames épaisses qui se distinguent aisément de
l'amphibole par, leur -clivage simple ; la roche
est ordinairement à petit grain , rarement à
grain médiocre ; elle repose sur le schiste mi-
cacé, dont elle est très-nettement séparée.

A Tall, ig entre l'isthme et le bourg d'Alten
(Alten-Gaard), la première roche qu'on trouve
dans le bas, est un thonschiefér qui paraît parti-
ciper aussi du schiste micacé ; il est soUven t sem-
blable à du talc schisteux luisant. Ses feuillets
sont épais, sa cassure transversale à grandes
écailles et .terreuse ; il passe à une autre modi-
fication qui contient une grande quantité de
petites lames de mica, et pardessus on trouve
une roche à petit grain, composée de diallage
vert-de-poireau, a lames fines et semblable à
celle de Prato en Toscane, avec de longs cris-
taux de feldspath gris , de très-petits cristaux
d'épidote vert -de-pré , et des grains de fer sul-
furé. En continuant à s'élever, cette roche dis-
paraît, et on en retrouve une autre, qui, sans
être un véritable thonschiefe r, doit toujours être
rapportée à cette formation ; elle renferme une
couche de marbre blanc à grain fin. Cette pre-
mière niasse est séparée par une vallée profonde
et étroite d'une autre montagne qui atteint la
hauteur de io33 mètres., et qui ne présente que
le schiste micacé ordinaire , à mica continu
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très- éclatant , à feuillets épais, con tenant beau-
coup de grenats, et des couches de dolomie,
de quartz blanc, de mica noir, etc. -C'est cette
roche qui forme le noyau de toute la chaîne
centrale de ces montagnes, tandis que le thons-
chiefer,avec ses couches subordonnées de quartz,
de diallage, etc. , n'est qu'une espèce de man-
teau qui ne s'élève pas à beaucoup au-dessus de
5ao mètres.

C'est ce thonschiefer qui constitue encore les
environs d' Alten-Gaard ; il est d'un gris-noirâtre
foncé, peu brillant, participant toujours un
peu de schiste micacé ; il y forme la base du
Kongshavnsfieldt, montagne composée jusqu'à
son sommet, de couches de quartz , ordinaire-
ment gris-de-fumée, quelquefois rouge ou brun-
rougeâtre , toujours à écailles médiocres, pres-
que pas transparent. Ce quartz n'est jamais
blanc-grisâtre ou blanc-rougeâtre, ni conchoïde,
ni transparent, ce qui le distingue de celui qui
se trouve dans le schiste micacé : on n'y voit
pas non plus de mica ni de druses , mais seule-
ment des veines de quartz blanc qui traversent
les couches.* Il s'étend dans les environs et
quand on examine attentivement les coules
qui sont près de Kong:y/lofe' larck , on voit
que c'est réellement un grès quartzeux, for-
mé de grains gris-de-fumée foncé, réunis par
une masse plus claire. Si cette roche n'appar-
tient pas à la graunacke', elle est au moins
très-éloignée du schiste micacé, et ne peut être
qu'un des derniers termes du thonschiefr.

Sur les bords de la rivière de P or (Por-Elv),
un peu au Nord d' Alten-Gaard , on voit, par-
dessus le quartz, des couches considérables d(it
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diallage à grain fin, noir-verdâtre, sans feld-
spath, _divisées par un grand nombre de cre-
vasses , sur les parois desquelles il y a un en-'
duit de l'épaisseur d'une feuille de papier d'é-
pidote vert-de-pré : on trouve au milieu de
cette roche des couches calcaires qui ont bien
peu de rapport avec le calcaire primitif, car
il est d'un gris- de - fumée foncé, à écailles
fines, et ressemble à celui qui accompagne

:le schiste à alun, des environs. de Christiania;
ce qui paraît encore un.nouvequ motif de rap-
procher ces roches de diallage de la formation
du thonschiefer.

On ne trouve plus ensuite que le gneis§ et
le schiste micacé dans les îles et les terres du
continent qu'on,rencontre jusqu7à l'île de Mag-
g-erôe.

Cette il e , l a terre la plus septentrionale de
rope, est célèbre à cause du cap Nord quil a termir.

, et mérite une attention particulière par sa:
constitu d'on géologique,l'une des plus remarqua-
ble de ces. régions. Elle peut être considérée
comme l'extrémité d'un: des bras de la chaîne
du Kioelfieldt ; aussi elle n'est composée que
d'un amas de montagnes qui atteignent la hall-.
teur de 45o mètres, et présentent au plus haut
degré ces escarpemens abruptes , ces nombreuses
et profondes crevasses qui caractérisent les côtes
de la IN'orffège , et que l'absence de la végéta-
tion rend encore plus sauvage et plus effrayan-
te ; car il est inutile de remarquer qu'il n'y a
plus de traces de culture dans cette île; à peine
y voit on quelques faibles bouleaux qui dispa-
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:missent totalement à la hauteur d'environ i3o
mètres.

En récapitulant les diverses roches qui re-
couvrent l'île de Maggeriie , selon leur ordre.
géologique, on trouve d'abord l'ancien gneiss
_qui domine principalement sur la côte occi-
dentale, if est à. grain fin , plutôt rayé que
schisteux ; le mica y est noir, en petites lames
fines et isolées; e feldspath, rouge- de-chair
pâle; le quartz , en petits grains gris.

Le schiste micacé paraît au petit Kietvig, o-à
il renferme des couches de pierre ciliaire d'un
blanc-verdâtre qui serait semblable au jade , si
elle était plus dure.

Le thonschiefér est très-commun dans l'île ;
quelquefois il repose immédiatement sur l'an-
cien gneiss ; d'autres fois sur le schiste micacé
avec lequel il se lie insensiblement ; sa cassure
transversale est finement terreuse et un peu_
écailleuse : en l'examinant plus attentivement,
on voit qu'il est composé de petites laines fines
et brillantes, ce qui toutefois ne convient pas
à l'uniformité de composition ordinaire du
thonschiefer. Au milieu des lames, on aperçoit
de petits cristaux bruns que leur petitesse em-
pêche de reconnaître mais qui pourrait bien
être de la macle.

On retrouve ensuite du gneiss à feuillets
droits, contenant de grands et. beaux greriats,
et qui se change en un véritable granite à petit
grain, avec de petites_ lames_isolées. de mica noir.
Ces deux roches sont peu étendues, et ne sont
qu'une faible répétition des formations plus
anciennes , clairement posées au - dessus du
thonscbiefér ,..et qui le sépare des roches à dial-

iF
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lages , auxquelles le granite passe sans sépara-
tion tranchée ; le granite commence par ren-
fermer de la diallage , dont la proportion va
toujours en. augin entan t , tandis que le fedspath ,
et surtout le quartz , diminuent , et on arrive
insensiblement à une roche à grain fin, si dure,
qu'on a de la peine à la briser, qui contient des
points de f'er sulfuré, et dont la surface exté-
rieure est rouge de brique, parce que les ac-
tions météoriques ont altéré le brun de girofle
de la diallage. Enfin , sur les sommets les plus
hauts de l'île, cette roche devient à grain mé-
diocre; diallage et le feldspath s'y reconnais-
sent facilement, la première est brune, lamel-
leuse , à clivage simple, éclatante dans le sens
des lames ; tandis que dans la cassure transver-
sale, elle est petitement conchoïde, et simple-
ment brillante ; elle perd seulement sa couleur
à , au lieu que le feldspath se détruit plus
facilement; de sorte que la surface des blocs
est toujours rude et remplie d'aspérités.

L'ensemble de toutes ces observations mon-
trent que les roches 'de diallage du Nord sont
un des derniers termes de la formation primi-
tive, et touchent à la formation intermédiaire;
ce qui n'est pas contraire aux observations de
Silésie, de Toscane, de Ligurie , de Cuba, etc.
Ces roches se trouvent encore en d'autres lieux
de la Norwège , notamment dans les environs
de Bergen.

M. de Buch , pour se rendre de Maggerôe à
Tornéo , a traversé la chaîne el u Kicelizeldt, qui
cesse à .Kautokénio, sous le 69c degré de lati-

tude ,
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tude , et dont l'élévation' commence déjà à di-
minuer à mi-chemin d' Alten , à Kautokénio.
L'aspect de ces montagnes y est bien différent

. de celui des cotes, car elles ne présentent que
des plateaux peu creusés, dépourvus d'escarpe-
mens. Leur direction est ordinairement très-mat
représentée sur les cartes, où l'on suppose
.qu'elles atteignent la Finlande; tandis qu'on
n'en voit plus aucune trace au Sud et à l'Orient
d'une ligne qui passerait à Kautokénio , à IkTasi,
et le long de la rivière de Tana, et qu'après
s'être divisées dans les golfes du Finnmarck ,
son bras oriental se termine au Nordkin , l'ex-
trémité la plus septentrionale du continent eu-
ropéen. Déjà même la partie- à l'Orient de la ri-
vière d'Allen n'est pas très-haute, son éléva-
tion moyenne étant à peine de 600 mètres, et
les sommets les plus éleyés qui dominent les
plateaux , n'atteignant probablement pas 1100
mètres. C'est cependant ce qu'on trouve de plus
haut jusqu'aux monts Ourals; toutes ces régions
en général, et la Finlande en particulier, étant
fort basses. Le reste de la Laponie, depuis
Kautokénio jusqu'au golfe de Bothnie , pré-
sente également un pays très- plat , parsemé de
petites collines isolées, dont la plus haute ne
surpassé .pas 53o mètres, et le sol qui, à Kau-
tokénio , au pied du Kioelfieiclt, s'était enfon-
cé jusqu'à 256 mètres, remonte à 422 mètres,
pour atteindre le point de partage des eaux de

- la mer glaciale et de la baltique, d'où il redes-
cend insensiblement jusqu'au niveau de cette
dernière.

Un fait digne de remarque, c'est que la ri-
vière d' Alten , qui a une partie de ses sources
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-à ce point de partage, au lieu de couler à tra-
vers les plaines du Sud et de l'Est, se dirige au
Nord, et traverse toute la chaîne du Kicellieldt
par une vallée profonde, escarpée, qui se res-
serre tellement, qu'on ne peut pas suivre le
.cours du fleuve. C'est ainsi que le. Rhdne tra-
verse une chaîne de montagnes entre Martigny
et Saint-.Maurice, et le entier au-dessous
de Genève.

Tousles plateaux entre Alten et Kautokénio,
sont dépourvus d'arbres; il n'y croît que l'es-
pèce de mousse qui sert de nourriture aux
rennes. En approchant de Kautokénio , on voit
reparaître les bouleaux qui s'y élèvent jusqu'à
43o, et peut-être jusqu'à 46o mètres. Les sapins
reparaissent un demi - degré au Sud , à 4o5
mètres de hauteur, et les pins vers le 68e de-
aré à 260 mètres. On,volt aussi revenir succes-
sivement la culture des diverses plantes céréales
et potagères. Les environs de Tornéo ne laissent
pas que d'être assez fertiles, ils ont beaucoup
gagné sous ce rapport depuis le voyage des aca-
démiciens français. Il est bon, de remarquer,
qu'a latitude égale, le climat de cette partie de
la Laponie est' toujours meilleur que celui des
côtes de la Norvvège.

La nature du terrain ne se montre pas très-
souvent dans cette étendue, à cause du défaut
de vallées profondes et des végétaux qui cachent
les couches pierreuses, même sur les plateaux
couverts de mousse du Kioellieldt. Celles qui
se présentent sur ces plateaux, sont le schiste
micacé, et plus; souvent le azonschiefer sem-
blable à celui d'Allen , °à l'on voit aussi quel-
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quefois les couches subordonnées de quartz et
de diallage.

Dès qu'on descend à Kautokénio , on trouve
le granite et le gneiss roches qui recouvrent
tous les pays peu élevés au Sud et à l'Est de la
chaîne du Kicelfieldt , et que d'après cela, on
peut regarder comme servant de base à ces
montagnes. La modification de ces roches la
phis commune, entre Kautokénio et Tornéo ,
est un .granite. rouge appelé rapakivi par les
Finlandais ; il est à grain médiocre, compose
de beaucoup de feldspath rouge-de-chair foncé,
de mica noir en lames isolées, et d'un peu de

-quartz gris-bleuâtre, qui manque souvent tout-
à-fait ; il y a aussi de l'amphybole noir, qui
même surpasse assez communément, le mica

- pour la grandeur et le nombre des lames. On ne
voit point de traces de texture schisteuse ou
rayée dans ce granite lorsqu'il est bien carac-
térisé ; ses blocs cependant finissent par se
déliter à l'action de l'air, et dans quelques en-
droits il passe réellement au gneiss. Dans ce
dernier, le mica noir est le plus abondant
en lames plus épaisses et quelquefois groupées
ensemble ; le feldspath est à grain ordinaire-
ment blanc ou rouge-de-chair très-pâle, le
quartz petitement conchoïde. Il renferme queL-
ques aiguilles d'épidote , des grains de titane
ferrifère , des couches de calcaire, etc.

C'est aussi dans ce gneiss que se trouvent
les minerais de fer des environs de Kngis ,
ainsi que ceux de toute la Laponie et de la
Suède , en couches dont l'épaisseur est fort va-
riable, car on en cite qui ont 75 mètres de puis-
sance, .et on parle d'une colline où la masse
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. .

de minerai est de 260 mètres. C'est presque
partout du fer magnétique en cristaux si pe-
tits que la masse parait presqu'à petit grain,
et même à grain fin. Le minerai qu'on traite
à Keenois est difficilement fusible , -et donne du
fer cassant à froid.

La superposition du gneiss sur le granite
se montre assez souvent, principalement sur
les petites collines oui s'élèvent au-dessus de
la plaine. L'une de ces collines (le Putliïigi,
près de Pelle), présente une disposition par-
ticulière. Après y avoir vu le gneiss blanc
succéder au granite rouge, on retrouve par-
dessus le gneiss quelques couches de granite -
très-bien caractérisé.

Aux environs de Tomé() , on voit quelques
petits lambeaux de roches intermédiaires, c'est-
à-dire du thonschiefér noir, brillant, ressem-
blant à la grauwacke , et du calcaire compacte
noir ; il est assez remarquable qu'on trouve
aussi des marques de ce terrain à l'extrémité
opposée du golfe de Botknie.

La partie de la Suéde qui borde le coté
occidental dé ce golfe, entre Tornéo et Stock-.
holm , est en général un pays plat et peu éle-
vé , excepté dans la province d' Ang,ermanie ,
qui est montueuse, et présente dams le voi-
sinage de la mer des hauteurs 'qui ont plus de
3oo mètres, et oui se rattachent aux monta-
gnes de la IsTorivvège.

C'est sur cette côte ,qu'on a observé un phé-
-nG. mène ,bien singulier , celui de l'abaissement
du riiYqu de 14 mer. Non-seulement ce fait
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est généralement regardé comme certain par
"COUS les habitans du bord du golfe ; mais il a
été constaté avec la plus exacte attention par
plusieurs observateurs instruits , surtout par
Celse , et dans ces derniers temps , par les in-
génieurs Robsahn et Hoellstrm , dont les ob-
servations ne sont pas encore publiées. L'équi-
libre des eaux ne permet cependant pas d'ad-
mettre l'abaissement d'une portion de la sur-
face de la mer; de sorte qu'il ne reste pas
d'autre moyen de concevoir ce phénomène,
que de supposer que le sol de la Suède s'é-
lève lentement.

La température moyenne d' Uleo et celle
d'Ume°, deux villes de Westrobothilie , l'une
sons le 65e degré, l'autre sous le 63 et demi,
ont été déterminées avec soin, et ne présen-
tent presque pas de différence (de po. 53 à
+ 00. 62 R). Aussi on ne voit point reparaître
de nouveaux végétaux dans cette partie de la
route ; mais en continuant d.e s'avancer vers
le Midi, on revoit successivement tous les
arbres des pays tempérés. Les premiers pommiers
se montrent à Sundsval , en Medelpadie , sous
le 62° .degré et demi; les frênes, à la rivière de
IVjurunda (62° degré); l'orme, à hramrong; le
chêne, au Sud de Geffle.(600 4o'). Les limites
de ce dernier arbre prouvent combien le cli-
mat se détériore en s'éloignant de l'océan; car
sur les côtes de la Norwege , il croit encore
sous le 63° degré ; en Finlande , il ne dépasse
pas le 6o°, et sur les frontières de l'Asie, entre
Kasan et Catherinenbourg , il s'arrête au 57°
degré et demi.-

Tout le terrain de la côte entre Tomé°. et
E e 3
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Stockholm est composé de gneiss et de granite
qui souvent passent insensiblement de l'une à
l'autre. Un des points les plus curieux est le
Mont Skaiaberg , en Angermanie ; sa base pré-
sente lé gneiss à feuillets fins ; sur le com-
mencement de la pente paraît le granite à
grain médiocre, avec du feldspath rouge foncé,
et pardessus re paraîtle gneiss, non pas en couches
acci.lsntelles , mais formant une masse conti-
nue très-etendue. Tous ces faits ne permettent
pas de douter que ces deux roches ne soient
une 'seule et même formation , et la prédo-
minence du gneiss dans toute la contrée, porte
à regarder le granite comme simplement su-
bordonné au gneiss.

On voit dans les constructions de Geffle , du
grès rouge à grain fin, renfermant des ro-
gnons de bitume mou et noir. Le grès est si
étyanger à la constitution géologique du Nord,
que M, de Buch dit qu'il n'aurait pas été
plus étonné de rencontrer des -orangers crois-
ant en' pleine terre : il n'a pu découvrir l'o-

rigine de cette pierre qui a probablement été
apportée par mer.
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DÉCRETS IMPÉRIAUX,
Et principaux Actes émanés du Gouvernement ,

sur les Mines, Minières, Usines, Salines
et Carrières, pendant les mois de novembre
et décembre de l'année 1811.

Décret relatif à l'alunière de Flône , près de Huy,
département de l'Ourte. Du 12 novembre 1811.

r`-'irAP °LÉON ,,EMPEREUR` DES FRANCAIS, ROI D'ITALIE, 'Manière
PROTECTEUR DE LÀ UONFEDERATION DU RHIN, ll'UDIATEUR DE LÀ de Flenle
CONFEDERÀTION SUISSE, etc. etc.

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur;
Notre Conseil d'Etat entendu, nous avons décrété et dé-

crétons ce qui suit :
Art. 1. Le sieur Jean-Théodore-Franpis Paquo , conces-

sionnaire de l'alunière de Flône , près Huy, département
de l'Ourte , paiera le tiers de ce qui était dû par lui lors de
la promulgation de la loi du 21 avril 181 o sur les usines,
de la redevance annuelle du 250. du produit de ladite alu-
nière , stipulée au profit du Gouvernement par l'arrêté de
concession du Directoire exécutif du ii pluviôse an 4, et
confirmé par notre décret du 14 juin 1807.

Il lui est fait reluise des deux autres tiers.
2. Dorénavant ledit concessionnaire ne sera assujetti, pour

I mine et son exploitation, qu'aux redevances établies par
la loi sur les mines du 21 avril 18io , celles qu'il payait au-
paravant se trouvant annullées par l'article 4o de ladite loi.

5. 11 sera dressé un état exact de la situation de la mine
lorsqu'elle a été concédée ; on désignera séparément, par
ventilation, les terrains acquis ou les travaux faits par lé
concessionnaire. On estimera les immeubles, bâtimens, us-
tensiles et travaux appartenant au Gouvernement, et qui
ont été livrés audit sieur Paquo , au moment de la conces-
sion; et celui-ci sera tenu d'en payer la valeur à PEtat ,
soit en capital, soi t en rentes à cinq pour cent.

4. Les sommes que produira cette indemnité, soit en ca-
pital, soit en rentes) seront versées dans la caisse du receveur
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Pour le département de Loir-et7Cher ;

Les sieurs Tvozat , inspecteur d es eaux et forêts , à Bl ois ;
buchesnes , sous-inspecteur, à Montrichard
De Bartillet, proprietaire de la terre de Selle-

sur-Cher.
pour le département d'Indre-et-Loire ;

Les sieurs ; God eau , inspecteur des eaux et forêts, à Loches;
Cornuau , sous-inspecteur, àAmboise ;
De Tristan, propriétaire à Ceré.

2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécu-
tion du présent décret.

Décret qui autorise, le sieur ,Gédéon de Contamine,
établir au lieu dit Houillette ( Ardennes) , une usine
pour le traitement du enivre jaune et rouge. Du 22
décembre s8ii.

NAPOLÉON , EMPEREUR DES FRANCAIS .etc. etc. etc. usine de
la Houillet-Sui le rapport de notre Ministre de l'Intérieur; ce pour le

Notre Conseil d'Etat entendu , nous avons décrété et traiiernent
décrétons ce qui suit: du cuivre.

-Art. s. Le sieur Théodore Gédéon ,de Contamine, pro-
priétaire, demeurant à Givet, est autorisé à construire sur
la rivière de Houille, au lien dit là Houillette, commune
de Fromelenne , arrondissement de Rocroy département
des Ardennes, toutes les parties qui doivent concourir à
l'établissement complet d'une manufacture de cuivre jaune
et rouge, laminé particulièrement pour doutlage de vais-
seaux, avec batteries et tréfileries.

Il sera tenu d'établir latéralement, et à peu de distance
de la ventillerie ,. un déversoir de quatre mètres de longueur
et de niveau avec le- dessus des palles de la ventillerie , et
d'y adapter une portière de fond d'un mètre trente centi-
mètres de largeur , qui sera levée à toute hauteur dans les
inondations.

Il sera aussi tenu de donner 4 la digue ou barrage à la
tête de son canal, la forme d'un chevronlirisé , et une pente
de dix &quinze centimètres, de bords vers la pointe, qui ne
pourra excéder. dix centimètres au-dessus de l'étiage, afin
de ne pas inonder les propriétés supérieures , et de pratiquer
dans cette digue une portière de fond, s'il est reconnu né-
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des contributions de Parrondissem ent, comme appartenantes
au fond spécial criée par l'article 39 de ladite loi, du 21 avril

5. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont
chargés de l'exécution du présent décret.

Signé NAPOLÉON.
PAR L'EMPEREUR : le Ministre Secrétaire d'Etat ,

Signé LE COMTE PARU.

Décret qui noninze les membres ' qui composeront une
COMMISSi011 spéciale, chargée deproposer un mode de
répartition et de recouvrement pour le paiement de la
contribution des forêts et des mines. Du 15 novembre
181s.

NAPOLÉON , EMPEREUR Drs FRANCAIS, etc. etc. etc.
Vu notre décret du 6 août i8is, portant, article 3, qu'une

commission spéciale dont les membres seront pris parmi
les agens forestiers et les principaux propriétaires de forêts
et de mines des quatre départemens de l'Allier, du Cher, de
Loir-et-Cher et d'Indre-et-Loire, proposera , pour le paie-
ment de la contribution des forêts et des mines, un mode de
répartition et de recouvrement , tel que les ers 100,000 fi-.
puissent être perçus et recouvrés en 1.85 2 ;

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur ; nous
avons décrété eu décrétons ce qui suit

Art. 1. Sont nommés , pour composer la commission spé-
-ciale qui, devra proposer la répartition entre les proprié-
.taires de mines et de forêts intéressés à la navigation du
.Cher, de la portion de dépense mise à leur charge, savoir
Mur le département de l'Allier; -
Les sieurs ; Dubouis , inspecteur des eaux et forêts, à Mont-

Luçon ;
Rambourg,, propriétaire de forges, à Saint-Bon--

net--le-Désert;
Le Groing'(Vincent), propriétaire, à St.-Saunier

Pour le département du Cher ;,

Tics sieurs ; Robertet , inspecteur des eaux et forêts, à San-
cerre ;

Durand dé GrosSoure, propriétaire, à Grossoure
Aubertot , maître de forges, propriétaire.
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cessaire, soit pour la facilité »du flottage, soit pour la con-
servation des propriétés, riveraines.

11 sera pareillement ténu de revêtir la berge droite sur
soixante-dix mètres de longueur en amont du barrage, par
un petit mur en maçonnerie de trente centimètres en contre
haut de la tète dudit barrage et arasé horizontalement.

Le sieur Gédéon de Contamine
pourvoira'

par telles
mesures ou constructions convenables lorsqu'il sera jugé
nécessaire , à ce que le moulin à eau de Fromelenne appar-
tenant aux sieurs Wespi , Parent eiDecoux-Rott e , et placé
immédiatement. au-dessous de son usine, n'éprouve aucun
tort par son fait.

11 sera fait toutes les constructions nécessaires à son
établissement, d'après la direction et sous la surveillance des
ingénieurs clos mines et des ponts-et-chaussées du départe-
ment des Ardennes , aux instructions desquels il sera tenu
de se conformer, ainsi qu'aux lois et règlemens rendus ou
à rendre relativement aux mines et usines , et à toutesles ins-
tructions qui seront données par le directeur-général des
mines.

Après la confection desdites constructions, il en fera
constater l'état, à ses frais , par un rapport desdits ingénieurs
des mines et des ponts-et-chaussées , dont une expédition
sera adressée à notre Ministre de Pin térienr , pour être dé-
posée au secrétariat de la Direction générale des Mines ,-et
une autre expédition demeurera aux archives de la préfec-
ture du département des Ardennes ; comme aussi il sera levé,
à ses frais, le vlan triple de la position et de la consistance
doses usines ; ce plan sera certifié par l'ingénieur des mines
stationnaire, vise par le préfet., et adressé en double exem-
plaire à notre Ministre de l'intérieur, pour être déposé , l'un
aux archivés du Conseil d'Etat , et l'autre àu secrétariat de
la Direction générale des Mines.

lisera tenu de mettre son usine en pleine activité, dans
lés six mois, à partir de la notification du présent décret.

9.11 ne pourra, lui ou ses représentans , nuire en aucune
manière , au flottage des bois, et prétendre dans aucun
toms, ni sous aucun prétexte , indemnité ou dédommage-
ment , soit pour chômage ou autrement, par suite des dispo-
sitions que le Gouvernement jugerait convenable de faire
pour l'avantage de la

navigation'
du commerce ou de l'in-

dustrie , sur le- cours de la rivière de la Houille.
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Io. Il sera tenu à Lotis ellangemens et à toutes indemnités,

s'il arrivait que ces établissemens vinssent à nuire à quelques
propriétés particulières.

. Il versera, un mois après la date de la no ti ficaticin qui
lui sera faite du présent décret, entre les mains du receveur
des domaines de l'arrondissement, une taxe de trois cents
francs, une fois payée.

Conformément aux dispositions de l'art. 77 de la loi
du 21 avril 1810 , en cas de contraventions et pour l'inexé-
cution des art. a, 3, 4, 5 , 6, 8, 9 , Io et u s du présent dé
cret , ily aura lieu à révocation de la présente autorisation.

IN os Ministres de l'Intérieur et des Finances sont char-
gés, chacun en ce qui le concerne de l'exécution du pré-
sent décret, qui sera inséré au

concerne,
des Lois.

Décret relatff aux usines et fer du sieur Gienctuth , maitre
de forges à Treinweiler(Mont-Tonnerre ). Du 28
décembre 181.1.

NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRANÇAIS, etc. etc. etc. feUr ri:-
Sur le Rapport de notre Ministre de l'Intérieur; portement
Notre Conseil d'Etat entendu , .nous avons décrété et dit mont-

décrétons ce qui suit : Tonnerre.

Art. Il est permis au sieur Louis Gienauth, maître de
forges à Weinweiler,, département du Mont-Tonnerre

1°. De transférer à Schweisweiler , arrondisSement de
Kaiserslauternn , sur la rivière cPAlsenz , et dans l'empla-
cement d'un moulin, l'usine dite Attleinengerweck , ac-
tuellement existante à Attleinengen , consistant en un gros
marteau, deux affineries et deux martinets ;

2°. De transférer les deux martinets faisant partie de ses
forges de Tripptadt et Eisemberg , accompagnés de leurs
feux de chaufferie, à un quart de lieue au-dessus de leur po-
sition respective actuelle, et sur le même cours d'eau d'Eis-
bach mi ils sont établis, arrondissement de Kaisérslauternn

3°. De convertir en une tréfilerie de fil-de-fer, eonsist an t
en feu de chaufferie , martinets et filière, l'usine précitée
d'Attleinengen devenue vacante, et située sur le Caslebach,
arrondissement de Spire. -

2. Le permissionnaire sera tenu de n'employer dans sa
tréfilerie que de la houille, ainsi qu'il s'y est spécialement
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considérées comme établissemens nouveaux ; et il paiera,
en conséquence, pour celui de Schweisweiler, , trois cents
francs ; et soixante-quinze francs pour chacun des deux
martinets de Tripptadt et d'Eisemberg.

f. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont
chargés, chacun en ce qui le concerne de l'exécution du
présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois.

Décret qui homologue l'acte passé entre le Directeur de
l'Ecole-Pratique des Mines de Geislautern (Sarre) et
divers particuliers, relativement à une acquisition de
terrain pour ladite E cole. Du 28 décembre 1811.

NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRKRÇAIS , etc. etc. etc. Ecole des
rnineede

Sur le rapport de notre Ministre de l'IntérieUr ; Geistau-
Notre Conseil d'Etat entendu, nous avons décrété et dé- tenu.

créions ce qui suit :

Art. i Les conditions énoncées en l'acte passé le 17 juillet
1811 , entre le sieur Duhamel, inspecteur-divisionnaire des
mines, directeur de PEcole-Pra tique des mines de Geis-
lautern , département de la,Sarre, et les sieurs Pierre Stein,
Gaspard Kortz , jean Gorins , Nicolas Quirin , Laurent
Quirm , Louis Schneider et André Klein , tous proprié-
taires demeurant en ladite commune de Geislamern , sont
approuvées ; copie dudit acte sera annexée au présent décret.

2. En conséquence, l'acquisition proposée par le sieur
Duhamel, comme directeur de PEcole-Pratique de Geis-
/antern , d'une pièce de terre labourable de la contenance
de 71 arcs 74. centiares 10. milliares et demi, située ban
de Geislautern , et appartenant aux sept particuliers dénom-
més en Pacte dudit jour 17 juillet1811, inoyennant la somme
de 457 fr. 3 cent., est homologuée.

.3. Notre Ministre de l'Intérieur et le Directeur-général
des Mines sont chargés de l'execution'e présent décret',
qui sera inséré au Bulletin des Lois.
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5. Les translations et conversions d'usines autorisées par

le présent décret, seront effectuées dans le délai de six mois.
Le sieur Gienauth tiendra ses usines en activité ,sons

peine de ne pouvoir être remises en feu, qu'en vertu d'une
nouvelle autorisation ; si elles restaient inactives sans cause
légitime et approuvée par l'Administration des Mines au-
delà du terme de leur férial:ion.

Il ne pourra, en aucun teins et sous aubun.prétexte ,
transformer ou transférer de nouveau lesusines précitées
sans une perinission , sous peine d'encourir leur suppres-
sion et de répondre de tous dommages qui pourraient en
résulter.

G. Il ne pourra également, dans aucun teins et sous aucun
- prétexte, prétendre àaucun dédommagement Peur les chan-
gemens qui pourraient résulter des opérations que le Gou-
vernement Jugera convenable -d'ordonner .pour l'avantage
du commerce et de l'industrie sur les cours (Peau oit sont
situées lesdites usines.

-

Les travaux, et constructions extérieurs, et qui sont
en contact avec les couranS d'eau , seront faits sous la surveil-
lance des ingénieurs desponts-et-chaussées et aux frais du
permissionnaire. ge,

Le sieur Gienauth se conformera au surpluiTdans le
- roulement de ses usines aux règlemens de police sur les
mines et usines, et .aux instructions qui lui seront données
par la Direction générale des Mines.

9.11 paiera, relativement à l'établissement de la tréfilerie,
lors de la notification du présent décret, à titre de taxe fixe
et pour une fois seulement-, la Somme de trois centsfrancs ,
-entre les mains du percepteur ,particulier de l'arrondisse-
ment, qui en tiendra compte- séparé, pour être transmis à
là caisse spéciale des mines, aux termes de Part.- 59 de la
loi du zi avri1.181o.

o. Le sieur Gienautli, produira , dans le délai d'un mois
de la date-, du présent décret, à la préfecture .de son. dépar-
teillent , les titres de propriété des usines existantes de

chweisweiler,, de Tripptadt et d'EisembeEg , et à: défaut
par lui d'en justifier dans le délai prescrit, et de preuves
qu'il a satisfait, à cet égard, aux dispositions de l'arrêté du
Directoire exécutif, du 19 ventôse an 6, les :trois usines
dont la translation est accordée par le présent décret, seront



(i) Nous rappellerons ici que nous. ne faisons connaître dans ce
recueil que ceux des brevets qui ont été dclivrés pour des objets qui
peuvent intéresser les mines, les sciences et les arts.
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certifiee de sa demande d'un brevet d'invention de cinq
ans , pour un limrneau destiné à faire suer la mitraille en
masse.

7°. Les administrateurs de la manufacture des glaces de
Saint-Gobin , auxquels il a été délivré, le iS juin 18io , le cer-
tificat: de leur demande d'un brevet d'invention de dix ans,
peur faire du verre avec le sulfate et le muriate de soude,
sans le seconrs des alkalis.

-8°. Les administrateurs de la manufacture des glaces de
Saint-GoLin , atikquels il a été également délivré, le 18 juin
1810 , le certificat de leur demande d'un brevet d'invention
de dix ans, pour un autre procédé au moyen duquel ils font
encore du verre avec le muriate et le sulfate de soude, sans
le secours des alkalis.

9°. Le sieur Isaac de Rivaz , demeurant à Sion, en Valais,
auquel il a été délivré, le 18 juin 1810 , le-certificat de sa de-
mande d'un brevet d'invention de quinze ans, pour une mé-
thode de fabriquer ou d'obtenir tous les sels avec ou sans
combustibles.

o°. Le sieur Laurent Gateau , demeurant à Paris, rue de
la Parcheminerie, n°. 5 , auquel il a été délivré, le 18 juin
1810, le certificat de sa demande d'un brevet d'invention de
cinq ans, pour une machine hydraulique de sa composition.

Le sieur Quest , serrurier, demeurant à Paris rue
des Fossés-du-Temple, il'. 3o, auquel il a été délivré, le 18
juin t8ro ,le certificat de sa demande d'un brevet d'invention
de cinq ans, pour un procédé particulier propre à la fabri-
cation des briquettes.

12°. Le sieur Jacques-Daniel Bascon, demeurant à Mont-
pellier, auquel il. a eue délivré, le 23 juin i8io , le certificat
de sa demande d'un brevet de perfectionnement de cinq ans,
pour des améliorations à un appareil distillatoire de son in-
vention.

13°. Le sieur Isaac de Rivaz , demeurant à Sion, en Valais,
auquel il a été délivré , le 23 juin 1810 un brevet d'inven-
tion de quinze ans, pour un appareil de distillation propre à
recueillir toutes les substances volatilisées par la chaleur, et
spécialement pour ''obtenir les acides mineraux et l'ammo-
niac des. matériaux qui les contiennent.

se. Le sieur André Foucaud , demeurant à Paris, hors la
barrière de la Garre , auquel il a été délivré, le 25 juin 18ro
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BREVETS D'INVENTION.
Extrait des Décrets impériaux, contenant proclamation

des Brevets d'invention, de pet:fretionnement d'itn-
portation , délivrés pendant l'année 1810, et le premier
trimestre de 1811.

Ont été définitivement brevetés, pendant l'année 1810 ,
les particuliers ci-après déndmmés (1):

1'. Le sieur Jean-Baptiste Desprets , domicilié à Bruxelles;
département de la Dyle , auquel il a été délivré, le 10 janvier
181 o , le certificat de sa demande d'un brevet d'invention
de dix ans, pour une machine .à vapeurs qu'il nomme bar-
lancier hydraulique. .

2°. Les sieurs Isaac - Ami Bordier, Marcet et David
Pallebot , demeurant à Paris , rue du Faubourg-Mont-,
martre, n°. 4, auxquels il a été délivré, le 5o mars 1810
un certificat d'addition à leurs procédés pour l'éclairage as-
tral dérivé de l'éclairage économique.

'3°. Le sieur André Barbier , menuisier, demeurant à
Grenoble, rue Neuve, n°.

64'
auquel il a été délivré, le

12 avril 1810 , le certificat de sa demande d'un brevet
d'invention de cinq ans, pour une machine propre à scier
le marbre.

4,. Le sieur Elzeard Degrand , demeurant à Marseille,
auquel il a été délivré , le 19 avril 181 o , l'attestation de sa
demande d'un certificat d'additions et changemens à sa ma-
chine destinée à découper les clous et à en frapper la tête
en même tems; machiné pour laquelle il a obtenu un brevet
d'importation le i6 juin 1809, et un premier certificat d'ad-
ditions le 15 janvier 18 ro.

5°. Le sieur .Poullain demeurant Croui-
sur-Ourcq, département de Seine-et-arne , auquel il a été
délivré, le 13 mai 1810 , le certificat de sa demande d'un
brevet d'invention de dix ans, pour un procédé nouveau de
carboniser la tourbe.

6°. Le sieur Antoine Dénisart , demeurant à Lille, dépar-
tement du Nord, auquel il a été délivré, le 20 mai 1810 , le
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le certificat de sa demande d'un brevet de perfectionnement
de cinq ans, pour un moyen de carboniser le bois par dis-
tillation.

15°.L e sieur Gérin (Jean-Angélique), demeurant à Nîmes,
département du Gard, auquel il a été délivré, le io aoât
1810 , le certificat de sa demande d'un brevet de perfection-
nement de cinq ans., pour une pompe à deux pistons dans
le même corps.

-1,4/16°.
Le sieur Lefevre , demeurant à Paris, e des Gra- .

villiers n°.54, auquel il a été délivré, le 26 "iepte mbre 1810 ,

le certificat de sa demande d'un brevet d'invention de cinq
ans, pour une nouvelle roue au moyen de laquelle on
plus avantageusement les chutes et cours d'eau.

17'. Le sieur Jean Aubertot , maître de forges, demeurant.
à Vierzon, département du Cher , auquel il a été délivré
le 29 septembre 1810 , le certificat de sa demande d'an brevet
&invention de quinze ans, pour une nouvelle construction
de fours à réverbère propres à cémenter l'acier.

18°. Les sieurs Lhomond et Kurtz , domiciliés à Paris , rue
du Ménilmontant auxquels il a été délivré, le 29 septembre
1810 , le certificat de leur demande- d'un brevet.d'inventiou
de quinze ans, pour un appareil propre à extraire l'acide
pyroligneux .et la goudron de toutes les substances végé-
tales..

190. Le sieur Jean-François Lixon , brasseur, demeurant
Liege , rue Chaussée-de.s-Prés , auquel il a été délivré,

le 29 septembre 1.810 , le certificat de sa demande d'un bre-
vet d'invention de dix ans , pour une machine à vapeur pro-
pre à faire mouvoir non-seulement un laminoir, une fon-
derie, un martinet, mais encore une mécanique pour fa-
briquer différentes qualités de dons.

2e. Le sieur Lavigne , demeurant ordinairement à Mont-
pellier, , et préSentement-à Paris , rue Saint-Honoré, n°. 73,
auquel il a été délivré, le 29 septembre 1810 , le certificat
de sa demande d'un brevet d'invention de cinq ans, pour
un aréomètre.

21°. Le sieur Léarenverth ,demeurant à Paris, rue de la
Place-Vendôme, n°. 10, auquel il a été délivré, le 31 oc:-
tobre 18io , le certificat de sa demande d'un brevet d'impor-
tation de cinq ans., pour une machine à-découper la tôle , ou
fer battu, pour fabrication de clous.

22.
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22°. Le sieur Clément,demeuran t à Paris, rue de Touraine,

n°. 4-au Marais, auquel il a été délivré , le 4 novembre i8ro
le certificat de sa demande d'un brevet d'inventi oh de quinzeans, pour un nouveau procédé de fabriquer l'acide sulfu-rique.

23°. Le sieUr Pelletan fils demeurant à Paris, rue Saint-Christophe, n°. , auquel il a été délivré, le 12 novembre
1810 le certificat de sa demande d'un brevet d'inventionde dix ans, pour un procédé propre à fabriquer l'acidesulfurique.

24°. Le sieur Jean-Baptiste Dussordet, cordier, demeurantà Dreux, dépaiem.ent
d'Eure-et-Loir'

auquel il a été dé-livré, le i7 novembre i8ro , le certificat de sa demande d'unbrevet d'invention de cinq ans, pour des machines propresà câbler et à retordre.
25'. Le sieur Coutan , demeurant à

Paris, rue des Fossés-
Saint-Germain-l'Auxerrois n°. 31, auquel il a été délivré,
le 31 décembre 1810 , le certificat de sa demande d'un brevetd'invention de cinq ans, pour divers moyens mécaniques
propres à transmettre le mouvement aux scies à débiter lapierre et le marbre.

Ont été définitivement brevetés, pendant le premier tri-mestre de 1-81i , les pàrticuliers ci-après dénommés :
1°. Le sieur James White , demeurant à Paris , rue et île

Saint-Louis, hôtel de Bretonvilliers , auquel il a été délivré,
le 4 mars 1811, le certificat de sa demande d'un brevet d'in-
vention de quinze ans, pour des machines destinées à fabri-
quer des.clous d'épingles et des clous forgés.

2°. Le sieur James White , même domicile, auquel il aété délivré , le al mars i8ij ,l'attestation de sa demande d'un
certilicateadditions et de perfectionnement à son brevet du4 mars 1811.

3°. Le sieur Pierre Estève, domIcilié à Flessingue, dé-
partement des Bouches-de-l'Escaut, auquel il a été délivré,
le 25 mars 1811 , le certificat de sa demande d'un brevet d'in-
vention de cinq ans pour un moyen de fabriquer le bleu
connu sous le nom de bleu anglais.

4". Le sieur François Chevremont , demeurant en la com-mune de Tâteur, , département de l'Ourte , auquel il a étédélivré, le 3o mars 1811, le certificat de sa demande d'un>brevet d'invention de cinq ans, pour deux procédés au
robtine 30. F f
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moyen desquels il parvient à obtenir du carbonate de plomb
ou blanc de plomb.

5°. Le sieur Jean-François Lixon , brasseur, demeurant
à Liége , rue Chaussée-des-Prés, 1394, auquel il a été
délivré, le 2 o mars 18ii , l'attestation de sa demande d'un
certificat d'additions à sa machine à vapeur, pour laquelle
il lui a été accordé un brevet d'invention le 3o Octobre
181o.

FIN DU TRENTIÈME VOLUME.
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nO. 1(39, p. 18 et suiv. On
a trouvé en du fluate de
chaux ( chaux fluatée ) ,

173, -Ft. 400.
ANALYSE. Résultat d'une ,

faite par M. Boiiesnel,d'un.
produit métallurgique qui
se forme dans quelques
liants-fourneaux du dépar-
tement de Sambre-et-Meu-
se, vol. x x ,11°. 1'69 , p. 4 1.
Résultat d'une , faite
par M. Drappier, d'un pro-
duit d'un haut-fourn eau du
département des Arden-
nes

'
79. faite par

M. Vauquelin., d'Un ci-
seau péruvien , n°. 170
p. loo. de la sodalite
minéral du Groënland; par
M. Thomas Thompson
vol. xm,n°. 1 7o, p. 160 ; et_
V01. XXX, n°.176,p.141.
de l'allanite du Groënland ;
parl`d. ThomesThompson,
vol. xx.ix, 70, p. 169 ;
et vol. xxx ,n`'. 178 , p. 288.
Connaissances ' fournies
jusqu'à ce jour, par P-
sur la composition de l'ar-
senic sulfuré, vol. xxix ,
rie. 171,, pag. 162. du
mispultel. , par M. Che-
vreul , 174, pag. 459.
Nouvelle des substan-
ces végétales et animales ,
vol. xxx , n°, 175, p. 58.

459
ANALYSES. Résultats des

que MM. Bergnzann,res-
trumb , Thénard et Kla-
proth ont faites de l'arsenic
sulfuré ,vol. XXIX , 171,
p. 162 et 163. Comparai-
son des résultats des de
la cymoplialie et du corin-
don , VOL .XXX n°. 179

. p. 327.
AND ENELLE (département de

Sambre-et-Meuse ). Mines
de plomb d', vol. xxix ,

. 171 , p. 218.
ANDENNE ( département de

Sambre-et-Ale-use ). On a
tiré autrefois de la calami-
ne à ,vol. xxix, n°. 171,
p. 219. Comment est dispo-
sée la pierre d'alun qui se
trouve à -,

ANGLETERRE ( Côtes d' ). Sur
une forêt sous-marine dé-
couverte près des ; par
M. Correa de Serra, vol.
xxx.,130..179, p. 392.

ANIMALES (Substances). Nou-
velles analyses des , vol.
xxx , 175 , p. 58.

ANNALES DES VOYAGES. Voyez
Voyages.

ANNONCES concernant les 1_1/fi-
nes , les Seiences et les
Arts, vol. XXIX , 11°. 172
p. -3o8. Extrait d'un Mé-
moire de M. d' Aubuisson
sur des Roches primitives
homogènes en apparence,
ibid. Extrait d'un Rapport
fait par M. Carnot, a la
Classe' des Sciences physi-

1
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ques et mathématiques de
l'Institut, sur un Traité élé-
mentaire des Mac hines,par
M. Hachette, vol. xxix, n".
172 , p. 310. - , n°. 173,
p. 598. Journal minéralo-
gique américain ,
( Voyez Journal ). -
n0. 174 , pag. 458. NQte
sur la précipitation de Par-
gent par le cuivre ; par
M. Gay - Lussac , ibid.
Analyse dumispickel ; par
M. Chevreul , p. 459. -,
vol. xxx , n". 175 ,p. 77.
Sur la Magnésie native.
Voyez Journal.

ANTIMOINE. On trouve de
au Mexique, vol. xxix,

n°. 170 , p. I 04.
AosrE ( Arrondissement d' ),

Voyez Doire.
APENNINS (Département des).

Statistique minéralogique
du - ; par M. Cordier,
vol. xxx ,11.°. 176 p. '81.
PREM/ER RE PATIE. 13escrip-
tion minéralogique de ce
département , 85. SE-
CONDE PARTIE. Mines et mi-
Encres, 94, S. I. Mines de
houille de Caniparola
ibid. Essai de cette houille,
99. n. Mine de bois
fossile de San - Lazaro
103. §. In. Mine de man-
ganèse de la Rochetta
107. §. IV. Mine- de man-
ganèse de Fagiona ,

S. y. Mine de terre brune
de la Rochetta. 112.

TABLE ALE

tiorsibir PARTIE. Carriè-
res et usines du - et fa-
briques qui en dépendent,
115. §. I. Verrerie de

. Sarzane , ibid. Fours
à briques, fours à chaux
et fours à plâtre , 117.

iii. Carrières d'ardoise
de Lavagne , 118. S.
Carrières de marbre', 128.
S. y. Carrières de pierres à
bâtir, 134.

ARDENNES (Département des).
Décret relatif à l'usine à
cuivre de la Houillette du
-. Voyez Décrets impé-
riaux. Notice sur l'exis-
tence , dans le -, d'une
roche particulière conte:-
liant du feldspath ; par
M. Onzalius
xxrx , 11°. 169 , p.. 55. Ré-
sultat d'une analyse faite
par M. .Drappier, d'un pro-
duit d'un haut fourneau du

79.-
ARDOISE ( Carrières d' )

Lavagne ( Apennins ), vol.
xxx , 176, p.ui8.

ARDOISES du comté de Dut-
chess. Voye.z D utchess.

ARGENT. Perte d'- dans l'a-
malgamation mexicaine
vol. xxix , n°. 17o , p. 143.
Note sur la précipitation
de l'- par le cuivre ; par
M. Gay-Lussac II°. 174
p.458.

ARGENT ( Minerais d' ). Au
Mexique les gîtes de -
Sont principalement en fi-

lons-; les couches .et
amas sont rares. Les ro-
ches qui renferment les fi-
lons métallifères sont prin-
cipalement des roçhes pri-
mitives et de transition.
vol. xxix , n°. 170, p. 111.
Nature des -dn*Mexique,
115. Exposé des opéra-
tions métallurgiques qu'on
fait subir aux - qu'on
tire des mines du Mexi-
que, 15o. du départe-
ment de la Doire', n". 173,

, p. 339.
AlIGENT ( Mines d' ) du Mexi-
. que , vol. xxik. , n.. 170

p. 100 et 107.'
ARGENTIFERES (Galènes) ) du

département de la Doire ,-
vol. xxix , n°.175 , p. 339.

ARGILEUX ( Schistes ). Voyez
Schistes. -

ARRETE (du 4 février 1811 )
de S. Exc. le .Ministre do
l'Intérieur, relatif à la con-
fection des plans d'usines
et cours d'eau en dépen-
dant, vol. 'xxix , 171
p. 257.

ARRIEGE (Département de 1').
Décret relatif à un marti-
net à clous, situé dans la
commune de Sentenac
Voy. Décrets impériaux.

ARSENIC. On a trouvé de P-L-:
sulfuré jaune,au Mexique,
vol. xxxx , n°. 170, p. 105.

ARSENIC SULFURE. Sur ;

par M. Hairy, , vol. xxix ,
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re. 171 , p. 161. est:
moins connu comme résul-
tat immédiat de la cristal-
lisation naturelle que com-
me produit d'opérations
métallurgiques , ibid. Les
substances appelées réal-
gar et orpiment sont de

, ibid. D'où provien-
nent celles de ces substan-
ces qui se débitent dans le
commerce, ibid. Double
origine de 'celles de ces
mimes substances qu'on
trouve dans la nature
162. Les gisemens les plus
remarquables mi on leS
rencontre sons les mines
d.e Nagyag et. 'de Kap-
nick , d. Limites des con-
naissances acquises jusqu'à
ce jour sur la composition
eu les caractères de 1'-,
ibid. Résultats des analy-
ses qui 'ont été faites de
P- , 162 et 165. Pesan-
teursspécifiques du réalgar
et de l'orpiment, 164. Ex-
posé sommaire des descrip
tions que différens auteurs
ont données de , 165.
Comment M. Haiir Rété
conduit à déterminer les
lois auxquelles est soumise
la structure des cristaux
d'- rouge , 170. Leur for-
me primitive, idem. Va- .
riétes qu'ils présentent
171. Signes représentatifs
de ces variétés, ibid. Iden-
tité entre les cristaux pro-
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duits par la voie -humide et
ceux des volcans, 1.73. Cris-
tallisation de l'orpiment
comparée avec celle du
réalgar, ibid. On ne peut.
plus douter, d'après les ob-
servations de M. Haüy,
que les molécules
6-rantes de ces deux subs-
tances né soient sembla-
bles , 175. Il résulte des
mêmes observations que
P constitue une espèce
unique , très-distinguée du
soufre , ibid. Réflexior
sur les caractères de l'orpi-
ment comparés avec ceux
du réalgtir , ibid. Ex
périence de Proust qui
prouve que l'orpiment est
aussi bien que le réalgar
de 1', 177. Différence
entre ces deux composés,
ibid. Ce qui arrive à leurs
molécules intégrantes dans
le passage de l'un à l'autre,
ibid. Variations que, dans
le même passage ; doit su-
bir l'épaisseur des particu-
les réfléchissantes , d'après
la théorie de Newton sur
la coloration des corps, 176
et 77.

AnsitNic ai, (Fer). Voyez Fer:
arsenical.

ART (Sur r ) dé fabriquer du
flint-glass bon pour l'opti-
que; par M. d'Artigues (lu
a l'Institut le décembre
18o9 ) vol. xxix , n°. 171,

- p. 179. Dissertation et Mé-

Moire sur cet art, par le
même, ibid.

ART DES MINES. Pourquoi
a-t-il fait si peu de progrès
au Mexique, vol. xxix. ,
U°. 170, p. 122.

ARTIGUES (X.- ). Sur l'Art
de fabriquer du flint-glass
Itou pour l'optique (lu à
l'Institut le ii décembre
1899 ), vol. XXIX n°. 171,
J. 179. Dissertation Ci Mé-
moire sur cet art, ibid.
Rapport fait à la Classe des
scie [tees -physiques et ma-
thématiques de l'Institut
sur un Mémoire de re-
latif à la fabrication, du

flint-glass, n°. 172 , p. 265.
ARTS. Annonces concernant

les . Voyez Annonces.
Brevets d'invention déli-
vrés pour des objets qui
intéressent les . Voyez
Décrets impériaux.,

ASTRONOMIQUES (Lunettes ).
Voyez Lunettes.

ATTE:RISSEMENS du Piitzberg,
vol. .XXX fl.179, p. 345.

des montagnes qui con-
. fluent le Piitzberg , 364.

AUBUISSON ( M. d' ) , ingé-
nieur en chef au Corps im-
périal des Mines. Statisti-
que minéralogique du dé-
partement de la Doire; par

Voyez Doire. Extrait
d'un Mémoire de sur
des roches primitives ho-
mogènes en. apparence,

vol. xxix , ri°. 172, p. 3o8.
AURldRES (Galènes) et(py-

ri tes) du départ.delaDoire,
-vol. xxxx n°. 173, p. 339.

( Sables) de la Sonora.
Voyez Son ora.

Avis du Conseil d'Etat relatif
aux mines d'alun de laTolfa
et dépendances ; approuvé
par S. M. I. et R., le 15
juin 1811 , vol. xxix
1104 174, p 474.

B.
BAADER (M.). Notice sur une

machine soufflait te hydrau-
lique , vol. xxix ,./1°. 169,
page 51. Les expériences
de MM. Lehot, Désormes
et Clément, sur la résis-
tance que le mouvement
de l'air éprouve dans les
tuyaux d'une grande lon-
gueur , ne s'accordent pas
avec celle de Wilkinson,
rapportée par , 172,
p. Jr,' et suiv.

BARITELS A CHEVAUX. Dans
(juchas a lieu le nzaximunz
de l'effort dans les , vol.
xxix , 170, page 128.

BAs-REIN (Contrée -du). Di-
verses observations relati,
ves à la formation de la
braunkohle (houillebrune)
dans la . rizyez Braun-
1(0111e.

BASE. On a donné le nom de
- _Bore à la substance qui est

la de l'acide boracique,
vol. xxx , 175 , page 5.
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BASSINS du département dela

Doire, vol. XXIX ,11°. 172
page 251.

BÂTIR ( Pierres-- à). Voyez
Pierres.

BATTERIE VOLTAÏQUE. Voyez

BERGMANN (M.) a analysé Par-
senic sulfuré rouge, vol.
xxix , n''. 171 ;page 162.

BERTHOLLET(M.).RappOrt rait
par , à la classe des scien-
cçs physiques et mathé-
matiques de l'Institut, sur
un ouvrage de MM. Gay-
Lussac et Thénarcl, ayant
pour titre : Recherches
physico-chinziques , faites
a l'occasion de la grande
batterie voltaïque donnée
par S. M. I. et R. à l'École
polytechnique. Voyez Re-
cherches physico-chimi-
ques.

BEURARD (M.) a traduit de Pal-
lernand une description mi-
néralogique du gisement
de la braunkohle. (houille
brune) , par L J. Noeg-
geratli. Voy.'Braunkohle.

BITUMINEUX (Fossile). Voyez
Fossile.

BLANZY (Mines de). Décret
relatif à la concession des

et' du Creuzot ( Saône-
et-Loire ). Voyez, Décret
impériaux.

BLAVIER (M.) , Ingénieur en
chef au Corps impérial des
Mines. Additions au pro-
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cédé du cbarbonage de la
tourbe; par , vol. xxx ,
in.°. 179, page 373.

BLEYBERG (Montagne du). Dé-
cret relatif à la concession
des mines de plomb de la

(Roër).oyez Décrets
imperiaux.

BOIS FOSSILE. rOy. Fossile.
BORACIQUE ( Acide). Voyez

Acide.
BORATE DE MAGNSTE. Voyez

Magnésie boratée.
BORE. Nom. qu'on a donné à

s la substance qui est la base
de l'acide boracique vol.
.xxx , if. 175, page 24.

BORIQUE (Fluo-). Acide .
Foy. Acide.

BOUCHES-DU-RII0NE (Dépar-
tement des). Décrets qui
fixent l'étendue de la sur-
face des différentes conces-
sions de mines de houille.
situées dans le . Voyez
Décrets impériaux.

toïtEssEL (M.), Ingénieur ail.
Corps imperial des Mines.
Mémoire sur un produit
métallurgique quise forme
dans quelques hauts-four-
peaux du département de
Sambre-et-Meuse ;par ,
vol. xxix, ie. 169 ,pag..3?3.
Résultat ale l'analyse que
a faite de ce produit, 41.
Notes' sur ce m 'ème pro-
duit - 79. Mémoire sur
le gisement des minerais
existant dans le départe-

ment de Sambre-et-Meuse ;
par -, vol.. xxix , 11°. 171
page 207. Note de M. ()ma-
lins d'Halloy sur ce Mé-
moire , 229. Sur les
exploitations des mines
de fer du département de
Sainbre-et-Meuse , sur les
produits de ces mines, et
sur les usines métallurgi-
ques du même départe-
ment; par vol. xxx ,
n°. 175,p. 57. *otice sur le
mitraillement du nouveau
puits de machine-que fou
exécute sur les mines de
plomb.de Védrin ; par ,

, 7o.
BOULOGNE. Entre et Mon-

treuil on a trouvé du fer
. sulfuré blanc,vol. xxx, n".

178, page 247.
carrox ( M. de ). Extrait
d'une lettre de à M. Gil-
let-Laumont , sur la cryo-
lithe, la sodalite et Falla-
nite , vol. xxix , n'. 170 , p.
159.

BRA.uriKontE (Houillebrune).
Description minéralogi que
du gisement de la , dans
la colline da Pii.tzberg , près
de Friesdorf.; département
de Rhin-et-Moselle, avec
diverses observations rela-
tives à toute la formation
de cette espèce dans la con-
trée du Bas-Rhin ; par J. J.
Noeggerath.Traduitde fa 1-
lemand par M. Beurard ,
voLxxx, 110. 179, p.335.

Bid SIL. En quoi les cymopha-
nes du di frèrentde celles
des Etats-Unis , vol. xxx ,
n". -179, .page 324.

BREVETS D'INVENTION. Voyez
Décrets impériaux.

BRIQUES (Fours à). Voyez
Fours.

BROCHANT ( M. ) de Villiers,
ingénieur en chef au corps
impérial des mines. Sa no-
tice sur les mines du Mexi-
que, extraite de l'ouvrage
intitulé : Essai politique
sur le royaume de la Now

spagne ; par M. de
Humboldt , vol. xxix,
170 ,page 8i .Sa traduction
du Mémoire de Chr. Sain.
Treiss , sur la détermina-
tion du caractère géomé-
trique principal des formes
cristallines. Voyez Weiss.

BRucE(111.).Notice sur les flua-
tes de chaux trouvés en
Amérique ; par , vol.
xxix, if. 173, pages 399 et
400.

Bucn(M.Léopoldde).Voyage
en Norwège et en Laponie;
par . Extrait de l'alle-
mand par M. 0 malius
d , vol. xxx , n°.
18o, page 4oi.

Bucnou (M.).Mémoire de
sur la manière de séparer
l'oxyde de fer de l'oxyde
de manganèse ; extrait par
M. Tassaert, vol. xxx , n".
178, page 3.21.
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C.

CADMIE. Celle .qu'on emploie
à la fabrique de laiton de
Messing-Hiitte,prèsGoslar,
provient de la fusion des
minerais de Rammelsberg,
voLxxix, n". 169, page 80.

CALAMINE. Nature de la
employée à la fabrique de
laiton de Messin,9,--Hiitte,
près Goslar vol. xxix , n".
167,p. 80. On a tiré autre-
fois de la. à Anden nes,dé-
partement de Sambre-et-
Meuse ,11°. 171 , p. 219.

CALA.miNE (Mines de ) de la
vieille montagne du Lim-
bourg , vol. xxix , 171,
page 220. départe-
ment de la Roër,, ibid.

CÀLcAiRE (Roche) du comté
de Dutchess. Voyez Dut7-
chess.

CALCAIRE (Tuf). Voyez Tuf.
CALCAIRES (Couches). Voyez

.CA(N-Aoii,l.clil.el.s.apport fait par
Gillet-Laumont , a la

Société d'encoura,ement,
sur un plan en relief du
du Midi, connu précédem-
ment sous le nom de Canai
du Languedoc , vol. xxx ,
fl0 178,page 3o5.

CANIPAROLA (4ennins).Mines
de houille de , vol. xxx ,
110. 176, page 94. Essai de la
houille quis se tire de ces
mines, 99.
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CARACThE
moire de Chr.S am.Weiss,
sur la détermination ,lu.
principal des formes cris-
tallines; trad. par M. Bro-
chant de Villiers. Voyez
Weiss.

CAIIACTtiRES dela sodalite
néral du Groénland', vol.-
xxix , 110. 170, page 159;
et vol. xxx , n°. 176, page
139. Connaissances acqui-
ses jusqu'à ce jour sur les

de l'arsenic sulfuré
vol. xxix , 11°. 171, page
162. Réflexions sur les
de l'orpiment comparés à
ceux du réaigar, 175.du
fer sulfuré blanc, vol. xxx ,
h°. 178, p. 243. de l'al-
lanite du Groénland , 282.
Nécessité d'insister sur les

distinctifs de la cymo-
.phane et du corindon

179, page 325. Com-
paraison de ces caractè-
res, ibid et suie.

CARACTRES CHIMIQUES du fos-

sile bitumineux de Thals-
berg , vol. xxx , n". 179,
page 365.

CARACTi;RES EXTBRIEURS. Une
application,seulementheu-
reuse , des , avait con-
duit à faire deux espèces
de la cymophane et du co-
rindon, mals cette distinc-
tion avaitbesoin d'être véri-
fiée pard'autres caractères
susceptibles d'une détermi.
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nation phis précise, vol.
xxx, n° . 179, page 354.
du fossile bitumineux de
Thalsberg , 365.

CARBONATE DE SOUDE. Voyez
Soude carbonatée.

CARNOT (M.).Ex trait d'un rap-
port fait par à. la Classe
des sciences physiques et
mathématiques de l'Insti-
tut, sur un Traité élémen-
taire des Machines , par
M. Hachette, vol. xxix,n°.
171, page Sao.

CARIldRES. Décrets impé-
riaux et principaux actes
émanés du gouvernement
sur les . Voyez Décrets
impériaux. du départe-
ment des Apennins. Voyez
Apennins.

CARRIeRES D'ARDOISE. Voyez
Ardoise.

CARRdRES DE MARBRE. Voyez'
Marbre.

CARRI hi.ES DE PIERRES A BAT'A.
Voyez Pierres â bâtir.

CAUCHOIX (M.) a travaillé du
.flint-glass fabriqué par
M. d' Artigues , vol.. xxix ,
n°. 171, p. 184. a pré-
senté à l'institut et a fourni
dans le commerce des ob-
jectifs de lunettes achro-
matiques faits avec du
flint - glass provenant de
la fabrique de M. d' Arti-
gues , 203. Rapport fait à
la classe des sciences phy-
siques et mathématiques de

nettes astronomiques pré-
sentées par , n°. 172,
p. 265.-a montré la pos-
sibilité d'employer le flint-
glass français, et a prouvé la
bonté de ce flint-glass, en
Construisant avec d'excel-
lentes lunettes astronomi-
ques , 3oo.

CHAÎNE de montagnes. Voyez
Montagnes.

CuiLumrau. Essai des miné-
raux par Je moyen du
par M. Hausnzann , vol.
xxix, .11°. 169,p. 61.

CHAMPROUX ( Commune de
Pouzy,, département de
l'Allier ). Reconstruction
d'un haut-fourneau et d'une
forge à traiter le fer, à.
Foy. Décrets impériaux.

CHARBONNAGE. Additions au
procédé dude la tourbe;
par M. Blavier, vol. xxx ,
n°. 179, page 373.

Ciaux. On a trouvé en Amé-
rique de la flnatée, vol.
xxix, n°. 173, p. 400. Sur
la phosphatée de Pensyl-
vanie; par M. C. Go.don ,
vol. xxx , /1°. 178,p. 319.
sulfatée. Voyez Gypse.

CnA.ux (Fours. à). F. Fours.
CHER (Navigation d u). Décret

relatif à une contribution
que doivent payer les pro-
priétaires des ihines et des
forêts. intéressés à la ,
Foy. Décrets impériaux.

,CHESSY .(Mines de). Note sur

l'insti tut, sur de gra ndes lu-
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l'embrasement des niasses
pyrite uses formant les bal-
des des , départ. du
Rhdne, vol. xxx , n°. 179,
Page 379.

CHEVREUL ( M.). Analyse-du
mispickel ; par , vol.
xxix , 174, page 459.

CH uti QUE (Énergie). Distinc-
tionentre l'énergie élec-
trique d'une pile voltaïque,
et l', vol. xxx , n°. 175,
Page 9.

CHIMIQUE (Préparation) ) -du
potassium. vol. xxx

175 , pages 15 et 16.
du sodium.. ibid.

CHIMIQ u]gs (Caractères). Foy.
Caractères.
ImIQUES(Phénomènes).Sur
la manière dont la lumière
agit dans les vol. xxx ,
le. 175, page 43.

CHIMIQUES (Recherches phy-
sico-) faites à l'occasion
de la. grande batterie vol-
taïque donnée par S. M. I.
et R. à l'Ecole polytechni-
que; par MM. Gay-Lus-
sac et Thénard. Foy. Re-
cherches physico- chimi-
ques.

GRIVAS (Arrondissement de).
Foy. Doire.

CHLORITE. 011.17011. dans plu-
sieurs endroits du départe- -

ment de la Doire, des cou-
elles de schiste , vol.
xxix , O 173, page 332.

CHRISTIANIA. Constitution
géologique des .environs

G o. 2
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de , vol. xxx , n0. 18o,
page 405.

CISEAU. Analyse faite par,.
M. Vauquelin, d'un pé-
ruvien, vol. xxix , 110.170,
page ioo.

CLÉMENT (M.).ExpérienCCS de
sur la résistance que le

mouvement de l'air éprou-
ve dans les tuyaux d'une
grande longueur. Voyez
Air. Sur un évaporatoire
à double effet ; par , vol.
xxx, n°. 176, page 151.

CLIMAT du département de la
Doire, vol. xxix , n". 172,
page 257.

Cuirs. Décret relatif à un
martinet à situé dans la
commune de Soutenac (Ar-
riège). Voyez Décrets im-
périaux.

COLLINE DU PilTZBERG. Voyez
Piitzberg.

COLORATION DES CORPS. D'a-
près la théorie de Newton
surla , dans le passage de
Poreinient au réalgar les,
particules réfléchissantes
doivent augmenter en
épaisseur à mesure que la
substance se rapproche du
réalgar, vol. x, x , 11°. 171,
page 177.

CoLossE de mine de fer dit
Taberg, vol. xxx , 110. 177,
page 216.

COLPÀ. Comment se fait au
Mexique l'amalgamation
avec le , vol. xxxx

7o , page 1.59.

COMBINAISON. Mémoire h.ir .

une dîi gaz oxy-muriati-
que et du gaz. oxygène; par
M. H. Davy, vol. xxx.
n°. 177 , page 23o.

Comnixxisox (État de ) sur
l'eau guipent exister dans
les gaz à l'état bygrométri-
que ou à , vol. xxx ,

175, page 32.
COMBUSTIBLES. Fossiles du.

département de la Doire,
vol. Xxix, Il'. i7), p. 344

CONCESSION. Décrets rela tifs à
la dcs mines de plomb de
la montagne de Bleyberg
(Roue), et.è celle des mines

- du Cretizot et de Blanzy-.
Voyez Décrets impériaux.

CONCESSIONS. Comment s'ac-
cordent au Mexique les =.
de mines,vol. xxi x 01°. 170,
p. 147. Décrets qui fixent
retendue de la surface de
différentes de mines de
houille situées dans le dé-
partemen4 d esBouches-du-
Rhône. Voyez Décrets du-
périaux.

CONDU_ITS D'EAU. Voyez Eau.
CONNECTICUT. Observations

qui ont mis M. Haiiy
portée de reconnaître
qu'on doit rapporter à la
cymophane des cristaux
translucides renfermés
dans une roche qui se
trouve dans le Connecti-
cut, vol. xxx , n'. 179,
page 322.

'CONNECTICUT ( Rivière de ).
Note relative à une mon-
tagne appelée Montagne
de l'Ouest, sur la ; par
M. le colonel Gibbs , vol.
xxx n°. 178, page 319.

CONSEILS DES MINES. Nombre
des établis au Mexique,

xxxx , n°. 170, p. 148.
CONSIDÉRATIONS sur les mines,

-usines et salines des diffé-
rens Etats, et particulière-
ment du royaume de Wes
phalie, pris pour terme de
comparaison , avec une
carte du royaume de -M'es t-
plialie et des pays circon-
voisins; par M. 'Héron de
Val:fosse. Extrait par
M. Tonnelier, vol. xxix ,
n°. 169, page 5.

CONSTITUTION GÉOLOGIQUE.
Voyez Géologique (Cons-

fi tu Li on).

CONSTITUTION MINÉRALE. VOy.
Minérale (Constitution).

CONSTITUTION MINiRALOGI-
QUE. Voyez Minéralogique
(Constitution).

CONSTITUTION PHYSIQUE. roy
Physique (Constitution).

CONTRIBUTION. Décret relatif
à une que doiven t payer
les propriétaires de mines
et de forêts, intéressés à la
navigation du Cher. Voyez
Décrets impériaux.

CORDIER (M.), ins?ecteur di-
visionnaire au Corps impé-
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rial des Mines. Statistique
minéralogique du départe-
ment des Ap enni os ;par ,
vol. xxx , n". 176, page 81.

CORINDON. La nouvelle varié-
té de cymophane (la cymo-
pliane dioctaèdre ) ajoute
de nouvelles analogies à
celles qui existent entre la
cymophane et le , vol.
xxx , n°. 179, page 325.
Nécessité d'insister sur les
caractères distinctifs de la
cyinophan e et du , ibid.
Comparaison de ces carac-
tères , ibid et suiv. Com-
paraison des résultats des,
analyses de la cymophane
e du ,327.Le constitue
une espèce essentiellement
distinguée de la cymoplia-
ne,328.Sa forme primitive,
ibid. La distinction entre
le et la cymophane qui
ne reposait que sur les ca-
ractères extérieurs , avait
besoin d'être vérifiée par
d'autres caractères suscep-
tibles d'une détermination
plus précise, 334.

CORNOUAILLES ( en Angleter-
re ). Dans le comté de
on a trouvé du fer sulfuré

blanc'
vol. xxx, n°. 178,

page 247.
CORPS. De l'action de l'eau

dans la décomposition de
plusieurs, et notamment
des sels, vol. xxx , 175
page 42.
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CORPS (Coloration des). Voy.

Coloration des corps.

CORPS VITREUX. Mémoire sur
l'opacification des -; par
M. Fourmy , vol. xxx, n°.
177 , page 161 ; et 11°. 178,
page 254. -

CORREA DE SERRA(141.).Sur une
forêt sous-marine décou-
verte près des côtes d'An-
gle ; par -, vol. xxx ,
n°. 179 , page 392.

CORRESPONDANCE ( Extrait de
la). Extrait d'une lettre de
M. de Bournon à M. Gd-
let-Launzont, sur la cryo-
lithe, la sodalite et l'alla-
ni te, vol. xxxx, 170,
p. 159. Extrait d'une lettre
de M. de la Fruglaye ,
M. Gillet-Launzont, sur
une forêt sous-marine qu'il
a découverte près de Mor-
laix (Finistère) , en 1811
vol. xxx ,n°. 179, P. 389.

COUCHES. Au Mexique, les
minerais se trouvent rare-
ment en , vol. xxix ,
ri°. 170, page Ir o. Direc-
tion et inclinaison des -
qu'on obserVe dans le dé-
partement de la Doire,
nO. 173 , page 324. On
voit dans plusieurs en-
droits du département de
la Doire, des - de schiste
chlorite, 332. - calcaires
dudépartementdelaDoire,
335. Diverses minérales

du départemen t de laDoire
L'enferment - fréquemment
des métaux, 336.

COURS D'EAU. Foy. Eau.

CREUZOT. A la manufacture
du - on a fabriqué du
flint-glass dont on a fait
usage pour la confection
des lunettes achromati-
ques, VOI. XXIX ,.11°. 171
page 180. -

CREUZOT (Mines du). Décret
relatif a la concession des
-et de Blaezy (Saône-et-
Loire). Voyez Décrets im-
périaux.

CRISTALLINES (Formes). Foy.
Formes.

CRISTALLISATION. L'arsenic
sulfuré est moins connu
comme résultat immédiat
de la - naturelle, que
comme produit d'opéra-
tions métallurgiques, vol.
xxcx , n°. 171 , page 161.
Comparaison que-M. Haüy
a faite de la - de l'orpi-
mentavee celle du réalgar,
173.

CRISTAUX. Forme primitive
des - d'arsenic sulfuré
rouge, VOL XXIX , Ie. 171
page I o. Différentes varié-
tes qu'ils présentent, 171.
Identité entre les - d'ar-
senic sulfuré produits par
la voie humide et ceux des
volcans, 175. Observations
qui ont mis M. à por-

tée de reconnaître qu'on
doit rapporter à la cymo-
phane des - translucides
renfermés dans une roche
qui se trouve dans le Co n-
nec tient, vol. xxx n°. 179,
page 522.

CRISTAUx(Structuredes).Lois
auxquelles es tso mnise la -
d'arseni c sulfuré rouge,vol.
xxxx , n. 171, page 170.

C.Rowx-ciaiss . Les Anglais ont
nommé - l'une des deux .
espèces de verres dont on
se sert pour la confection
des lunettes achromati-
ques , vol. XXIX , Te. 171,
p. 186. (Voy. Flint-glass).
Quels sont les verres qu'on
emploie pour-, et qu'elle
est la nature de ces verres,
186; et 11°. 172, p. 269.

CRYOLITHE. Extrait d'une let-
tre de M. de Bournon a
M. Gillet-.Laumont, sur
la -, VOI. XXIX , n°. 170,
page159.Notice historique
sur la - ( alumine fluatée
alkaline de Haiir), vol.
xxx , 11°. 179, page 383.

CUIVRE. Note sur la précipita-
tion de l'argent par le -;
par M. Gay-Lussac, vol.
xxxx , 174, page 458.
Décret relatif à l'usine de
la Houillette ( Ardennes) ,
pour le traitement du -
jaune et rouge. Voy. Dé-
crets impériaux.

CUIVRE (Mines de). Des - du

Mexique, vol. xxix ,
170, page io3. - du dé-
partement de la Doire,
n°. 173, page 338.

CYMOPHANES. Sur les. - des
Etats-Unis ; par M. Hauy,
vol. XXX , 11°. 179 , p. 521.
Nouvelles connaissances
acquises surie gisement des- , 322. Observations
qui ont mis M. a por- -

tée de reconnaître qu'on
doit rapporter à la - des
cristaux translucides ren-
fermés dans une roche qui
se trouve dans le Connec-
ticut, ibid. Forme primi-
tive de la , 34.
Nouvelle variété de forrne
(la - dioc.taèdre) , ibid.
Signe représentatif de cette
variété , ibid. En quoi les
- des Etais.-I) ni s diffèrent
de celles , ibid.
La -- diociaèdre ajoute de
nouvelles analogies à celles
qui existent entre la et
le corindon , 325. Né-
cessité d'insister sur les ca-
ractè.res distinctifs de cei
minéraux, et comparaison
de ces caractères, ibid. Ré-
sultats des analyses qui on t
été faites de la - et du co-
rindon , 327. Les for-
mes cristallines de ces
mêmesminérau.x prouvent
qu'ils constituent deux es-
pèces distinctes , 328.
Cette distinction, qui d'a-
bord n'avait été amenée

G g 4

DES MATIÈRES. 4-



11

472 TABLE Gi:NERALE
que par une application
seulement heureuse des ca-
ractères extérieurs, avait
besoin d'être vérifiée par
d'autres caractères suscep-
tibles d'une détermination
précise, 334.

D.

DAUSSOULT (département de
Sambre-et-Meuse). Fer ar-
gileux rouge de , vol.
xxIX,ll°. 171, page 223.

PAVES (département de Sam-
bre-et-Meuse ). Fer argi-
leux rouge de vol. xxix,
11°. 171 , page 223.

DAVY (M. ). Mémoire sur
une combinaison du gaz
oxy-muriatique et du gaz
oxygène; par , vol. xxX,

177, page 230.
DÉCOMPOSITION. De l'action

de l'eau dans la de plu-
sieurs corps, et notamment
des sels, vol. xxx, 175,
page 42.

DÉCRETS IMPÉRIAUX et prin-
cipaux Actes émanes du
Gouvernement, suries Mi-
nes , Minières , Usines, Sa-
lines et. Carrières, pendant
l'année 1811,--Arrété (du,
4 février) de S. Exc. le Mi-7
nistre de l'Intérieur, relatif
à la. confection des plans
d'usines et courS d'eau
en dépendant, vol. xxrx ,
n°. 171, p. 237. Décret
(du 15 février) portant au-

torisation de reconstruire
un martinet à clous, dans
la commune de Sen Lenac
(Arriège) , ibid. -- Décret
(du 2 o février) portant au-
torisation de reconstruire
un haut-fourneau et nue
forge à traiter le fer , à
Champroux, dans la corn-
anurie de Pouzy (Allier)
238. Décret ( du .16
mars) qui accorde une pen-
sion de retraite à M. Guil-
lot Duhamel, ex-Inspec-
teur des Mines, 239.
Décret (du 16mars) qui ac-
corde une pension de re-
traite à M. Monnet , ex-
Inspecteur des Mines, 24o.

Décret ( du 5 avril ),
portant que le nombre des
ingénieurs en chef des
mines sera porté à i8 , n°.
172, p. 314.Décret (du
9 avril) qui autorise le pro-
priétaire de la platinerie
fer établie à Villerupt, à
transporter cette usine sur
le territoire de Russange ,
arrondissement de Briey
(Moselle) , ibid.Décret
(du 9 avril) portant lue le
sieur Grisard , proprietaire
d'un laminoir sur la rivière
de Vesdre (Ourte) , est au-
torisé à établir un second
laminoir sur sa propriété,
317. Décret ( du 19
avril ) portant qu'il est ac-
cordé à M. Guislain de Mé-
rode Westerloo , la main-

I)ES

tenue e I la confirmation du
droit d'exploiter toutes les
mines de fer du territoire
des communes de 'frelon
et d'Obain ( Nord) , 318.

Décret (du 6 mai) re-
latif à l'assiette des rede-
vances fixes et proportion-
nelles sur les 1Vlines vol.
xxrx , n°. 174, p. 461.
Décret ( du ri juin ) re-
latif aux mines de mer-
cure du département du
Mont-Tonnerre, 473.
Avis du Conseil d'Etat re-
latif aux mines d'alun de
la Tolfa et dépendances ;

-approuvé .par. S. M. I. et
B.., le 15 juin 1811, 473.
.Décret (du 25 juillet) qui
fixe l'étendue de la surface
de la concession accordée
auxsieurs Daniel, Fery-la-
Combe, Dubreuil et com-
pagnie , vol. xxx , 175,
p. 79. Décret (du 25
juillet) qui fixe l'étendue
de la surface de la conces-
sion accordée à la daine
Massol et au sieur de Cas-
tellanne , ibid. Décret
(du 25 juillet) qui fixe ré-
tendue de la surface de la
concession accordée aux
sieurs et demoiselles La-
zarre , Joseph - Michel
Constantin, etc. etc., 80.

Décret (du 25 juillet).
qui fixe retendue de la
concession accordée aux
sieurs Sicard et Rouquier,,

MATIi,RES. 473
ibid.Décret (du 4 août)
qui rejette la requête que
le sieur Syberg a laite pour
obtenir la concession des
mines de plomb de la mon-
tagne de Bieyberg , située
dans l'étendue de son do-
maine, vol. xxx , n°. 176,
p. 153. Décret ( du 4
août) qui rejette la requête
du. sieur Benoît , relative
au droit exclusif accordé
au sieur Aubert, d'exploi-
ter les mines de houille des
communes cle Saint - Es-
prit , de Saint-Julien de
Peyrolas, etc. (Gard), 154.

Décret (du 14 août) qui
rejette la demande du sieur
Chag-ot , en concessions
nouvelles des mines du
Creuzot et de Blanzy, 155.

Décret ( da 18 août)
relatif au droit exclusif ac-
cordé à l'Ecole -Pratique
impériale des Mines et Usi-
nes de la Sarre, d'exploi-
ter du minerai de fer clans
les départemens de la Sarre
et de la Moselle , 156.

Décret (du 18 août) qui
désigne les hauts - four-
neaux auxquels continue-
ront d'être affectées les mi-
nières connues sous le
nom de Saint - Pancré ,

158. Décret ( du 12
septembre ) portant qu'il
est permis aux sieurs Ri-
cher, fr,ères, d'établir une
manufacture de soude ar-
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tificielle, à Noirmoutiers ,

département de la Vendée,
vol. x x X , 179 , p. 396.
- Décret (chi io octobre)
qui autorise le sieur Gé-
rard Fallon à établir deux
laminoirs, destinés à la fa-
bries tion des tôles de diffé-
rentes espèces, sur le ruis-
seau de Molignée , ou de
Moulin,commune debIaut.
le-V asti a , département de
Sambre - et - Meuse , 397.
- Décret ( du so Oc-
tobre) portant que les
sieurs Delobel sont auto-
risés à maintenir en état
d'activité leur verrerie si-
tuée en la commune de
Ghlin , arrondissement de
Mons , département de
Jemmape , 599. - Dé-
cret ( du 23 octobre) qui
autorise les sieurs Jean-
Joseph et Jean -Baptiste-
Léon Ferry à rétablir la
verrerie, à un four à-deux
places,.. dans la commune
de la Serie , département
du Var, 400. - Décret
( du I 2 novembre ) relatif
à Palunière de Flône, près
de Huy, département de
l'Ourte, vol. xxx , n'. 18o,
'p. 439. - Décret (du 15
novembre) qui nomme les
membres qui composeront -
une commission spéciale,
chargée de proposer un
mode de répartition et de
recouvrementpourle paie-

ment de la contribution des
forêts et des mines , 44o.
- Décret (du 22 déce.m-
bre ) qui autorise le sieur
Gédéon de Contamine, à
établir au lieu dit &mil-
lette ,(Ardennes) une usi-
ne pour le traitement du
cuivre jaune et rouge
441.- Décret. ( du 28 dé-
cembre) relatif aux usines
à fer du sieur Gienauth ,
maître de forges à Wein-

. weiler (Mont-Tonnerre,
443. - Décret ( du 28
décembre) qui homologue
l'acte passé entre le Direc-
teur de Mole -Pratique
des Mines de Geislautern
( Sarre), et divers particu-
liers , relativement à une
acquisition de terrains

. pour ladite Ecole , 445.-
.Extrait des Décrets impé-
riaux, contenant procla-
mation des Brevets d'in-

vention,
de perfectionne-

ment etd'importation , dé-
livrés pendant l'année i8io,
et le premier trimestre de
1811, pour des objets qui
intéressent les mines , les
sciences et les arts, 446.

DEJUSSIEU. (M. L. P.) Sur le
fer sulfuré blanc ; par -,
vol. xxx , n°. 178, page
241.

DERBYSHIRE (en Angleterre).
Au , on a trouvé le fer
sulfuré blanc, vol. xxx ,
il'. 178, page 247.

DiscimrioN Ce,OLOGIQUE.
Voyez Géologique (Des-
cription).

DESCRIPTION MINRÀLOGIQUE.
Foy. Minéralogique (Des-
cription).

Msolimrs (M.). Expériences
de sur la résistance, que
le mouvement de l'air
éprouve clans les tuyaux
d'une grande longueur.
Voyez Air. Sur un évapo-
ratoire à double effet ; par
-, vol. xxx, n'. 176, pag.
151.

DIABASES. Les - sont rares
dans le département de la
Doire, vol. xxix , n°. 173,
page 332.

DIALLAGE (Roches de). Foy.
Roches.

DIEPPE.Près de -, on a trou-
vé du fer sulfuré blanc
vol. xxx , 178, p. 247.

DINANT département
Sambre-et-Meuse).On ren-
contre abondalmnent du
fer oxydé jaune dans Par-
rondissement de -, vol.
xxix , 171 , page 220.

DISPERSION. Ce que c'est que
la - de la lumière, vol.
xxrx n°. 172, page 266.

Dome (Département de la).
Statistique minéralogique
du-; parM. d' A ubuisson,
vol. XXIX 172 , p. 241;
et n..173 , page 321. PRE-
MdRE PARTIE. Constitutioni
physique du -, 242.
Position topographique du
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-, ibid. Sa surface et ses
limitesibid. Son aspect
général , 243. Sa divi-
sion naturelle et politique,
244. Arrondissement
d'Aoste, et sa constitution,
2.45. Divisions en val-
lées , 246._ Élévation
des montagnes et du sol
247. Forme. et largeur
des vallées, 246. Bassins,
251. Glaciers , 253. Li mites
des neiges perpétuelles,
254. .Hydrographie, 256.
Climat, 257. Végétation,
258. Population, 261. Ar-
von dissenzent d' Ivrée,265.
Arrondissenzent de Chi-
pas , 264. SECONDE PARTIE.
Constitution .minéralogi-
qu e n°. 173 , p. 321.
Terrains primitifs , 322.
Idée générale de leur com-
position, ibid. Direction
et inclinaison des couches,
324 et 325. Granite, 527.
Gneiss, 328. Schistes tal-
queux , 329. Serpentine,
33o. Stéatite, 331. Chlori-
te, 532. Diabases , ibid.
Porphyres, 333. Schistes
micacés, ibid. Schistes ar-
gileux, 334. Couches cal-
caires-, 335. Gypse, 336.
Métaux renfermés dans di-
verses couches minérales,
ibid. Fer, 357. Cuivre, 338.
Chi grand nombre de petits
filons de quartz renferment
'des pyrites aurifères, des ga-
lènes .aurifères et argenti-



fères'
et même de l'or natif,

339. On a reconnu sur di
férens points des minerais
d'argent et de plomb ar-
gentifère , ibid. Combusti-
bles fossiles 341. Terrains
intermédiaires, ibid. Eaux
minérales, 342. Terrains
de transport,343.Pailiettes
d'or que 1e terrain de trans-
port renferme en plusieurs
endroits , 346. Comment
est disposé le tuf calcaire
qu'on rencontre dans le

347.
DciltuRE. Sur la fausse avec

le zinc, vol. xxix, n°. 171,
p. 235.

DOUBLE (du). Foy. Plaqué.
Dnapiarn(M.).Résul tai de son

analyse d'un produit d'un
haut-fourneau du départe-
, ment des Ardennes , vol.
xxrx , 169, p. 79.

DROIT IIEGALIEN. Voyez Ré-
galien.

Durounmlay(M.),Ila présenté
à l'Institut, et il a mis dans
le commerce duflint-,glass
dont on a fait usage pour
la confection de lunettes
achromatiques, vol. xxxx ,
11°. 171, page 180.

DUHAMEL (M.- Guillot) , ex-
. inspecteur des mines. Dé-
cret qui accorde une pen-
sion de retraite à . Foy.
Décrets impériaux.

Du Ifni: du zinc d'après
Thompson , vol. xxix ,

n°. I 71, p.235. du plomb,
ibid.

DUTCHESS (Comté de ). Des-
cription géologique du
dans l'Etat de New-Yorck;
par M. S. Akerl y ,vol. xxx ,
ri'. 179, p. 393. Montagnes
mi-iniques du , ibid.
Schistes ou ardoises du ,

394. Roche calcaire du,
ibid.

. E.
EAU. Notice de M. Thillaye ,

sur la pénétration apparen-
te et sur la raréfaction
' qu'on observe lorsqu'on
mêle l' et l'alk.ohol en
différentes proportions

xxix , 174, p. 453.
Tableau des expériences
457. Sur l' qui peut exis-
ter dans les gaz à l'état hy-
grométrique ou à celui de
combinaison , vol. xxx, n°.
175, p. 32. De l'action de
l' dans la décomposition
de plusieurs corps , et no-
tamment des sels, 42. Com-
ment on peut déterminer
la proportion d' retenue
dans la potasse et dans la
soucie, 44.

.Eati ( Conduits d' ). Le zinc
peut être employé, avec
avantage, pour la confec-
tion des vol. xxix , n°.
171 , p. 235.

Eau (Cours d'). Arrêté rela-
tif à la confection des
plans d'usines et en dé-

pen,clan t. Foy. Décrets ini.-
périaux etprincipaux actes
emanés du:Gouvernement.

EAUX (Épuisement; des). Com-
ment se fait auX.rniires
Mexique 1', vol. xxix ,

11°. 170 , p. 128.
Eaux MINBRALES du départe-

mentdelaDoire, vol. xxix,
n°. 173 , p. 342.

Éca.Eirr. Description d'une
nouvelle à incendie; par
M. Repzicr, vol. xxx , n°.
177, p. 225.

ÉCOLE DES MINEs. Cornaient
se donne l'instruction à
l' établie à Mexico , vol.
xxix , it". 170 , p. 148.

ÉCOLE POLYTECHNIQUE. Re-
cherches physico - chimi-
ques, faites à l'occasion de
la grande ha tterievoltaïqu e
donnée par S.M. I. et. R.,
à l'; par MM. Gay-Lus-
sac et Thenard. Foy. Re- .
cherches physico
ques.

ÉCOLE-PRATIQUE. Décrets re-
latifs à impériale des
mines de Geislautern (Sdr-
re). Voyez Décrets impé-
riaux.

ÉLECTRIQUE (Énergie). Dis-
tinction entre P d'une
pi te vol Laïque et son énergie
chimique, vol. xxx,
P. 9..

IIMBRASI,MENT. Note sur l'
. des masses pyriteuses for-
mant les 'laides des mines

de Chessy ( Rhône ) , vol.
xxx , 179 , p. 379.

ENCOURAGEMENT (Societé d').
,Voyez Sociéte.

EPIGENE. M. Haüy appelle
ainsi en général les pro-
duits des altérations spon-
tanées, à l'aide desquelles
certaines substances pas-
sent à un nouvel état, et il
donne à ce passage le nom
cl' Épi gènie , vol. xxX ,
178, p. 246. Fer oxydé.
Voyez Fer oxydé .

ÉPIGENIE. Foy. Epigène.
ÉPUISE:UNI! DES EAUX. rOy.

Eaux.
ESPAGNE (Nouvelle-). Voyez

Nouvelle-Espagne.
ESPECE.. L'arsenic sulfuré

constitue , d'après les ob-
servations de M. ifaiiy,,
une unique, très-dis-
tinguée du soufre, vol.
xxix , 11°. 171, p. 175. Le
fer sulfuré blanc constitue
une nouvelle distinguée
du fer sulfuré ordinaire,
vol. xxx , 178, p. 248
et suiv.

Es pilers. Table alphabétique
des minérales dont il est
question dans le Mémoire
de M. Weiss vol. xxix ,
re. 174, p. 433). Voyez
Weiss. Il existe dans la na-
ture, d'après le résultat du
travail de M. Haièy, deux

de fer sulfuré vol. xxx,
il'. 178, p.252. Les formes;
cristallines de la cyrnoplia-
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ne et du corindon,prouvent
que ces minéraux consti-
tuent deux - essentielle-
ment distinguées l'une d.e
l'autre, vol. xxx , .n°. 179 ,
p. 328. L'application, seu-
lement heureuse, des ca-
ractères extérieurs qui.
avait conduit à faire deux
- de ces mêmesminéraux,
avait besoin d'être vérifiée
par des caractères suscep-
tibles d'une détermination
plus précise, 334.

Essai des minéraux par le
moyen du chalumeau; par
M. Halismann, vol. xxix,
n". 1(39, page 61. - de la
houille de Canipazola
( Apennins ) , vol. xxx
1-10. 176, p. 99.

ESSAI POLITIQUE surleBoyau-
nie de lallouvelle-Espa-
gne; par M. de Hunzboldt.
Notice sur les mines du
Mexique , extraite , par
M.Brochant, de l'ouvrage
intitulé , - , vol. xxix
ie. 170, p. 81. Idée géné-.
raie de cet ouvrage, 85.

É TAIN (Mines cl' ). fies - du
Mexique, vol. xxx,n".170,
p. io4.

ÉTATS-UNIS. Sur les cymo-
phanes des -;parM.Haiiy.
Voyez Cymopitanes. En
quoi les eymophanes des
- culèrent, de celles du
Brésil , vol. xxx, ie. 179,
p. 324.

Év.tror,:vroirr. Sur un
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double effet ; par mg. Dé-
sornzes et Clément, vol.
xxx. , 176 p. 131.

EXPLOITATION. Comment Se
fait!'- du minerai de fer
du Taberg , vol. xxx , n°.
177 , p. 222.

EXPLOITATION Drs MnsEs.Sous
quel point de vue on doit
considérer"-, vol. xxix ,
n°. 169 , p. 8. Anciennes- du Mexique, 11°. 170,
page 99. Aujourd'hui on
S'occupe principalement

Mau -exique de l'-.("ar-
t.t-ent 100. L'- au Mexi-
que est encore très-impar-
faite , 121. Pourquoi l'art
des mines a-t-il fait si peu
de progrès au Mexique,
122. Comment se pratique
I'- au Mexique ibid.
Travauxsous--ter rains, 123.
Mineurs, 125. Transports
intérieurs, 126.Extraction
du minerai et des eaux,
128. Moteurs, ibid. Pré-
parations mécaniques, 129.
Lettre à M. Tilloch, sur
les moyens de prévenir les
funestes effets des mofettes
dans l'- d.e houille ; tra-
duite par M. Patrin
Il'. 174 , page 445. Sur
les - de fer du départe-
ment de Sambre-et-Meuse,
vol. xxx , n°. 175 , p. 57.

EXTÉRIEURS ( Caractères )
Voyez Caractères.

EXTRACTION DES MINERAIS.
Voyez Minerais.

C

FABRICATION DE TÔLES. Voyez
Tôles. - dulaiton. Voyez
Laiton.

FABRIQUES du département
des Apennins, vol:_xxx ,
n°. 176, p. 115.

FAGIONA ( Apennins). Mine
de manganèse de - , vol.
xxx , 176 , p. 111.

-FELDSPATH. Notice sur l'exis-
tence , dans le département
des Ardennes , d'une ro-
che particulière contenant
du - ; par M. °malins
d'Halloy,, vol. xxix

18 , p. 55. Signe re-
présentatif du - quadri
hexagonal, nouvelle va-
riété, 57.

FER. Décret relatif à la plati-
nerie à - de Villerupt
arrondissement de Briey
( Moselle). Voyez Dé-
crets impériaux: Décret
relatif à la reconstruction
d'une forge à traiter le -,

Champroux , commune
de Pouzy ( Allier ). Voyez
Décrets impériaux:- Dé-
cret relatif aux usines à
- du département du
Mont -Tonnerre. Voyez
Décrets impériaux. Com-
ment se fait au Mexique
l'amalgamation avec du
-, vol. xxrx n°. 170-,
pag. 158. On rencontre
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abondamment du-oxydé
jaune dans les arrondisse-
mens de Namur et de Di-
nant ( département de
Sambre - et -Mense), vol.
xxxx , n°. 171, p. 220. -
argileux rouge de Daves.
et de Daussoult ( départe-
ment de Sambre-et-Meu-
se),223.MeinoiredeM.Bu-
cholz , sur la manière de
séparer l'oxyde de --. de
l'oxyde de manganèse,vol.
xxx, n0.178 , p. Soi.

Frit, (Minerai de). Décret qui
accorde à l'École-Pratique
impériale des Mines de
Geislautern ( Sarre ) le
droit exclusif d'exploiter
du - dans les départe-
mens de la Sarre et de la
Moselle. Voyez Décrets
impériaux. D'oè se retire
le - du Taberg , et com-
ment -on l'exploite, vol.
xxx , 177, p.222.

FER ( Mines de). Décret re-
latif aux -- du territoire
des communes de Trelou
et d'Obain (Nord). Voyez
Décrets impériaux. Des
- du Mexique, vol: xxix,
n". 170 , page 103. -
du département de Sam-
bre -et -Meuse-, n°. 171,
page 220 et suiv. -
du département -de la
Doire, n°. 173, p. 337.
Sur les exploitations des
-du département de Sain-
bre-et-Meuse , et sur les



produits de ces mines, vol.
xxx, C. 175,p. 57 et. suit,.
Colosse des dit Taberg,
n°:177, p. 216.

FER ARSENICAL. Le fer sulfuré
blatte ne peut pas être as-
socié au , vol. xxx
n°. s 78 , p. 25o,

FER MAGNÉTIQUE. A quelle
variété appartient le
Taberg, v ol. xx x , n°.177,
p. 219.

FER MÉTÉORIQUE. En plu-
sieurs endroits du Mexi-
que on a trouvé du -- ,
vol. xxrx, n°. 17o , p. io4.

FER OXYDÉ ÉPIGÉNE primitif,
vol. xxx , n". 178, p. 246.

périt ome , ibid.
FER SULFURÉ. Surieblanc;

par M. L. P. Dejussieu,
vol. xxx , n°. 178 ,
Forme primitive du
blanc, 242. Autres carac-
tères du blanc, 243.
Principales variétés du
blanc, ibid. el.; suiv. Leurs
signes représentatifs , ibid.
Endroits mi on à trouvé
jusqu'ici, le blanc, 247.
But des recherches que
M. Haiiy a Laités sur le
blanc , 248: Le blanc
appartient à une espèce
distirtguéc, du ordinai-
re, ibid. Le blanc ne
peut pas être associé au fer
asenical , 25o. Le résultat
du travail de M. Haüy
prouve que le blanc

constitue une nouvelle es-
pèce , et qu'il existe dans'
la nature deux espèces de
, 252.

FERMETÉ -SUR-LOIRE. Note
sur un quartz molaire ex-
ploité par M. &tes , à la

, canton de Saint Be-
nin d'AZy , département
de la Nièvre, vol. xxix
n°. 169, p. 76.

FILONS. Au Mexique les gîtes
de ininerais d'argent sont
principalement en , vol.
xxix

're.
170, p. 110. Un

grand nombre de petits
de quartz du département
de la Doire contiennent
des pyrites aurifères , des
galènes aurifères et ar-
gentifères , et même de
l'or natif, n°. 173 , pag.
339. ii traversent la

'masse du faberg,vol. xxx,
n°. 177 , p. 220. Exposé
d'un des plus beaux faits
qui se soit encore présenté
en 'faveur de la théorie du
remplissage des,C. 18o,

.p.
4io.

FINISil:RE (Département du).
Sur une forêt sous-marine
découverte, en 1811, -près
de Morlaix, ; par M. de
la Fruglaye , vol. xxx
n°. 179 , p. 38.D..

FLINT-GLASS. Sur l'Art de fa-
briquer du bon pour
l'optique ; par M. d'Arti-
goes ( lu à l'Institut le
'décembrei8o9), vol. xxix,

u°. 171

C. 171 , 179. Disserta-
tion et Mémoire siir 'Cet
art ibid. M. Debugeray
a présenté 'à l'institut, et a
mis dans Je commerce du

dont on a Tait- usage
pourla confection 'des lu-
-nettes.achronzatiques,I80.
Les Anglais ont nommé
une des deux espèces de
verre qu'on emploie pour
la confection de ces sortes
de lunettes , 186. ( Voyez
Crown -glass ). M. Cao-
choix a présenté à l'Ins-
titut et a fourni dans le
commerce des objectifs de
lunettes achromatiques
faits avec le fabriqué
par M. d'Arti:goes , 2o3.
Rapport fait a la Classe
des sciewces physiques et
mathématiques de l'Insti7
tut, sur un Mémoire de M.
d'Artigues , relatif' à la fa-
brication du, te. 172, p.
265. Nature du y eree qu'on
apPélle , 274. Al, Cizu-
choix a montré la poSsihi-
li té d'employer le fran-
çais , et prouvé la 'bonté
de ce , en construisant
avec d'excellentes lunettes
astronomiques 5oo.

171.ôNË (Alunière Cie): Décret
relatif à l' près de Huy
( Ourte ). Voyez Décrets

impériaux.
FLUATE D'ALUMINE. Voy-. Alu-

mine Ruatée;
YLÉATE DE CHAUX: On a trouve.

Volume 3o:
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en Amérique du vol.
xxix ,11°. 175,, p. 400.

FEU°. 'FOR1QUE (Acide). Voj.-.
Acide fluo-brique.

FLUOR' Q UE (Acide). Voyez
Acides.

FONTE DES miNE.a45.AuIVIexi-
que on emploi:é, avec beau-
coup de succè's , la soude
carbonatée dans la d'ar-
gent , vol. XXIX , d. 170
p. 107.11paraîtquelespro-
cédés que l'onsiiit dans ce
pays pour la d'argent
sont les mêmes que ceux
usités en Europe , 151.

FotîÉT. Sur une sous-ma-
rine découverte en 1811
près de Morlaix (Finistè-
re ) ; par M. lit Fru-
glaye: , vol..xxx , n°. 179,
p.. 389. Sur une autre
sotis - marine découverte
près 'des côtes d'Angle-
terre ; par M. Correct de
....S'èrra" 392.

FoidTs.'bécret relatif à une
contribution que doivent
payer les propriétaires de
mines et de intéressés
à la navigation du Cher.
Voyez Décrets impériaux.

FORGE. 'Décret relatif à la
reconstruction' d'une'
traiter le fer , à Cham=
proux , commune de Pou-
zy (Allier). Voyez Dé-
crets impériaux.

FORGES: M. Héron de Fille-
fosse n'a pas eu occasion
d'observer dans les du

H
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Hartzun produit métallur-.

gigue semblable à celui
qu'il a vu , ainsi qu.e
M. Boiiesuel , dans quel-
ques bauts-feurneaux du
départementde Sambre-et-
Mense, vol. xxix, n°- 169,
p Notec'IeM _Héron de
KiliefosSe 'Sur un produit
ile'iallurkiciu-e-:, dés 'de
M. Joize1cs, à Marche-

' les-Dames ( Sambre-et-
'Meuse), ibid..

FORMA.TION intermédiaire.
Voyez Intermédiaire ().

primitive. Voyez Pri-
mitive (). Diverses ob-
servatious relatives à la
de la braillikoble ( houille
brune) ", dans la contrée
duBas-11.1fin. Foy. Eraûn-
kohle. -

FORME. Détermination d'une
nouvelle variété, de de
cytnopliane vol. xxx
n . 179, p. 323.

FORME PRIMITIVE des cris-
taux d'arsenic sulfuré rou-
ge , vol. X.x-ix , n°. 171,
P . 170. du fer sulfuré
blanc, vol. xxx te. 178
-p. 242. -LL- de la cyinopha-

, ne , 179,11.324.- d, u
, corindon , 3.e.*

Mé-
moire de (hr. Sain.

-Weiss ; :sur la détermi-
Iation du caractère géo-
métrique principal des .
Traduit 'par, lf. Brochant
de Vitzr.Yby. Wei s s

G JN1RAI..E
Signes représentatifs tde
nouvelles , vol. xxix ,
110. 169 , p. 57; 110. 171
p. 171 et 172; vol. XXX
n°. 178, p. 243 et suie. ;
n°. 179, p.\324. Les de
la cymophane et du corin-
don prouvent que ces mi-
néraux constituent deux
espèces essentiellement
tinguées l'une de l'autre
328.

Fos stLE bitumineux duThals-
ber,vol. xxx , 179
p. 35 et suiv. Ses carac-
tères extérieurs et chimi-
ques , ibid. schisteux
de Suesclien , 367.

FOSSILE (Bois). Mines de
de San -Lazaro. ( Apen-
nins ) , vol. XXX , n°. 176,
J). 103..

FOSSILES ( Combustibles).
Voyez Combustibles.

FOURMY ( M.). Mémoire sur
' l'Opacification des corps

Vin:CLEX; par , vol. XXX ,
Il". 177 , p. ; 178,
P . 254.

FouaNtîu Haut-),. Décret
relatif à la reconstruction
d' à Charnproux com-
mune de Pouzy ( Allier ).
Voyez Décrets
Résultat d'une analyse fui-
te PLDrappler ; crun
'produit d'un dudépar-
temen t des Ardennes, vot.
Xxix. fi'. 169 , 79. Note
,4eltiléron de illefoss'e,

S

3ur un produit de que
M. Boiiesnel a analyse, ib.

FOURNEAUX (Hauts-). Dé-
cret qui désigne les aux.
quels continueront d'être
affectées les minières de
Sain t-Pancré. Voyez Dé-
crets impériaux. Mémoire
sur un produit métallurgi-
que quise forme dans quel-
ques du départemen t de
Sambre -et -Meuse ; par
M. Boiiesnel, vol. xxix ,
110. 169, P. 35. Résultat de
l'analyse qui a été faite .de
ce produit, ibid. M. Héron
de Ville!' osse n'a pas eu oc-
casion d'observer dans au-
cun des -7- de l'Allemagne
un produit métallurgique
semblable à celui qu'il a
Vu, ainsi que M. Bonesnel,
dans quelques du dé-
partement de Sambre-et-
Meuse , 79., *Notes sur le
produit métallurgique-que
M. B oiiesnel a observé
dans quelques du dé-
partement de Sambre-et-.
Meuse, ibid. Ressemblan-
ce d'un produit métallur-
gique des usines à plomb
et Cuivre , du "Bas4iartz ,
ivec celui qui se forme

(Jans quelques -7- du dé-
'partement. de Sambreet-
Meuse 80.

Youas I;riques, -7à.chanx
et -7-- à plâtre, du
ment, des Appfrgti]çe , vol.
XxX- re: 'et-y 117.
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FREYBERG. Près de a

trouvé du for sulfuré
blanc , vol. XXX , 178
P. 247.

FRUGLAXE (M. dela ).Extrait
d'une Lettre d e à M. Gil-
let-Laumont, sur une Fo-
rêt sous-marine qu'il a clé-
couieite près ,.de Morlaix
(Finistère) , ez8u. , voly
.C.XX.,11°. 179 ,-p. 389.

G.

GA T, NE. Foy, vomb sulfuré.
G ÀdiVES ARGENTIFf:RES. roy.

Argentirètres (galènes).
Gu.e.ixEs AURIFRES. Foy. Au-

rifères (galènes).-
GARD (Département du). Dé-

cret relatif au d.',1-oit d'ex-
ploiter des mines de houille
situées _dans différentes
comm-unes du . Voyez
Deeretearapériaux.

GAY-LussAc, (M.).Seslineber-
elles Pkysiéo 7 chimiqu,e,s
faites à l'occasion cle là
grande batterie voltaïque
donnée par S. H. L.etf.R.
A. l'École polytechnique.

44. eç 13 esc 1Pitysleb-
çhine,s....,1NoteAllItrePré-
eipitakion de- Parvis!, 'par
le cuivre ptr , vol.

d'un Memoire, sur l'aetion
mutuelle ,dp,Crlry...,"'Ç4.,1111é-
liiiiiqtkeS. etdqs:hydroL§ui-

, fe,s3,ii-PoW; par; -,70(01-
7.-' na,' p. 147.
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GAZ. Siiil'eau qui Pent-exis-
ter dans les a l'état hy-
grométrique ou'à celui de
combinaison , vol. xxx ,
175, p. 32. Mémoire Sur
une combinaison du
oxyriniriati que, et du
oxygène; par M. H. Davy,
n°. 1,77, p. 230.

G EiS LAISTERN. Décrets relatifs
l'Ecole-pratique impéria-

le des mines de (Sarre).
. Foy. Décrets impériaux.

GiOLOGIQUE (Constitution).
du Sijebert, vol xxx

11°. 180 , p. 4o3. -- des en-
virons de ChriStiania,4o5.
del:11e cleMag.gére,43o.
iOLOGIQUE ( Description ).

du çomié de Dutclïess:
.17(e' .Dutchess.

'Géourkiùu ( Caractère ).
Y:0y. Caractère.

Gnmis (Verrerie 'de). Décret
relatif à la -- (Jeminape ).

Décrets impériaux.
GIIIB'S (M. le colonel ) a dé-
' éottyért , en Amérique ,' du

chaitx, xxix ,
-:Il 173,' 4oci. Note' de

relative à une -Mon-
.

tagne appelée nz.ôntgne
"de l'Ouest; -sur leri+ière
iddConnectieut ,.véoleiFx ,

°. 178,p.319.
ÉLÉ:i--LAumoNT

général au corps nn-
peria ., es mines. Lxtrait
d'un:deur° tle M. de Boztr-
non à surlà-bilelithe
la Sodeite 'T'allanite

vol. XXIX , 11°. 170 , /59.
Rapport fait par la.
Société d'encouragement
sur un -/lan en relief du
Canal u Midi , connu
précédemment sous le
nom de Canal du Lan-
guedoc, vol. XXX , n°. 178,
p, 395. Extrait d'une lettre
de M. de la Fruglaye à

, sur une forêt sous-
marine qu'il a découverte
près de Morlaix ,( Finis-
tère) , en 1811 , n°. 179,
p. 389.

GISEMENT. Description miné-
ralogique du de la braun-
kohre (houille brune). rOy.
Brminkohle. 7-- des mine-
rais.. Voyez Minerais.
des substances -minérales
quisetrouvéntauMéxi cirre,
vol. xxix , 17o , p. roi.
'et suie. Lesles plus re-
marquables. de l'arsenic
sulfuré sont les mines , de
Nagyag et de Kapnick ,
n°. 171, p.,162. Nouvelles
connaissanceS, acquises sur
le des cyniophanes, vol.

, n . 179, p. i22.
GîTES.DE MINERAIS. Voy.Mi-

nerais.
GLACIERS du département de

la Doi 72,
p. 253.

GNEISS. Le se rencontre
en un- grand nombre d'en-
droits dans le département
de la Doire, vol. xxix
nt'. 1,73 , ,1)".328.

GODON (M. C.). Sur la chaux
phosphatée dePensylvanie;
par , vol. xxx , . 178,
P.'3 19.

GRANITE. Endroits du dépar-
tement de la Poire, otï on
trouve du , vol. xxrx ,
n'. 173, p. 327. La Suède
n'est pas, comme on le

' Croyait, entièrement re-
couverte de , vol, xxx ,
n°. 18o , p. 4o3.

'GRANITIQUES (Montagnes) du
comté de Dutchess. roy.
Dutchess.

GROENLAND. Sodalite et alla-
nite du --, vol. xxix ,
17o,p. 59; vol.-xxx,n°.176,
p.135 , en°. 178,-p. 281.

GuyToN-111oRvEnis (M:). De la
platinure et du doublé, ou
plaqué de platine ; par ,
vol. xxix, n°. 173,p. 392.

GYPsE.Pariie du départemen t
de la Doire qui renferme
du , vol: xxrx, n°. 173,
p. 336. Le dont sont
formées les roches es-
carpées que présente le Si-
jebert , et qui , suivant
M. Stee.ns,,,pourrait bien
être de la même formation
que Celui de Montmartre,
renferme de la magnésie
boratée, vol. xxx, 18o,
p. 403.

H.

'HACHETTE ( M.). Extrait d'un
rapport faitpar.M. Carnot,
à la classe des sciences phy-
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.siques e tMathématiques de'
l'institut, sur un Traité élé-
mentaire desmachines;par

HALDES. Note sur l'embrase-
ment des masses pyriteuses
formant les des mines
de Chessy ( Rhône), vol.
xxx, n°. 179, p. 379.

IlutTz. Forges du . Voyez
Forges. Usines du Bas- ---
Voyez Usines.

HAUSMANN (M.). Mémoire sur
la montagne dite Taberg ,
près de

montagne
dans

la province de Smalande ,
en Suède ; par M. . Troy.
Taberg.Essaides minéraux
par le moyen du chalu-
meau; par , vol. xxix ,
n°. 169,r. 61.

HAUT-LE- V ASTIA. ( Commune
de). Décret relatif à deux
laminoirs situés dans la
(Sambre-et-Meuse) , et des-
tinés à la fabrication de
tôles de différentes espèces.
Voyez Décrets iinpériaux.

HAUT-FOURNEAU. rOy. Four-
neau.

FIA.urs-FouRNEArix; Voyez
Fourneaux.

HAUTEURS DES MONTAGNES.

roy. Montagnes.
Ebdi (M.). Sur .l'arsenic sul-

furé; par . Proy. . Arsenic
sulfure. Sur les cymopha-
nes des États-Unis; par .
Vo,y. Cyrophanes. Ce que
-- entend désigner par les
noms d'épigène et d'épi-

.
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génie. Veiy. Épigène.Bui
des recherches que'
faites sur le fer suif-tiré
blanc, vol. zirk-Xn°. 1-78,
p. 248. Le résultat du fra-
i-Tai-1de sur le fer suifirré
blairé; pourVir que ce mi-
néral constillie. une nOu-
vellè espèce, et qu'il existe
dans la nature deux espèces
de fer sulfuré, 252. No-
tice historique sur l'alumi-
ne flUatée -alkaline de ,

.11°. 179, p. 383.
HÉRON DE VILLEFOSSE (M.),

inspec leur d ivisionna ire au
Corps impérial des Mines.
Do 'la richesse minérale,
ou 'Considération sur les
mines ,usiites nt salineS des
différens Erats , et particu--
li'eriement du royaume de
WeStphalie,, pi-is pour ter-
nm-ile'eomparaison , avec

,nne.-èàrte du 'royaume, de
WeStphrilie et des payé
'convoiSins; par ; extrait

- M. Tonneffier,, vol.
"xre: 169; p. 5. ]Note

sur un produit
-talltusicïfie 'des forges de

M. .1- o nt e

-Darnes (San:Me-et-Meuse),
"pas, eu occasion

d'ollSkiVer -dans les forges
twfla i ansàuaiii des.
liet%-forrrneaux
iniaerie , un proditit métal-

' semblable à celui
qu'il a Vu., ainsi que
-M. dans'quel-

(Mes hauts-fourneaux du
département de Sambre-et-
Meuse, 79. No te de sur la
ressemblance d'une subs-
tance qu'on obtient abori-
dammentdes usines à plomb
et cuivre du Bas -Hartz ,
avec un produit métallur-
gique qui se forme dans
quelques hauts-fourneaux
du département de Sani-
bre-et-Meuse , 80.

HEX7dD11ES. (Prismes). Foy.
Prismes.

HOUILLE. La existe abon-
damnrent dans le départe-
ment de-Sambre-et-Meuse,
vol. xxrx , n°. I 7I. 224.

brune. Voyez Braun-
kolde.

flounLE (Mines de ). Décret
relatif au droit d'exploiter
des situées dans -diffé-
rentes communes du dépar-,

tement duGard. Voy. Dé-
crets 'impériaux. -Décrets
qui fixent l'étendue de la
surface de différentes con-
'cessions de situées dans
Je département des Bou-.
ches4n-Rhône. 'Voy.Dé-
creis impériaux. Des
Mexique , vol. xxix ,
170 page 105. Lettre à
M.sui.- les moyens
de prévenir les funestes ef-
fets des moffettes dans les
; traduite_ par M. Pa-
trin , '174 , pag-e 445.

de Caniparola ( Apen-
nins ), vol. xxx, n0. 176,

DES mATII-2,B.ES.

p. 94. Essai de la bouille
qui se tire de ces mines
99. de Rode-Island, ri'.
178, p. 317.

rIoundREs. Troy. Houille.
HOUILLÉTTE (Usine de la). Dé-

cret relatif à P,( Arden-
nes) , pour le traitement au
cuivre. Voyez Décrets mi-

,

perJaux.
HUMBOLDT (M. de). Notice sur

les mines du Mexique, ex-
traite (par M. Broçltant)
de l'ouvrage intitulé
sai politique sur Ic." roY

c de ltt Nouyelle-E spire-
gne ; par , vol. xxix ,
D°. 170, p. 81. Nete'de
sur les différentes limites
des neigesperpétuellessous
diverses latitudes, o.'.

HummE (Voie). roy.. Voie
humide.

HynPAULIQUE (Maaitie-souf-
fiante). Notice sur une ;
par M. Baader, vol. xXix
110. 169,p. 51.

HYDROGRAPUIE -L111 départe-
ment de la Poire, vol.
xxrx , 172, p. 256.

HYDRO - SULFURES. Extrait
d'un Mémoire sur l'action
mutuelle des oxydés Métal-
liques et des alkalins ;
par.M. Gay-Lus'sac:, vol.
xxx,re. '76,p 147.

HYGROMÉTRIQUE (Etat). Sur
l'eau qui peut exister dans
les gaz à l' ou à celui
de combinaison, vcif 'xxx ,
n.. 175, p. 32. -
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IMPÔTS sur les mines. Voyez
Mines du Mexique.

INCENDIE (Échelle a).Descrip-
tion d'une nouvelle ; par
M. Regnier,, vol. xxx ,
re: 77 ,p. 22'5,

Ixehrinss. Dééret aug-
ure-là-Célé iinitribre des -- en
chèf'des mines. Foy. Dé-
crets-impériaux.

'INstrrihi utFRAxcr..
Sur l'art- de fabriquer du

, bon pour l'op-
tique, par M. d' Artig'ues ;
lu a 1'-2 le, xi décembre
1809, vol. xxrx, -11°. 171,
p. 179. M. Dufougeray a
présenté à l' du i;lin t-glass
dont '61i= faiCtisagn pour

ndiffention de lunet-
tes , 180.
M.. ektiehoix à. présenté à

des obiedtigde lunettes
aChromti -e0faits avec
-du IIi par
M. d'Arti pies , 63. Rap-
port fait a.la classe desscien-
ces physiques et mathéma-
tiques de 'l', sur un
Mémoire dal. d' Artigues,
relatif 'à la fàbrication du.
flint-glass; et sur de grandes
lunettes astron ontiques pré-
sentées par' M. Cauchoix ,

re. 172, p. 265. Extrait
d'un rapport fait , par
M. Ccu-not, à la Classe des
science Physiques et
-illélinticples de , 'srir un

H h 4
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Traité élémentaire des ma-
chu"' es par M. Hachette,
3ro. Rapport fait par
M. Berthollet à la Classe
des sciences physiques et
mathématiques de l', sur
lin ouvrage de MM.. Çcty-
"Lussac et né.nard, ayant
pour titre Recherches
physiào-clunzzques, faites
a l'occasion de la grande
batterie voltatque donnée
par S. M. I. et.R. à l'École
polytechnique. Voyez Re-
cherches physico - chimi-
ques.

INTi7.GRANTES ( Molécules ).
Foy. Molécules.
TERAli:DIAIRE (Formation ).
Lés roches de diallage du
N ord sOnt,ain -des derniers
termes de- là formation pri-
mitive touchent à la ,
vol. xxx,,n,°. 18o, p. 452.

Imirtrii, Durais ( Terrains).
Voy. Terrains.

INvENTroN (Brevets d'). Voir.
Décrets' impériaux.

ITALIE (Royaume d.1V.Iine de
manga nese de la Rochetta,
dans le xxx , n°.
176, p. 107. Mine de terre
brune située dans le même
endroit, 112.

(Arrondissement d' ).
Foy. Doire.

J.
Jummkrr (Département de).

- Décret, relatif à la verrerie

de Ghlin FoyezDé--,
crets impériaux.

JOAGIIIMSTADT (en Bohême),
A on a trouvé du fer sul-
furé blanc, vol.' xxx
17., p. 247.

Joirm.rs ( M. ). Note de
M. Héron de Fillefosse,
sur un produit métallurgi-
que des forges de , à
Marche-les-Dames (Sam-
bre-et-Meuse) ,'vol. xxix ,
n°. 169 , p. 79.

JORULIo (Volcan de). Voyez
Volcan.

JOURNAL MIN-WALOGIQUE A.Ad-
RICAIN (Extraits du). Arti-
cles contenus dans le pre-
mier cahier de ce Journal,
V01. XXIX, Il°. 173,p. 398.
Notes sur les dilates de
chaux trouvés en Améri-
que,.400. Sur la magnésie
native de New-Jersey, vol.
xxx , 1i0. 175 27. Mine
dé houille de Rode-Island,
n°. 178, p. 31 7.curla chaux
phosphatée(apatite)de Pen-
sylyanie ; parM.C. Codon,
51-9. Note relative à une
montagne appelée monta-

' gne de l'Ouest , sur la ri-
vière. de Connecticut ; par
M. le colonel Gibbs,ibid.
Description géologique du
comté de Datchessclans
l'État de New-Yorci ; par
M. S. Akcrly,, n°. 179,
pag. 395. Voyez Dut-
chess,

KAPNICK (Minés de). Les
offrent un gisement remar-
quable de l'arsenic sulfuré,
vol. xxix , n°. 171 , p. 162.

KLAPROTH. Résultat de son
analyse de l'orpiment et
du réalgar , vol. xxix
110. 171 , p. 165.

LAITON (Fabrication du). Cad-
mie (provenant dela fusion
des minerais de R a mmels-
berg) employée à la fabri-
que de 1VIessing ,
près Goslar, pour la ,
vol. xxxx , 169, p. 80.

.LAMINOIR. Décret relatif à
l'établissement d'un sur
la rivière de Vesdre (Our-
te). Voyez Décrets impé-
riaux.

LAMINOIRS. Décret, relatif à
deux 7-- situés dans la ecinn
mune- de Haut-le-Vastia
(Sambre-et-Meuse),.desti-
nes à la fabrication de tôles
de différentes espèces.
Foy. Décrets impériaux.

LANGUEDOC (Canal du). Foy.
Canal.

LÀroarr.Voyage en Norwège
et en ; par M. Léopold
de Buch. Extrait de l'alle-
mand par M. Onudius
d'Haliuy, vol. xxx., n°.
18O , p. 4or.

LAVAGNE (Apennins). Carriè-
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res d'ardoise de , vol.
xxx , 176, page 118.

LEHOT (11.). Expériences sur
la résistance lue le mouve-
ment de l'air eprouve dans
les tuyaux d'une grande
longueur. Foy. Air.

LEREBOURS (M.) a travaillé du
flint - glass fabriqué par
M. d'Artigues, vol. xxrx,

11 , p.' 184.
LIBERTE DES MINES. Voyez

Mines.
LIMBOURG ( Vieille montagne

du). Mine de calamine- de
, VOI. X ,n.171

p. 220.
LIQUEUR. Sur la formation

d'une particulière, vol.
xxx , n°. 175, p. 39.

LUMIe.RE. Ce que c'est que la
dispersion. de. la , vol.
xxrx , n°. 172, p. 266. Ce
qu'on entendparréfraction
de la , ibid. Sur la ma-
nière dont la agit dans
les phénomènes chimiques,
vol. xxx, n". 175, p. 43.

LUNETTES. Fabrication de
flint glassproprç à la con-
fection des acleornati-
ques , VOI. XXIX , ri0. 171,
P . 1.79. On a fait des -7-
achromatiques avec le
le flint-glass que M. Du-

.fougeray a mis danslecom-
-merce , 60.M. Cauchoix
a-prést. 'rte à l'Institut et a
fourni dans le commerce
des ohleetifs de -achro-
matiques faits avec le flint-
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glass fabriqué par M. d' Ar-
agites , 203. Principes gé-
néraux. sur lesquels repose
la construction des
achromatiques, n°. 172,
p. 265 et suie. Rapport
fait à la Classe des sciences
physiques et mathémati-
ques de l'Instant , sur de
grandes astronomiques
présentées par M. Cau-
choix , 265. M. Cauchoix
a montré la possibilité
d'employer le flint-glass
français, et aprouvé la bon-
té de ce filin-glass,en cons-
truisant avec d'excellentes

astronomiques, 3oo.

M.
MAcninse soufflante hydrau-

lique. Notice .sur une ;
par M. Baader, vol. xxxx,
n°.169, p. 51.

MAcnixEs. Extrait d'un rap-
port fait par M. Carnot, à
la Classe des sciences phy-
signes. et mathématiques d.e
l'Institut, sur un Traité élé-
mentairé és,---; par M. Ha-
choir , vol. xxxx , 172,
p. 310.

klic«RoEE de). Sa cons-
titution géologique, vol.
xxx , n°. 18o , p. 43o.

MA.cr4srE. Surie native de
New - Jersey, vol. xxx ,

175, 11- 77.'
MAGNÉSIE BORATÉE. Le gypse

dont sont formées les ro-
ehes-escarpées que présen-

tent le Sijebert ienferme
de la , vol. xxx ; n°. 18o,
p. 4o3.

-MAGNÉTIQUE (Fer). Troy. Fer.
MALTE-BRUN (M.). Extrait du

10r volume des Annales
des voyages, par , d'une
notice sur une forêt sous-
mari ne découverte près ries
côtes d'Angleterre.; par
M. Correa de Serra, vol.
xxx , D°, 1 79 , J. 392.

MAisoArdsE. Mémoire de
M. Bucholz sur-la manière
de séparer l'oxyde de fer

, de l'oxyde de , vol. xxx,
ri°. 178, p. 3Or.

IVliisdAsêse (Miné de) de la
Rochetta (royaume d'ha-
lie ) , vol. 'xxx , 11'. 176
p. io 7. Mine rie de Fa-
giona (Apennins) , ..1 1 1.

MARBRE (Carrières de) du dé-
partement des Apennins,
vol. xxx, n°. 176, p. 128.

MARCHE-LES-DAMES (Forges
de). Foy. Forges.

MARINE ( Forêt sous- ). eoy.
Forêt.

' MARTINET. Décret rela Lin un
à clous, situé dans la

- commune de Sentenac (Ar-
liège). Foy.Décrctsisnpé-
riaux.

nMASSES-PYRITTIUSES.l70'3,":Py-
riteuses MasseS)..

MEricumi.(, uantité.de,qni
est-perdu dans-fautai gaina-
tien Mexicaine, vol. xxix ,,
11°. 170, p. 137. Consom-
mation annuelle du -L-: au.

Mexique, ét d'on se tire
celui qui y est impôrté,1 44.

MElieURE (Mines de ). Décret
relatif aux du départ.
du Mont-Tonnerre. Foy.
Décrets iiiipériauX. Des
du Mexique, vol. xxrx ,

-ri'. 170, e. 102.
MESSINGJfiTTE (près Gos-

lar). Fabriqué de laiton de
vol. xxrx , n'. 169,

p. So.
MÉTALLIQUES (Oxydes). Foy-.

Oxydes.
MÉTALLURGIQUE (Produit. )

Mémoire sur un qui se
forme dans quelques hauts-
fourneaux du département
de Sambré-et-Meuse ; par
M. Boiiesnel, vol. Xxix,
n°. 169, p.. 55. Résultat de
l'analyse qui a étefai'te de ce

, 41. Notes surie même
79. Résuliat d'une ana-

lyse faite par M. :Drappier,
d'un d'un ItaUt-FOurneau
du départ. dés Ardennes,
'ibid.. Note de NI. 'Héron de
rillefosse, sur un -- des
ferges de M. tomettes , à
Marche-les-Dames (Sam-
bre - et - Meuse ) , ibid.
M. liéron, de Filleibsse
n'a pas en occasion d'el)-

. Server dans les forges -du
Hartz -, ni dacùn TleS
hants-feuTn'eaux.de l'Aile-
Magne semblable à
eelin qu'il 'à 'VU , tiinisi que
M. Boiiesnel , 'd'ans -quel-
ques hauts-fourneaux du
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département de Sambre-et-
Meuse , 79. Ressemblan-
ce d'un des usines à
à plomb et cuivre du Bas-
Plartz , avec celui observé

- par M. Boiiesn'el, 80.
MÉTALLURGIQUES ( Opéra-

tions). Exposé des qu'on
fai t Subir aux minerais d'ar-
gent qu'on tire des mines
du Mexique, vol. xxix ,
n. 17o p. 130. Pro=por-
fion entre les minerais li-
vrés à la fonte et à l'amal-
p;arriation , ibid. Voyez

- Fonte des minerais-etairial-
gamatio- n. L'arsenic sulfuré
est moins connu comme ré-
sultat immédiat de la-cris-'-

. tallis-ation naturelle que
conme produit '11°.

171,p. 161.
IlhiiiimisniouES (Usines ).

Foy.USines.
-MiAux. Diverses 'couches

minérales du département
-de la Doire, renferment
fréquemment des , vol.
xx.rx , 175, p. 356.

M-ÉTÉORIQUE ( Fer ). Voyez
Fer.

Mrurc ( Pierres à); 'Voyez
Quartz molaire.

MEunkr,i's (Pierres). Voyez
'Quartz inolairé.

existe à un tri-
biinegénéral du'corps'des
mineurs, vol. xXix,-11°. 170,
page Ili,. Ecole -des mines
-établie , 148.

QVS.No Lice-suries mines
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- du . Voyez Mines du
Mexique. Idée générale de
la constitution minérale du

, vo/. xxix, n". 170, p
9o. Limites du , ibid.
Chaîne de montagnes qui
traversent le , 91. Hatt7
teurs de cette chaîne ibid..
Grand plateau très-élevé
que presente cette même

. chaîne , 92. 'Nature des
principales roches du ,
95. Volcans , 97.
Volcan de Jorullo , 98.
Substances minérales qui
se trôuvent au , el gise-
ment de ces mêmes subs-
tances, ioi et suiv. Le pla-
tinen'existe pas au, ibid.

. Pourquoi fart des mines
fait si peu de 'progrès

*au , 122. D'où. se Lire le
mercure importé au ,
145. Quanti té de numéraire
que le gouvernement espa-
gnol retire du

Mickcis (Schistes ). Voyez
Schistes.

Min' (Canal du). Voy. Canal.
MiNERAis d'argent. Foy. Ar7-

gent.'ent de fer. Foy. Fer.
de plomb. Foy. Plomb.

Ce que contiennent les ---
singuliers de Rammels-
b erg , vol. xxix. , 11°. 169,
p. 80. Exposé des opéra-
tions métallurgiques qu'on
fait subir aux d'argent
qui se tirent des mines du
Mexique ,11°. 170 , p. 15o.

.1IniEnAis (Extraction des ).

Comment se fait au 1V1exi.-
quel' , vol.xxix , 170,
P . 128.

MixEitais (Fonte des). Foy.
Fonte des minerais.

MINERAIS ( Gisement des ).
Mémoire sur le existant
dans le département de
Sambre- et - Meuse ; par
M. Boiiesnel , vol. xxix. ,
n°. 171, page 207. Note de
M. ()malins sur
ce Mémoire, 229. de
plomb sulfuré qui s'exploi-
tent à la mine de Védrin ,
214.

MINER:us (Gîtes de). Au Mexi-
que, les d'argent sont
principalement en filons
les couches eues amas sont
rares, vol., xxix , n°. 170,
p. 110.

MINERAIS (Préparation méca-
nique des). En quoi con-
siste au Mexique la , vol.
xxix, n°. 170 , p. 129.

MINERAIS ( Transport des ).
Comment se fait le dans
l'intérieur des mines du
Mexique, vol. xxix
17o , p. 126..

1VIrrtiRki, ( Règne ). Progrès
remarquables qu'a fait, de-
puis plusieurs années, la
science qui s'occupe des
productions du , vol.
XXIX, 11. 169 , p. 6.

MINÉRALE ( Constitution ).
Idée générale de la du
Mexique, vol. xxix ,
17o, p. 90.

'MINÉRALE (De la richesse ).
Foy. Richesse minérale.

.31n4E.AiEs- (Eaux). Voyez
Eaux.

MixixiiiEs (Espèces). Voyez
Espèces.

MiNinuiEs ( Substances ).
Quelles sont les qui se
trouvent au Mexique ; gi-
senient de ces substances,
V01 ;XXIX 170 p. 101

MiNi'laiodrouE ( Constitu-
tion) da. département de la
Doire, vol. xxix , 173,
p. 321.

MINÉRALOGIQUE (Description)
du gisement -,de la braun-
kokle (houille 'brune). V.
Braunko hie.

MINÉRALOGIQUE ( Journal )
améri'cain. Foy. Journal.

MINÉRALOGIQUE (Statistique).
Voy. Statistique.

Miiviinux.. Sur des venant
du Groênland , vol. xxxx ,
n". 170, p. 159.

MINÉRAUX (Essai des) par le
moyen du chalumeau; par
.M.Haiisnanh, vol. xxix,
n. 1.69 p7

MINES. Annonces concernant
les. .Voyez Annonces.
Brevets d'invention déli-
vrés polir des objets- qui
intéeessent les . Voyez
Décrets; 'impériaux. Dé-
cret relatin une contribu-
tion que doivent payer les
propriétaires :de et de
forêts, intéressés à la na-

v4,,ation du..Cher. Voyez
Décrets 'impériaux. Dé-
crets impériaux .et princi-
paux actes.émanés dti Gou-
vernement suries .Foy.
ibid. métalliques. Foy.
Argent , Calamine Cui-
vre , Etain , Fer, Man-
ganèse , Mercure ,

Plomb. non méiallzu
(lues. Voy. Alun, Fossile,
Houille, Terre .brune.
du département d.esApen-
nins. Voyez Apenninl
de Blanzy. Voyez Blanzy.
de 'Cliessy. Foy. .Chéss.y

du Creazot; Voyez
Creuz° de Kapnick.
'Voyez Kapnick. du
Mexique. Voyez Mines du.
Mexique. de Nagyag.
Voyez Nagyag. Considé-
rations sur les des daté-
rens Etats , et partiCulière,
ment du royaume de West-
phalié pris pour ternie-4e
comparaison, XxIX ,
11°. 169 , p. 5. Administra-
lion politique des , 25.
Comment on doit considé-
rer les , 26 et suie: A
qui peuvent-elles -et doi-
vent-elles appartenir, com-
me Propriété, ? ibid. A qui
peut etdoit appartenir le
droit d'exploiter les , ib.
Comment les ont été
considérées sous le 'point
de vue de l'économie-poli-
tique, parles différénS peu-
ples. tant. anciens 'que rno-:
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dernes , 27 et sui. Une
mine ne peut être l'ac-
cessoire de la propriété. da
dessus, 28. Objet du droit
régalien des ,q, En
quoi consiste la liberté des

, ibid. Considérations
administtatives sur les
du Mexique , 179

. p. 146.
MINES (Art des ). Pourquoi

fait si peu çle,pro-
grès auMexique?vol.xxix,

..rek. 170, P. 122.
MINES (Concessions de).roy.

Concessions.
MINES (Conseils des). Voyez

Conseils des Mines.
MINES (École des ). .,rbyez

' École des Mines. -

*DIES (Ecole-Pratique des).
Voyez Écolez-pratique.

MINES ( Exploitation des ).
Foy. Exploitation des

MINES ( ingénieurs des ).
Foyez Ingénieurs, .

MINES .( Produits des )
,Mexique. Voyez Mines
du Mexique. Sur les de
fer du département de

. Sambre- et-Meuse , vol.
xxx , n°. 173, p. 66.

MisEs ( Redevances sur les).
Décret relatif à l'assiette
des. Voyez Décrets im-
périaux.

MINES DU MEXIQUE. NOTICE
sur les , extraite. par
M. Brochant,de l'ouvrage
intitulé : Essai politique
sur le Royaume de la

ÉN:EhIALE

Nouvelle-Espagne; par
M. de Humboldt , vol.
x , 11°. 7o. , p. 81. DES_

EN GFNERAi. ; 99. An-
ciennes exploitations,ibiii.
On s'occupe' principae-
ment aujourd'hui des mi-
nes d'argent , ioo. indé-
pendamment des mines
crame on. trouve au
Mexilte :éles. mines d'or
101 ; de mercure , 192
de cuivre, to3 ; de plomb,_
ibid. ; de fer, ibid,;. d'é-
tain , io4. On rencontre
aussi au Mexique de l'an-
timoine, ibid.; du zinc ml-
furé , io5 ; de l'arsenic
sulfuré 'saune ibid.; des
mines de hpniile, ibid. ;
dela soude mu riatée, ibid.;
et de la soude carbonatée
106. DES MINES D'ARGENT
107; situation de ces mi-
nes , ibid.; leur nombre,
110 ; les ..,,:;ites de minerais
sont principalement en fi.-
Ions ; les. coaches .et les
amas sont rares , ibid. ; ro-
ches qui renier meut les

-filons métallifères , 111
nature des minerais (l'ar-
gent 113 leur richesse
114 ; pramiis bruis an-
nuels des ; varia-
tions qu'ils épronytint par
la guerre , i 8 ; richesse
relative des différentes,
ibid.; bénéfices que' l'on
retire. des , 119. TRA-
VAUX. M.E,XelOLTJATION nrs

,12I. Foyez Exploita-
tion des mines. EXPOSE DES
OFFRATIONS MFTALLURCI-
QUES QU'ON F.1T SUBIR AUX
MINERAIS QUI SE TIRENT DES

130. Voyez Métallur-
giques (Opérations). CON-
SIDFRATIONS ADMINISTRATI-
VES SUR LES ; 1.46; pro-
priétaires des mines, ibid.;
autorité du Gouvernement
sur les mines, 147 ; Gom-
ment s'accordent les con-
cesSiOns, ibid.; tribunal gé-
néral des minci, ib.; Ecole
des mines , ibid.; éonseils
des mines, 148 ; impôts sur
les ,..149; quels sont les
produits des- , 15o; in-
fluence des sur la pros-
périté du pays, 154; état
futur des , 155. Table
des Matières contenues

- dans la' Notice sur les ,
157.

Mixtuns. Au Mexique', le
travail des est entière-
ment libre , vol. xxxx

p. '25. Il existe
à Mexico un tribunal
néral. in corps des 147.

1VIINIFREs.Décretsimpériaux
ét principaux actes émanés
du Gouvernement, surks

.Décretsiiitp'é-
riaux. Décret relatif aux

de Saint-Pancré (Mo-
selle ). Voyez Décrets j'il-
péfriaux. :dit 44p.lep
ment des Apennins , - vol.
:xxx , n°. 176, p. 94.
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MISPICKEL. Analyse du ,

par M. Chevreul, vol xxix,
0°. 174, p. 459.

MOFETTES. Lettre M. Tu-
loch, sur les moyens de
prévenir les funestes effets
des dans les mines de
houille ; trad. par M. Pa-

, trin, VOL XXIX 174,7.,

p. 445.
MOLAIRE ( Quartz). Voyez

Quartz molaire.
MOLFCULES INTEGRANTES On

ne peut 'plus maintenant
douter,, d'après le résultat,
du travail de M. Haüy,
que les de l'orpiment
et du réalgar ne soient sein,

vb1. xiix, n°. 1 71,
p. 175.. Ce gni arrive aux
- de l'orpinientet du réai-
gars dans le . passage de
l'une de ces substances à
l'autre 177.

MONNET (M.) ,ex-inspeCteur
des mines. Décret qui ac-
corde une pension de re-
traite à . Foy: Décrets
impériaux.

MONTAGNE deBleyberg."Foy. .

Bleyberg. 'dite Taberg.
Voyez Taberg. Note. rela-

' tive à une --, appelée mon-
fagne de l'Oitest, sur la
rivière ' de ConriUéticut ;
par M. le eoloneUGes ,
-vol: xxx, 17&,p 319.

MONTAGNE ( Ljrn-
1iouro% Fox. Linal)euro

M0NT,1GN,E tffirisseieuule*
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qui confinent le Paz- MosELLE (Département de la);

b erg , vol. XXX ri°. 179 ,Décret reluit:à la platine-
P. 364. granitiques au rie à fer de Villerupt , ar-
comté de Dutchess. Foy. rondissement de Briey ,
Du tchess. Foy. Décrets impériaux;

MONTAGNES (Chaîne de) du Décret qui accorde à,PE-
Mexique , vol.-- xxix , cole-pratique impériale des
170, p. 91. mines de G eislaatern (Sar-

MONTA GNES ( Hauteurs des ) re) le droit exclusif d'ex-
da Mexique, vol. xxix , ploi ter du minerai dé fer

dans le --- et dans celui
de la Sarre. Foy. Décrets
impériaux. Décret relatif
aux minières de Saint-Pair
cré , Voyez ibid.

MOTEURS. Quels sont les
dont on lait usage aux
mines du ,Meîique , yol.

1-10. 170, p. 91. du dé-
partement de la Doire, n°.
172,13. 247.

MONTEIRO (M.) cité dans les
recherches que M. Haiiy
a faites sur l'arsenic sullu-
ré , vol. xxix , 171
p. 169.

MONTMARTRE. M. Seens xxix .01° . 170,p. 128. Pans
Pense que le gypse dont quel cas alieu le maximum
sont formées les roches de l'effort dans les haritels
carpées que présente le Si- à chevaux, ibid.
jebert pourrait bien être .mOUVEMENT DE L AIR. T'oyez
de la même formation que
celui de vol xxx , 110. Air
18o, p. 4o3. HlURAILLEMENT. Notice sur le

MosTRE un. nitre et Bou- du nouveau puits de
logne , on a trouvé du ler machine que Fou exécute
sulfuré blanc vol. x, sur les mines de plomb de, xx

.. 178, 247 Védrin ; par AL Boiiesnel,n°p. .

MONT-TONNERRE (Départem. vol. XXX,I1°. 175 , p. 70.

). Décret relatif aux MURIATE DE SOUDE. Voyez
mines dé mercuredu Soude Muria tée.
Décrets impériaux. Décret -MuniATionE (Acide). Voyez
relatif aux, usines à fer du Acides. oxygéné. Foy.
-. Foy. ibid. ibid.

MORLAtx. Sur une forêt sous- -

marine découverte , en -

1811 , près de -NAGTAG (Mines de). Les
re); par M. de la Fruglaye, présentant -i1n

gisement.vol.x.xx , I 79, p. 389. inarquabléde l'arsenié sui-
' faré

N.

rare , vol. XXIX ,150.
p. 16,

.1\TAmirrt (département de Sam-
bre-e t-M mise). Le fer oxy-
dé jaune se rencontre très-
abond.ain ment dans l'arron-
dissement de, vol. xx.ix,
n', 17/ , p. 220.

NAVIGATION DU CHER. Voyez
Cher.

WEERGAARD ( T. C. Brunn).
'Notice historique sur l'a-
lumine fluatée alkaline de
la1iy, appelée -vulgaire-

ment cryolithe; par,
vol. XXX , n''. 179, p. 383.

NEIGES PERPÙTUELLEs. Note
de M. de Humboldt , sur
les différentes limites des

sous diverses latitudes,
vol. xxrx, n.. 17o , p. 91.
Limite des --- pour le dé-
partement de la Doire n...
172, p.254.

NE W-JE RSE T. Sur la magnésie
native de , vol. xxx ,
n . 175,p. 77.

NEwrom. bans le passage de
l'orpinzeezt au réalgar, les
particules réfléchissantes
doivent, d'après la théorie
de sur la coloration des
corps , augmenter en épais-
seur è mesure que la subs-
tance se rapproche du réal-
gar , vol. Xxix, n.. 171,

NExv-I-oRCK (État de). D es.-
cription géologique du
comté de Dutchess , 'dans
l'. Foy. Dutchess.

Volume 3o.

DES MATIkilES. 497
NicxoLsoN. Extrait d'une let-

tre de Charles Silvester
: 1°. sur quelques pro-
priétés du zinc ; 2". SUE des
expériences de F.Tandell,
sur les toitures en zi ne
30. sur la fausse dorure
avec le zinc, vol. xxix ,
ri'. 171 , p. 232 et .5'

VRE (Département de la).
Note sur un quartz molaire
exploité par M. Pagès ,
dans le Fermeté-
sur-Loire, canton de Saint-
Benin-d'Azy,, vol. xxxx ,
n. 169,.p. 76.

Nome Es.Arur (J.:J.) a traduit
de Annuaire minéralogi-
que de M. Léonhard ,
Mémoire de M. Haus.
nzann , sur la montagne
dite Taberg. Voyez Ta-.
berg. Sa descriptionaniné-
ralogique du gisement de
la braunkohle ( houille
brune). Foy. Braunkohle.

NoinmoUTIERS. Décret relatif
n un e manufacture desoude
artificielle à (Vendée),
Voyez Décrets impériaux.

NORD (Département du). Dé-
cret relatif aux mines de
fer des commenes de Tre-
lon et d'Oltain , Voyez
Décrets impériaux.

NOR-VI*GE. Voyage en et
en Laponie ; par M. Léo-
pold de Bueh ; extrait de
l'allemand parM. 0 malius
d'Halloy,, vol. xxx , ne.
18o , p. 4oi.

Ii
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NOUVELLE -ESPAGNE. Notice
- sur les inities du Mexique,

- extraite par M.. Broc!
del'ouvrage intitulé : Essai
politique sur le royaume
de la; par M. de Hum-
boldt vol. xxix , n". 170
p. 81. Limites de la 90.

-

0-.

OCT,dDRES. Des droits à
-bases carrées, vol. xxxx- ,
1.1". 173, p.. 38c, 'Des à
pyramides- droites à bases
rectangles allongées , n".
174, p. 40.1.

()MAIN (Commune d'). Décret
relaéif aux. mines dé fer
de la (Nord). Foy. Dé-
crets impériaux..

OniALlus D'ITALLOY (M.). No-
Lice sur l'existence dans
le département des Arden-
nes, d'une roche particit-
lière contenant du feld-
spath ; .par vol. xxix
n'.. 169 -p. 55. Note de

sur - le. Mémoire de
M. Boiiesnel , ayant pour
titre : sur le Gisement des
minerais existant dans le
("épar teiéten t .de Sam b re-
et-IVIeuse 171 , p. 229.
Son extrait de l'allemand,
(lu voyage en Norvirège
en Laponie, par M. Léo-
pold de Bach, vol. xxx ,
no. 189, p. 4oi.

02)CIFICATION..Mémoire sur
l'-- des corps vitreux ; par

M. Fourmy, , vol. xxx ,
n°. 1 7 7 , p . 161; et 178.,

P. 254.
OEfIIATIONS Tra' ALLURGIQUES.

Foy. Métallurgiques(Opé-
rations.

OP'flouE. Sur Fart de fabri-
quer du flin t-glass bon pour
P (lu à l'Institut lei i dé-
cembre1809) ,par.M. d' Ar-
tigues , vol. xxix , 11°. 17r,
J. 179. Dissertation et

sur cet art,
Rapport fait à la Classe des
sciences physique S et ma-
thématiiitte de l'Institut
-sûr un Mém oire de M.- d'Ar-
ligues ; relatif à la fabri-
cation du flint-glass bon
pour , 172

.011, On trouve de natif
dans le département de la

. Doire, vol. xxix, ne,. 173,
359- -

Os ( Mines d' ). Des du
Mejç1u,vol.xxix,n°.i 70,
P 101.

OR (Paillettes ). Le terrain
de transport du départem.
de la Doire renferme, en
plusieurs endroits ,deS
vol: xxiX re. 175 'P 346.

. ORPIMENT. 170y . Arsenic sul-

. !Curé.
OUEST. (Montagne.de roy.

Montagne.
OURTE .(Département del').

Décretrelatifàl'alunièrede
Flône , près de Huy .(Our-
te ). Vo'. Décéets
riauxDéeret relatif à l'é-

tablisseinent d'un laminoir
'Sur la rivière deVesdre,
Foy,Déerets impériaux.

OXYDE DE FER. 170y. Fer.
de manganèse. Foy. Man-
ganèse.

OXYDES. Extrait d'un Mémoi-
re sur l'action mutuelle des

tué tall pies et des hydro-
sulfures alkalins par
M. Gay-Lussac, vol xxx,
n". 176,p. 147.

OXYGINE (Gaz). rOy Gaz.
OXY-MURIATIQu4 (Gaz). roy.

Gaz.
P.

:l'Acis (M.). No tesurtm quartz
molaire qu'il exploite à
la Fermeté - sur - Loire,
canton de Saint-Benin-d'A-
zy, département de la Niè-
vre vol. xxix , n". 169,

PAILLETTES D'OR.. rOy. Or.
PANciij (Saint-). Foy. Saint-

Pancre.
PARTICULES 1-drdc11is5ANTEs

dans le passage de l'orpi-
ment au réalgar, les
doivent, d'après la théorie
de Newton sur la colora-
tion des corps, aüguiç,n.ter
en- épaisseur à mesure que
la substance se rapproche
du réalgar, vol. xxix, ne.
171 , p. 177.

PASSAGE Ce qui arrive aux
molécules intégrantes de
l'Orpiment et du réalgar
dans le dé l'une de ces
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substances à l'autre , vol.
xxix , n°. 171c. 177. Va-
riations crue, dans ce ,
doit subir l'épaisseur des
particules réfléchissantes
de,ces mêmes substances
ibid.

PATRIE (M.). Son eXtrait (des
Tablettes minéralogiques
de M. Léonharcl , année
181o), de l'essai des miné-
raux, par le moyen du clia-
lurneau;par.M.11a/tsmann,
vol. xxix re. 169, p. 61.

Sa traduction d'une let-
tre à M. Tilloch , suries

. moyens de prévenir lesfu-
nestes effets des mofettes
dans les mines de hôuille,
ne. 17 4 , p . 445.

Pèrikrnivriobi. Notice de
M. Thillayé, sur laappa-

ie .rente qu'on observé, lors-
qu'on mêlefeauetralkohol
en différentes proportions,
vol. xxrx, n".. 174., p, 453.
Tableau des 'expériences,
457.

PENSIONS DE RETRAITES. Dé-
crets qui accordent des à
MM Gitillot, Duhamel,
et Monnet. Foy.. Décrets.
impériaux.

PENSYLV-111. Sur la :étaux
phosphatée de ; par
M. C. Godon, vol. xx.x ,

p. 319.
PEÈPiTUELLES (Neiges). Foy.

Neiges.
PiituvIEN (Ciseau). Foy. Ci-

seau.
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PESANTEUR sricir1our.11.ésill-
-

fats d'expériences sur la
de l'orpiment et sur

celle du réalgar, vol. xxix,
n°. 171 , p. 164.

PlITN01,'d:NES CHIMIQUES..roy.
Chimiques (Phénomènes).

PHOSPHATE DE CHAUX. Voyez
Chaux.

pnysico- (Recherches)
iniques faites, à l'occasion
de la grande batterie vol:
taïque donnée paoS. M. I.
et R. à l'École polytechni-
que ; par MM. Gay-Lus-
sac et Thénard. Voyez
Recherches physico - chi-
nuques.

PHYSIQUE (COLISIUlltiOn) du
dé,partenient.de la Doire
vol. xxix, n°. 172., p.242.

PIERRES BATIR (Carrières des-
du département des Apen-
llinS 'VOL XXX , 11°. 176,
p. 134.

PIERRES A MEULE, ou Pierres
meulières. Voyez Quartz
molaire.

PILE VOLTAÏQUE. Grande
donnée par S. M. I. et R. à
l'École polytecimique, vol.
xxx 175, ). 7. Des-
cription de cette , 8. Dis-
tinction entre l'énergie
électrique d'une , et l'é-
nergie chimique, 9. Des
effets de la grande , II.
Des effets des ordinai-
res , 12.

PiaN. Rappport sur un en

relief du canal du Midi.
)Fo y. Canal.

PLANSD'USINES ET COURS D'EAU

EN Db'ENDANT. Arrêté rela-
tif à la confection des
Voyez Décrets impériaux
et principaux actes émanés
du Gouvernement.

PLIQUB DE PLATINE. Du
par M. Guyton- Morveau ,
vol. xxix, n°. 173, p. 396.

PLATEAU (Grand) très-élevé
du Mexique, vol. xxix ,
ri'. 170, p. 0.

PLATINE. Il n'existe pas au.
Mexique ; on l'avait faus-
sement annoncé dans les

-

tables aurifères de la So-
nova , vol. xxxx, n°. 170,
p. 101.

PLATINE (Plaqué de). Voyez
Plaqué.

PLATINERIE.Décret relatif à là
fer de Villerupt, ar-

rondissement de Bric y(Mo-
selle). Foy. Décrets impé-
riaux.

PLITINURE: De la , par
M. Guyton-Morveau ,vol.
xxix , -11°. 173, p. 392.

PLÂTRE (Fours à). Voyez
Fours..

.PLgmB. Dureté du -, vol.
xxix,n°.171 , p.235. Tem-
pérature à laquelle se fond
le , ibid.

PLOMB (Minerais de). ar-
. gen tifère. du département
de la Doive, vol. xxix ,
n°. 173 , p. 339.

PLOM$ (Milles de), Décret re-

latif à la concession des
de la mon tape de Bleyb erg
(Roèr). roy. Décrets im-
périaux. Des du Mexi-
que , vol. xxix , n°. 170,p.

o3. du département de
Sambre-et-Meuse (de Vé-
drin , d'Andenelle , de
Saint-Rerni ) n°. 171, p.
214 et 218. Notice sur le
muraillemen t du nouveau
puits de machine que l'on
exécute sur les de Vé-
drin ; par M. Boiiesnel ,
vol. xxx , n°. 1/5 , P. 70.

PLOMB sULFUld,. Gisement des
minerais de qui s'exploi-
tent à la mine de Védrin ,

vol. xxix,11°. 171,p. 214.
POPULATION de l'arrondisse-

ment d'Aoste ( Doire ) ,

vol. xxxx 01°. 172, p. 261.
PORPHYRES du département

de la Doive, vol. xx.rx , n°.
173, p. 335.

POTASSE. Comment la doit
être traitée pour en obtenir
le potassium , vol. xxx ,

n°. 175, p. 15. Comment
on peut cl étêrrniner la pro-
portion d'eau retenue dans
la , 44.

POTASSIUM. Préparation c n-
inique du , vol. xxx ,
n°. 175, p. 15 et 16. Ses
propriétés, 16 et suiv. Dis-
cussion sur la nature du ,
45.

PRATIQUE (Ecole-) des mines.
Foy. École- ratique.

'nui' ci PITÀTION. Note sur la

I)ES MATIifAl ES.

de l'argent par le cuivre ;
par M. Gay-Lussac, vol.
xxix, n°. 174, P. 458.

PIdPARATION CHIMIQUE. Foy.
Chimique (Préparation).

PRE'PARATION MECANIQUE des
minerais. Foy. Minerais.

PRISMES. Des hexaèdres
réguliers, vol. xxix , n°.
173, p. 356.

PRIMITIFS (Terrains). Voyez
Terrains.

PRIMITIVE (Formation). Les
roches de diallage du Nord
sont un des derniers termes
de la et touchent à la
formation intermédiaire,
vol. xxx, n°. 18o , p. 432.

PRIMITIVE. (Forme. ) Voyez
Forme primitive.

PRIMITIVES (Roches). Foy.
Roches.

PRODUIT IMF,TALLURGIQUE. F.
Métallurgique (Produit).

PRODUITS DES MINES.' Voyez
Mines du Mexique.

PROPRIÉTE' DES MINES. V. Mi-
nes, et Mines du Mexique.

PIt'OPRIE'TE DU DESSUS. Une
mine ne peut être l'acces-
soire de La; vol. xxix ,
T1°. 169,p. 28.

Pilou ST (M.).Expérience de
qui prouve que l'orpiment
est aussibien que le réalgar.
de l'ari'senic sullfuré , vol.
xxix , re. 171 , p. 177.

PUITS. Notice sur le murait:.
lement du nouveau de
machine que l'on exécute
sur les mines de ploinb
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Védtirt ; par M. Boiiesnel,
Y01. XXX , 110. 175, p. 7ô.

PUTZBERG (Colline del. Des-
cription minéralogique du
gisement de la braunkulde
(houille brune), clans la.
Voyez Braunk.ohle. Site
du, vol. xxx , 17q,
p. 342. Roche fondamenta-
le du , ibid. Attérisse-
biens du , 345. Atté-
rissemens des montagnes
qui confinent le , 364.

PYRAMIDES. Des octaèdres à
droites à baSes rectan-

gles allongées. Voyez Oc-
taèdres.

PYRITES AURIPhIES. Foy. Au-.
ri (Pyrites).

PYRITEUSÉS(Massés.)Note sur
l'embrasement des for-
mant les haldes des mines
de Chessv ( Rhône ). vol.
xxx , n.°. i 79 , p. 379.

QUARTS (Filons dé). Voyez:,
Filons. 4

QUARTZ MOLAIRE. Note sur mi
--exploité par M. Pawi,s ,
à. la Ferinété-sur-Loire ,

canton de Saint - Benin-
d'Azy , département dé la
Nièvre, vol. XXix,n°. 169,
p.

*RAMMELSBERG (MineraiS de),
vol. xxix , n°. 169,p. 80.

thriftrAcrrox. Notice de
M. Thillaye sur la

ELET. &1NJR ALE

qu'on observe lorsqu'on
mêle l'eau et l'alkohol en
différentes proportions
vol. xxix , n°. 174, p. 453.
Tableau des expériences,
45

RiaLcAn. Voyez Arsenic sul-
furé.

RECHERCHES PHYSIC0.2CHIMI-
OUES , faites par MM. Gay-
Lussac et Thénard (à l'oc-
casion de la grande pile
voltaïque donnée par S. M.
I. et R. è l'Ecole polytech-
nique) SUE lapréparalitin
chimique, elles propriétés
du potassium et c usodiutn.

sur la décomposition de
l'acide bracique. sur
les acide fluorique ,

riati que , et muri.atique
Oxygéné. sur 'l'action
clinique de la lumière
sur -Panalyse végétale et
animale ; etc. 7 etc. Vol.
xxx; 175, p. 6.

REDEVANCES. Décret relatif à
l'assiét te des sur les mi-
nes. Foy. p é cre s' impé-
riaux.

11;:rdcurssAN4is (Particules).
Foy. Particules réfléchis-
santes.

Rb''RACTION: Ce qu'on entend
par de la lumière,
XXLX. , 172 , p. 266.

RGÀLIEN( Droit). Objet 'du
-- des mines, vol. xxix.,
n°. 169, fi. 29.

BAGNE ÉrNblia. Foy. Miné-
ral:

IUGN.IER ( M. ). Description
d'une nouvelle échelle à in-

. cendie ; par , vol. xxx,
n°. 177, p. 225.

RELIEF (Plan en ). Rapport
sur un du Canal du midi.
Voyez Canal.

REMI (Saint- ). Voy. Saint-
Remi. .

REMPLISSAGE DES PILONS. Ex-
posé d'un dés plus beaux

- faits qui se soit encore pré-
senté en faveur de la théo-
rie du vol. xxx , n°.
18o , p. 41o.

11.Epnrisryrnrirs ( Signes) de
nouvelles formes cristalli-
nes, vol. xxrx , '169,
p. 57 ; n°. 171, 171 et
172 ; vol. xxx , n°. 178
p. 2.43 et 244; n'..17-9ïip.
324.

RBSiSTANCE. Expériences sur
la que le mouvement de
l'air -éprouve dans les
tuyaux d'une `granck
pleur. Voy.Air.

RETRAITE (Pensions de). FO. y .
Pensions.

RHIN (Bas-) Foy. Bas-Rhin.
RHIN-ET-MOSELLE ( Dépar-

tement de ). -Description
minéralogique du gisement
de :la braunkohle ( houille
brune), dans la Colline de
Piitzb erg , roy.Bratiri-
koble..

RHOMBCdDRES. Des , vol.
xxix , n°. 173-, P. 361. Mo-
tifs de eet-te déàomination ,

DES MATILRES. 5o3

RnôNE (Département du ).
Note sur l'eMbraserilent
des masses pyriteusés for+
niant les 1:laides des inities
de Chessv, , vol. xXx

179, P. 379..
111CIIESSE MINÏRALE (De )

ou considérations sur les
mines, usines.et salines des
.différens Etats , et particu-
lièrement du royaume de
Westphalie pris pour
terme de comparaison
avec urietarte de ce royau-
me et des pays circonvoi-
sins ; par M. Héroiz rie rd-

llbsse.Extrait.par,
TO11-

- nellier, Vol. xxtx, n°. 169,
p..5. Exposé des objets im-
portails qu'embrasse cet
ouvrage, ro. Lé Traité de
la richesse. nailiérale com-
prend 'deux divisions prin-
cipales: la 'direction eéo-
nomique et la direction
technique, :112 et 13. La
direction économique' est
partagée en- quatre par-
ties. PBEIMIÉRÉ PARTIE sur
les mines et usines de cha-
cone des contrées da royau-

. me- de Westphalie , 14. SE-
. CONDU.PARTIE : salines du

royaume de Westphalie,
171'eoisibrE PARTIE: coin-
paraison de la richesse mi-
nérale du royaume de
Westphalie avec celle des
autres Etats de l'Eure,
et avec celle de l'Améri-
que 18. QUATRIaE Pids-
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TIE : administration politi-
que des mines et usines, 25.

RIVdREdeConnectieut.roy.
deVesdre.

rOyezYeS cire.
ROCHE. NOtiC-0 Sur l'existen-

cc , dans le département
des Ardennes , d'une
particulière contenant du
feldspath ; par M. Onzalius
dWalloy,, vol. xxix
n?.. 169 , p., 55. Observa-
tions qui ont mis, M. Haüy
à portée dé ,,reconnai tre
qu'on doit rapporter à la
cymophane des cristaux
translucides renfermes
dans une qui se trouve
dans le Connecticut, vol.
xxx , n°. 179, p. 322. Na.-
turc de la qui constitue
lacolline dePiitzberg, 342.
7 calcaire du 'comté de
Du tchess. Foy. Dutchess.

Rocur.s. Nature des princi-
pales du Mexique et
de celles qui renferment
les liions .métallifères de
ce pays,.vel.,/eXix', n°,1.70

. . 95 et iii. Extrait, d'un
Mémoire de M. d' Aubuis-

. .son , sur des-7777 primitives
homogènes en apparence,
n°. 172.; p. ,3o8 Le gypse
dont sont formées les

. escarpées que présente le
Sijebert , renferme de la
magnésie boratée , vol.
xxx , nô. 18o , p. 403. Les

de diallage du Nord
sont un des derniers ter-
mes de la formation pri-

mitive, et touchent é la Cor-
mation intermédiaire, 43.2.

ROCHETTA (royaume d'Italie).
Mine de .manganèse de la
,voL xxx,11°. 176, p. 107.
Mine de terre brune de la

112.
RODE-ISLAND. Mine de houille

de , vol. xxx , n°. 178,
p..317.

Rorr, ( département de la ).
Décret relatif à la conces-
sion des mines de plomb de
la montagne de Bleyberg,
. Voyez Décrets impé-
riaux. Mines de calamine
du , vol. xxix n°. 171,
p. 220.

S.

SABLES AURIFRES de la So-
nora. Voyez Sonora.

Si INT-PANCIIÉ (Moselle). Dé:7>T
cret relati faux Minières de

Voyez Décrets impé-
riaux.

SAINT-REM! ( département de
Sambre-et-Meuse). Mines._
de plomb de , Vol: xxxx,
flb.i71,p.219. .

SALINES. Décrets impériaiix.
et principaux actes emartés
du Gouvernement sur les
-H. Voyez-Décrets impé-
riaux.Considérations sur
les. des différera Etats. ,
et particulièrement du
royaume de Wesphalie

. pris pour terme de compa-
raison, vol. xxix , 169,
p. 5.

SAmBRE-ET-MEuSE (Départe-.

ment de). Décret relatif à
deux laminoirs situés dans
la commune de Haut-le-
Vastia , et destinés à la
Fabrication des tôles de dif-
férentes espèces. Voy. Dé-
crets impériaux. Mémoire
sur un produit métallurgi-
que qui se terme dans quel-
ques hauts-fourneaux du
; par M. Boüesnel , vol.
xxtx, 11°. 169, p. 35. Ré-
sultat de l'analyse qui a été
faite de ce produit, 41.No-
tes sur ce même produi t, 79.
Note de M. Héron de ril-
lr-fbsse, sur un produit mé-
tallurgique des forges de
M. .fomelles , à Marche-
les-Dames, 7, ibid. Res-
semblance du produit mé-
tallurgique que M. Boues-
net a observe dans quel-
ques hauts-fourneaux du

, avec celui qui se forme
dans les usines à plomb et
cuivre dit Bas-Hartz , 80.
Mémoire sua' le gisement
des minerais existant dans

; parM. Boüesnel
110. 171 , p. 207. Note de
M. ()Rutilas d' Halloy , sur
-ce Mémoire, .229. Mines
de plomb du , 2.14.,et
suit:. On a tiré, autrefois
de la calamine à Andenne ,
, 219, Mines de fer -du

2213 et suit'. La banale
existe abondamment dans
le 224. Comment est
disposée la pierre d'alun
qui se trouve à Ancienne

, ibid. Suries exploita-
Lions des mines de ter du

, sur les' produits de ces
mines, etsur les usines mé-
tallurgiques du même _dé-
partement ; par M. Bofzes-
net, vol. XXX, Ie. 175,p.57..

SAN-LAZARO (Apennins). Mi-
ne de bois fossile. de ,
vol. xxx , n°. 176, p. 105.

SAÔNE-ET-LOIRE ( Départe-
ment de ). Décret relatif
à la concession des mines
du Creuzot et de Blanzy,
. Voyez Décret impé-
riaux.

SARRE ( Département de la ).
Décrets relatifs à l'École:-
pra tiqueimpériale des Mi-

, nes. de Geislautern ( -77).
. Voyez Mcreisimpériaux.
- Droit exclusif accordé à
l'École -de Geislautern
d'exploiter du minerai -de

. fer dans le Voyez ibid.
SARZANE ( Apennins). Verre-

rie de ,vol. xxx , n°.176,
p. 115.

SCHISTE. On voit dans plu-
sieurs endroits ati départe-
ment de la Doire des Cou-
ches de ehlOrite , vol.
xxix,n°. 173, p. 332.

ScuisTEs talqueux du dépar-
tement de La Doire , vol.
xxix ,11°. 173 p. 329.
micacés et argileux du
même département , 335

--et 354. du comté deDut-
. etiess. roycz,Dutehess.
SCHISTEUX ( Fossile ). Voyez

Fossile.
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SCIENCES. Annonces concer-
llan tles-7.Foy.Anii onces.
Brevets d'invention déli-
vrés pour des objets qui in-
téressent les -7. riiyez
Décrets impériaux.

SELS. De l'action de l'eau dans
la décomposition des ,
vol. xxx ,t°. 175, p. 42.

SENTENAC ( Commune de ).
Décret relatif à un marti-
net à clous situé dans la
-7 ( A rriege ). ro,yez Dé-
crets irnperianx..

SERPENTINE. Endroits du dé-
partement de la Doire oit la
se trouve, vol. xxix , n°.
1.73,p. 350.

SE yx E ( Verrerie de la ). Dé-
cret relatif à la ( Var ).
Yoyez Décretsimpérianx.

SIGNE REPRESENTA TIF du feld-
spath quadri ltexagonal ,
voLxxix, 110. 169, p. 57.

de l'arsenic sulfure rou-
ge octodécimal , 171

, p. 171. de l'arsenic sul-
furé rouge Lis-décimal,
172. de la Cymophane
clioctaèclre vol. xxx
n°. 179, p. 324.

SIGNES REPRÉSENTATIFS des
principales variétés du fer
sulfure blanc , vol. xxx
n°. 178 , p. -243 et 244.

SIJEBERT. Hauteur de cette
colline , vol. xxx , n°, 18o,
p. 402. Sa constitution,
4o3, Le gypse dont sont
formées les roches escar-
pées que présente le ,
renferme de la magnésie

boratée, ibid. M. S teffens
pense que ce gypse pour-

- rait bion être de la même
formation que celui de

- Montmartre, ibid.
SILVESTER ( Charles). Extrait

d'une Lettre de à
Nicholson: 10. sur quel-
ques propriétés du zinc
2". sur des expériences de
F. Tandell , sur les toitu-
res en zinc ; 3°. sur la fausse
dorure avec le zinc , 'VOL

XXLX, /1°. 171, p.232 and,.
SOCIETE D'ENCOURAGEMENT.

Rapport-fait par M.
Laumont à la, sur un
plan en relief dtiCanal du
Midi, connu i précédem-
ment sus le nom de Canal
du Languedoc , vol. xxx,
11°. 178, p. 3o5.

SODALITE. Extrait d'une lettre
de M. 'de Bournori à
M. Gillet,-iLattnzont , sur
la, minéral du Groa.-
land nouvellement :décote;
'vert, vol, XXIX , 11°: 170,
p. 156. Notice sur la
par Thomas- Thompson.
fraduit de l'anglais par
M. Torinellier, vol. xxx ,

76, p. 135. Caractères
de la , vol. xxix , 11°. 170,
p.159; et vo4 XXX /1. 1 7 6,;,
p. 139. Analyse d la ,
lia XXIX , ri ; I 7o p. i60,
et vol. xxx 7d, p.141..

Sbmum. Préparation chimi-
que dn. , vol. xxx , n°.
175, p. r5 et 16. Ses pro-
priétes, 16 et suiv.Disetts-

sion surla nature du, 45.
Soi- Élévation du du dé-

partement de la Doire , vol.
XXIX 'ri°. 172, p. 247. Ex-
posé d'un phénomène qui
porte-à supposer que le
de la Suède s'élève lente-
ment, vol. xxx , 11°. 18o,

, 4s3.7.
Vitesse du dans les

tuyaux, vol. xxix, ne. 172,
p.. 3(37.

SONORA (Sables aurifères de
lapis ne contiennent pas
de platine, vol. xxtx , te.
170, p. 101.

SOUDE. Décret-relatif à une
manufacture de
cieile à Noirmouti ers (Ven-
dée). Foy. Décrets impé-
riaux. Comment la doit
être traitée pour en obtenir
le sodium , vol. xxx ,
175, p. 15. Comment on
peut déterminer la propor-
tion d'eau retentie dans la

,
COUDE CARBONATES. La est

une substance très-abon-
dante au Mexique, oà on
l'emploie avec beaucoup
de succès, dans la fonte des
minerais d'argent ; vol.
xxix,n°. 170, p. i6et 107.

SOUDE MURIAT ES. La n'exis-
te pas au Mexique en
masses considérables, mais
elle est abondamment dis-
séminéé dans dés terrains
argileux, vOt. xxxx , 11°.

17o, p. 163. Dans le même
pays les usines d'amalga-

mation consomment la ma-
jeure partie de la qui s'y
exploite, io6.

SourrdwrE (Machine) hy-
draulique. Notice sur une
; par M. Baader, vol.
xxix ,1-1°. 169, p. 5i.

SOUFFLETS. Voyez Machine
soufflante hydraulique.

SOUFRE. L'arsenic sulfuré
constitue, d'après les ob-
servations de M. Haüy,
une espèce unique très-
distinguée du, vol.xxix,
n°. 171, p. 175.

SOUS-BIARINE (Forêt). Voyez
Forêt.

SPECIFIQUE (Pesanteur). Foy.
Pesanteur spécifique.

STATISTIQUE MIN:El/ALOGIQUE
du département de la Doi-
re, par M. cl' AubuisSon.
Voyez Doire. du dépar-
tement des Apennins, par
M. Cordier: Foy. Ap en-
Dins.

STEATITE -du département de
la Doire, vol. xxix , 11°.

173, p. 331.
STEFFENS (M.) pense que le

gypse dont sont formées
les roches escarpées que
présente le Sijebert pour-
rait. bien être de la même
fcirination que celui de
Montmartre, vol. xxx. ,
n°. 18o , p. 403.

STOESCHE N. Fossile schis-
teux- de , vol. xxx , 110.

79 , P.- 367.
CTRUGTUREDES CRISTAUX.

ebY . Cristaux.
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SUBSTANCES animales. Voyez
animales (-). -minérales.
Foy. Minérales (-).-vé-
gétales. V. végétales (-).

StilbJE. La -n'estpaS, comme
on le croyait, entièrement
recouverte de granite, vol.
xxx , n°. 18o, p. 4o3. Ex-
posé d'un phénomène qui
porte à supposer que le sol
de la - s'élève lentement,
457. Sur la montagne dite
Taberg, en -. F. Taberg.

SULFATE d'alumine. Voyez
Alumine. - de chaux.
.Voyez Gypse.

Surruiti d'arsenic, - ne fer,
- de plomb , - de zinc.
Foy. Arsenic sulfuré', Fer
sulfuré, Plomb sulfuré
Zinc sulfuré.

SULFURES ( Hydro- ). Voyez
Hydro-sulfures.

T.
TABmtc:Mémoire sur la.Mon-

tagne dite -, près de Jôn-
lroping,, .dans la province
-de Sinolande en Suède;
par M. Hausmann. Trad.
de l' Annuaire minéràlo-
gigite ( rédigé par C. C.'.
Léonhard) , par T. 1.
Noeggerath , vol xxx
n°. 177,p. 215. Colosse de
mine de fer dit -, 216.
A quelle variété appartient
le fer magnétique du -,
219. Filons qui traver-
sent la masse du -, 220.
D'où. se retire le minerai
de fer du-, et comment

on l'exploite, 222. Nature
de la niasse du 225.

TALQUEUX (Schistes). Voyez
Schistes.

TANDELL (F.). Expériences
sur les toitures en zinc
vol. xxxx. ,n°. 171, p. 234.

TASSAERT .( ). Son extrait
du Mémoire de M. Bu-
eholz , sur la manière de
séparer l'oxyde de fer de
l'oxyde de manganèse
vol. xxx , n°. 178, p. 301.

TE MPhIATURE. A quelle - se
fond le zinc., vol. =ix,
n°. 17.1 , p, 235. - à la-
quelle se fond le plomb, ib.

TERRAINS DE TRANSPORT du dé-
partement de la Doi re, vol.
xxix, n°. 173, p. 343. En
plusieurs endroits du mê-
me département les - ren-
ferment des paillettes d'or,
346. .

TERRAINS INTERlYdDIÀIRES du
département de la Doi-
re , vol. xxix , n°. 173,
p. 34i.

TERRAINS PRimirirs. Quel est
le sol du département de
la Doire qui appartient
aux-- , Vol. xxix ,11°. 173;
p. 3'22.

TERRE BRUNE (Mine de) de la
Rochet ta ( royaume d'Ita-
lie) , vol. xxx , n°. 176
J). 112.

TRALSBERG. Fossile bitumi-
neux du -, vol. -Xxx ,

179, P. 565-
HÉNARD ( M. ). Ses recher-
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eues physico - chimiques , feues dans les mines de
, faites à l'occasion de la houille, trad. par M. Pa-

grande batterie voltaïque trin , vol. xxrx , le. 174 ,
. donnée par S. M. I. et R. p. 445.

à l'École Polytechnique. TINGRY (Côte de ). Sur la -,
Voyez Recherches physi- on a trouvé du fer sulfuré
co-chimiques. Résultat de blanc , vol. xxx , re. 178,
l'analyse faite par -, de P. 247
l'orpiment et du réalgar, TOITURES. Expériences de F.
vol. xxrx , 110.171 , p. 162. Tandell sur les- en zinc,
et 163. vol. xxfx, 110. 171, p. 234.

THILLAYE ( M. ). Sa Notice Tôrrs. Décret relatif à deux
sur la pénétration a-ppa- laminoirs situés dans la
rente et sur la raréfaction commune de Haut-le-Vas-
qu'on observe lorsqu'on ' Lia ( Sambre-et-Meuse )
mêle l'eau et l'alkohol en et destinés à la fabrication
différentes proportions , de -dedifférentes espèces.
vol. xxix , n°. 174, p. 453. Voyez Décrets impériaux.
Tablea"U des expériences TOM.. Avis du C6nseil d'État
que --: a faites à ce sujet, relatif aux mines d'alun de
457. la-. Voyez Décreisimpé-

rTHOMPSON ( M. ). Dureté duiaux et principaux Actes
zinc, d'après-, vol.xxrx, émanés du Gouvernement.
n°. 171 p. 235. Notice sur TONNELLIER (M.) , Conserva-
la sodalite , minéral du
Groenland ; par -. Trad.
de l'anglais par M. Tonnel-
lier, vol. xxx , n°. 176, p.
135. Analyse de la sodali te,
par-, vol. xxxx , 170,
p. 16o; etvol. xxx n'. 176,,
p. 141. Notice sur l'allaniteduGroenland , par -,
traduite de l'anglais par
M. Tonnellier, , n°. 178,
J. 281 . Analyse de l'allanite

u Groaland, par -, vol.
xxix , .n°. 17o , p. 160; et
vol xxx. , 178, p. 288.

Lumen .(M.). Lettre à -,
suries moyens de 1,révenir
les funestes effets des rno-

leur du Cabinet de minera-
logie de PÉcole impériale
des Mines. Son Extrait de
l'ouvrage de M. Héron de
Filkibsse , sur les Mines,
usines et salines des diffé-
rens Etats, et particulière-
ment du royaume de West-
phalie_, etc:, vol. xxix ;

169, p. 5. Notices sur
la sodalite et Pallani , mi-
néraux du Groëniand, par
M. Thompson ; traduites
dePartglais-par-,vol.xxx,

176, p. 135. ; n°. 178
p. 281.

TOURBE. Additions au procé-
dé du charbonnage de la
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; par M. Blavier, , vol.
xxx , n°. 179, p. 373.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE des ma-
chines. Voyez Machines.

TRANSPORT ( Terrains de ).
Voyez Terrains.

TRANSPORT DES MINERAIS.

Voyez Minerais.
TRELON ( Commune de ). Dé-

cret relatif aux mine de
fer de la (Nord), Foy.
Décrets impériaux.

TRIBUNAL. II existe à Mexico
. un général du corps des

mineurs,vol. xx-rx,n'.17o,
p.147.

TUF CALCAIRE. Comment est
disposé le qu'on rencon-
tre dans le dép. de la Doire,
vol. xxix , n°. 173, p. 347.

TUYAUX. Le zinc peutêtreem-
ployé, avec avantage, pour
la confection des , vol.
xxix , 11°. 171, p. 235, Ex-
périences sur la résistance
que le mouvement de l'air
éprouve daos les d'une
grande longueur. Voyez
Air. Vitesse du son .dans
les, vol. xxix , n°. 172,
p. 3o7.

U.
USINE. Décret relatif àr-

cuivre de la Houillette
/(Ardennes). Foy. Décrets
impériaux.

'USINES d'amatgaination.Foy.
Amalgamation. Arrêté .de
Son Exc. le Ministre de

relatif à la con-
fection de plans d' et

cours d'eau en dépendant.
Voyez Décrets impériaux
el, principaux- Actes éma-
nés duGouvernement. Dé-
cret relatif aux, à fer du

- département du Mont-Ton-
nerre. Foy. Décrets impé-
riaux. Décrets impériaux
et principauxActes emanés.
du Gouvernement sur les:
. Voyez .Décrets impé-
riaux. du département
des Apennins. Foy. Apen-
nins.Considérations sur les

des différens Etats ; et
particulièrement du royau-
me déWestphalie,pris pour
terme de co mparruson, vol.
xxix , n°. 169, p.-5. Admi-
nistration politique des ,
25 et suiv. Ressemblance
d'un produi tmétallurgi que
des à plomb et à cuivre
du Bas-llartz , avec celui
quise forme dans quelques
hauts-fourneaux du dépar-
tement de Sam bre /et-Meu-
se, 80. Su r les m&mallur-
gic1ues,du département de
Sambre - et - .Meuse , vol.
xxx , n°, 175 p. 68.

V.
VALLÉES du département de

la Doire , vol. xxix. , n°.
172, p. 246.

VAR (Département du ).
cret rent-il:à la verrerie dé
la Seyne ,. Foy. Décrets
impériaux.. .

VARIÉTÉ. Détermination d'u-
ne nouvelle de forme do

. cyntophane , vol. xxx , n°.
179, p. 3_24. Son signe re-
présentatif, ibid.

VARIÉTÉS. Différentes que
présent en [les cristaux d'ar-
senié sulfuré rouge, vol.
xxix , n°. 171 ,. page 171.
Principales du fer sul-
furé blanc , vol. xxx, 11°.
178, p. 243 et suiv.

VA UQ. UELIN ( M. ). Analyse
dun ciseau péruvien, vol.
xitix ne. i 70, p. 100.

VÉDRIN (Mine de). Gisement
des minerais de plomb sul-
furé -gni s'exploitent à la
, vol. xxix , Ii0. 17 1 , p.
214. Notice sur le rrittrail-
'entent du nouveau pu' its
de machine que l'on exé-
cute sur la , par
M. Boiiesnel, vol. xxx ,

175, p. 70.
VÉGÉTALES (Substances).Nou-

velle analyse des , vol.
xxx , n°. 175, p. 53.

"fi'crATiorr..Détails sin. la
dans le département de la
Doire, vol. xxix , 172,
p. 258.

VENDEE (Département de la).
Décret relatif à une ma-
nufacture de soude artifi-
cielle à .Noirmoutiers,
roj ,-. Décrets impériaux.

VERRERIE. Décret relatif à la
dé la Seyne (Var). Foy.

Décrets impériaux. Décret
relatif à. la. de Ghlin
(Jemm.ape). Foy, Décrets
impériaux. de banane

(Apennins ) , vol. xxx-, n°.

VESDRE (Rivière de.). Décret
relatif à l'établissement

176,p. 115.

d'un laminoir sur la
(Ourlé). Voy. Décrets im-
périaux.

VESTRUMB (11.). Résultat de
son analysé de l'orpiment

.

et du réalgar., vol. Xxrx ,
n°. 171 , p. 162.

VILLERUPT. Décret relatif à la
platinerie à fer-de , ar-.
roudisseme,t de Briey
(Moselle). /70y. Déc. imp.

ITESSE dans les
-tuyaux, vol. xxix ,,r1°.172,
p. j07.

VITREUX (Corps). Mémoire
sur l'opacification des ,
par M. fournzy , vol. xxx,
n.°. 177, p: 161 ;etie.178,
n. 254.

Voile HUMIDE. Identité entre
les cristaux d'arsenic sil!-

. faré produit par la et
ceux des volcans , vol.
xxxx n. 171, p. 73.

VOLCAN de Jortillo. Observa-
tions sur le , vol. xxrx ,
11°. 170, p.

VOLCANS' du Mexique , vol.
xxix 170, p. 97.1den.
thé entre les cristaux d'ar-
Sertie sulfuré produit par
la voie humide et ceux des
, 11°. 171, p. 173.

VOLTA.ÏQUE., Batterie . Pile
. Foy. Pile.

VONCIIE. A là manufacture
de on fabrique du flint-
glass bomi pour l'optique
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voL xxix n°. 171, P. 184. nes, usines et salines du:

avec une carte de ce royau-
me, vol. xxix 169
P. 5. Comparaison de la ri-
chesse minérale du :,avec
celle des autres Etats de
l'Europe, et avec celle de

trait du 1or vol. des , par P.Amérique , 18 et suie.
M. Malte-Erun, d'une No- TV'nxixsoN. Lès expériences
lice sur une forêt sous-ma- de MM. Lehot, Désornies

et Mutent , 'sur lai résis-
tance que le Mouvement
de l'air éprouve dans les
tuyaux d'une grande lon-
gueur, ne s'accordent pas
avec celle de , rapportée
par Baader, vol. xxix,U.
172 , p. 5o1

VOYAGE enNorwege et en La-
ponie, par M. Léopold de
Bach ; ext. de l'allemand.

- par M. °malins d'Halloy,
vol. xxx, n". 18o, p. 4or.

VOYAGES (Annales des). Ex-

rine découverte près des
côtes d'Angleterre , par
M. Correct de Serra, vol.
xxx ,n°. 179, p. 392.

w.
WEISs (Clir. Sam.). Mémoire

de sur la détermination
du caractère géométrique Z.
principal des t'ormes cris. ZINC. Extrait d'une lettre de

Charles Sibester à Nic-
holson : 10. sur quelques
propriétés du ; 20. sur
les expériences de F. Tan-
dell , sur les toitures en ;
30. sur la fausse dorure avec
le , vol. xxr7c.;.11°. 171
p. 232 et suie. Le petit
être exployé , avec avan-
tage, pour la confection
des tuyaux et des conduits
d'eau , et pour tout ce
qu'on a lait fusqu'à Présent
avec dc laines de plomb
on de cuivre, 235. Dureté
du d'après Thompson ,
ibid. Température à la-

minérales dont d est ques- quelle se fond le , ibid.
tiondansle m.êmeMémoire. ZINC SULFURÉ. On trouve au

WEsTpiatiE ( Royaume de). Mexique du vol. xxix,
Considérations sur /es mi- re. 170, p. 105.

Fin de la Table-des inc fières.

t affines; tradui tparM. Bro-
chant de Villiers ,
xxix,11°. 173, page 349;
et n°. 174 , page 4o.i.
I. Idées préliminaires, 353.
U. Des prismes hexaèdres

réguliers'
356. III. Des

rhomboèdres,361.I.V. Des
octaèdres droits à bases
carrés, 380. V. Des octaè-
dres à pyramides droites à,
bases rectangles allongées,
n°.174,p. 401. Pôr.p.438,'
la Table des ma tières con te-
nues dans le Mémoire de.
roy. aussi, p. 443, la Table
alphabétique des espèces, .
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